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Traduit  de  l'Anglois  de  M.  L  ÔCKE. 

Par  M,  COSTE, 
QUATRIEME  EDITION.    - 

Sur  l'Edition  Angloife  publiée  après   h  nott  i« 

l'Auteur,  qui  l'avoitievûe,  corrigée;  ft 

augmeotée  de  plut  d'un  tien. 

ro  M  E     PRE  M  JE  X, 


A  AMSTERDAM, 

Chez  ffER  MAM   V  XrfTE  R  ^' 
JdDCCXXXlII.        ^  lî?^5.. 
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MONSIEUR. 

DE  LA  MOTTE- 
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lÊ  ne  fat  ce  que  vous  di- 
rez, MONSIEURy 
de  la  réjolution  que  j  ai 
prife  de  mettre  votre  Nom  a 
la  tête  de  cet  Ouvrage.  Quoi 
que  cette  Edition  foit  beaucoup 
moins  imparfaite  que  les  précé- 
dentes ,  je  ferois  ridicule  de 
vous  l'offrir  dans  la  penfée  de 
vous  faire  un  préfent  confi- 
derable.  Vous  me  connoiffez 
trop,  bien  pour  me  croire  capa- 
ble dune  telle  foiblefje.  Bien 
loin  d admirer  ce  que  je  fais  y 
je  fuis  le  premier  a  y  découvrir 
des  défauts  j  &  ïil  y  a  quel- 
* ,  2  que 
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que  cbo/e  depajjable  dans  mon 
ftikyje  le  dois  en  grand  partie 
aux  jages  confeiîs  de  mes  Amis. 

Cette  Traduâion  en  particu- 
lier a  été  redreffee  en  plujteurs 
endroits  fur  vos  idées  j  &  je  fuis 
affûré  quelle  feroit  encore  plus 
correâe  fijavois  eu  le  bonheur 
de  la  retoucher  auprès  de  vous, 
Ceft  pour  vous  remercier  de  vos 
avis  y  &  pour  rendre  mareconr 
noiffance  publique,  que  je  vous 
dédie  cet  Ouvrage- 

Votre  Amitié  vous  injpire 
tous  les  jours  pour  moi  des  Joins 
bien  plus  délicats  &  dune  tout 
autre  importance.  Je  me  fer  ois 
un  fingulier  plaijir  de  les-Jta- 
1er  ici  :  mais  dans  un  fiecle 
comme  celui-ci  ,  qui  dans  le 
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fond  vaut  peut-être  autant  fur 
le  chapitre  de  l' Amitié ^  que  tous 
ceux  qui  hnt  précédé ,  je  doU" 
te  quonpûtfe  perfuader^  ".QuÉ 
„  vous  m  aimez  avec  autant  de 
„  tendrejfe  que  vomfaiteSy  Que 
„  mes  intérêts  vous  font  aufji 
„  chers  que  les  vôtres^  &  ^'«- 
„  ne  longue  abfence  >  bien  loin 
„  de  diminuer  t  amitié  que  vous 
„  avez  pour  moi^femble  lui  don-; 
„  fier  tous  les  jours  de  nouvel- 
,^ les  forces".  Dans  l'Efprit 
de  bien  des  gens ,  tout  cela  paf 
feroit  pour  de  vaines  exagéra- 
tions.  Ce  neft  pourtant  qu'une 
foible  peinture  S  une  Amitié  qui 
tire  tout  fon  feu  délie -même  y 
&  qui  par  fin  zèle  &fa  Jmceri- 
té  eft  dunprixfifuperieur  a  tous 
*  ?  les 
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ks  fruits  qui  m  en  font  revenus  y 
ou  que  f  en  pourrais  jamais  re- 
cueillir ^  que '^e  puis  direj'ansla 
moindre  omhe  ^ingratitude  ^ 
que  tous  ces  fruits^  mis  en  corn'. 
paraifon  avec  Elle^  ne  méritent 
pas  même  d entrer  en  ligne  de 
compte.  *Je  ne  finirois  point  fur 
cet  article,  fi  je  ne  mefôuvenois 
que  le  Public  doit  voir  cette  Let- 
tre. Peu  lui  importe  fans  doute 
defavoir  que  j'ai  le  bonheur  de 
pojfeder  un  véritable  Ami^mais 
je  croi  que  ceux  qui  vous  con- 
mijfent  m'en  eftimeront  davan-^ 
tuge, 

C  A  Londres,  ce  4.  Avril 
1721. 
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AVERTISSEMENT 

^UR    CETTE 

QUATRIEME  EDITION- 

ÎO I  Cl  une  Edition  beau- 
coup plus  correfte  non 
feulement  que  la  fécon- 
de que  je  donnai  en 
1708.  mais  auili  que  la  troifiéme^ 
qui  parut  en  1711-  &  que  j'avoîs 
pourtant  revue  avec  tant  de  foin, 
I  que  je  m'étoîs  imaginé,  qucjfielte 
venoit  à  fe  r imprimer  de  mes  jours ^ 
je  n^yferois  aucun  changement  con^ 
fiderable.    Je  me  dédis  avec  plai- 
fir  de  ce  que  j'avançai  alors  trop 
înconfiderément  ;     &  je  n^ai  pas 
honte  d'avouer,que  le  refpeét  que 
j'ai  pour  le  Public,  m'ayant  obligé 
à  relire  laTroifiéme  Edition  en  fe- 
vere  Critique,  j'y  ai  trouvé  quanti- 
té de  chofes  à  reformer. 

Comme  les  citations  de  Mon- 
tagne ont  plû  généralemerif  à 
*  4         *        tous 
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tous  ceux  qui  ont  lu  ce  Livre  en 
François,  j'en  ai  inféré  de  nouvel- 
les dans  cette  quatrième  Edition. 
Je  fai  que  le  ftile  d'un  fi  char  niant 
Ecrivain  eft  tout  propre  à  déparer 
mon  Ouvrage ,  qui  malgré  tous 
mes  foins  ne  fera  jamais  qu'u- 
ne foible  copie  d'un  excellent  Ori- 
ginal. Mais  j'ai  été  bien  aife  d'o- 
bliger mes  Lefleufs  par  cette  ef- 
pece  de  facrifice.J'ai  trouvé  d^ail- 
leurs  y  que  le  plaifir  Se  tranfcrire 
des  penfées  qui  me  paroiffoîent 
nouvelles  par  la  manière  naïve  & 
originale  dont  elles  étoient  expri- 
mées, me  dédomageoit  un  peuda 
dégoût  de  la  Tradudîon,,  travail 
ennuyeux  qui -tenant  fans  ceflc 
l'fc  fprit  à  la  gêne  y  lui  ôte  infenfi- 
blement  fa  vivacité  naturelle.  Ce- 
toit  un  vraidélalTement  pour  moi; 
&  je  n'ai  pu  refifier  à  ce  charme. 
Maîsuavant  que  je  quitte  Non- 
tagne^  permettez-moi  de  faire  une 
remarque  à  l'occafion  d'un  beau 

mot 
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mot  de  Socrate  qu'il  nous  cite  dans 
fon  Chapitre  *  de  Vinjtitution  des 
Enfans.   On  demandait  a  Socrates, 
dk'ïUd'où  ilejioit^  il  ne  refondit  f as ^ 
d'Athenesy  mais  du  Monde.     Luy 
qui  avùtt  l^imagination  fins  pleine 
&plus  eJtendue^embraJfottWnivers 
comme  fa  ytllejjettoitfesconnoijfan- 
cesjafocieté  &  fes  affections  à  tout 
le  Genre  Humain  :  non  pas  comme 
nouSi  quint  regardons  qu'à  nos  pieds. 
Cette  afFeâ:ion  univerfelle,  qu'on 
appelle  autrement  Humamtéjméri' 
teroir  bien,  ce  me  femble,  de  faire 
un  article  à  part  dans  rEducatioij 
des  Enfans,  parce  que  l'Education 
ordinaire  tend  à  leur   inculquer 
des  fentimens  direftement  oppo- 
fez  à  cette  Vertu.  En  Efpagne  un 
jeune  Enfant  fait  méprifer  les  Fran- 
çois &  les  Portugais  dès  qu'il  com- 
mence à  bégayer  ?  &  en  Portugal 
&  enFràûce  les  Enfans  ne  tardent 
pas  plus  loi%-temps  à  maltraiter 
les  Efpagnols.  Cette  Coutume  in- 
*  s  humain 

*  fiSSAXt,  LiT.I.ch.ZZV, 
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humaine  a  pafTé  du  Continent  dans 
les  lles^où  elle  a  été  fort  bien  re*. 
çuë.  Et  en  cela  les  Enfans  ne  font 
qu'imiter  leurs  Pères:  car  chaque 
Peuple  fe  fait  une  habitude  de  haïr 
fes  Vôifins ,  &  de  regarder  avec 
mépris  tous  les  Peuples  qui  parlent 
un  autre  langage  ou  qui  s'habil- 
lent autrement  que  lui  ;  &  pres- 
que partout  la  Politique  &  la  i?^- 
ligion  confpirent  à  entretenir  &  à 
fortifier  ces  beaux  fentimens.Mais 
quoi  que  dans  les  Païs  les'plus  ci- 
vilîfez  l'Humanité  foit  fort  peu 
connue  par  fes  effets,  elle  efl  pour* 
tant  la  bafe  de  toutes  les  Vertus 
focîales,  fans  en  excepter  les  plus 
Chrétiennes  ;  &  fans  elle,  ces  Ver- 
tus ne  font  que  de  vains  phantô- 
mes.  Qu'eft-ce^par  exemple,  que 
lajuftice,  la  Bonté,  la  Sincérité,  la 
Charité  ,  fi  ,  renfermées  dans  un 
Païs,&  bornées  par  une  Montagne, 
une  Rivière  ou  un  Bras  de  Mer, 
elles  fe  permettent  toute  forte  de 

dure- 
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duretei,  d'injuftices,  de  trahifons 
&  de  fourberies  à  l'égard  des  Hom- 
mes qui  vivent  au  delà  de  ces  Li- 
mites ?On  fait  d'ailleurs  que  l'Hu- 
manité feroit  furtout  nécefTairc 
auxPeuples  les  plus  puiflans,  qui 
par  cela  même  5  font  continuelle- 
ment expolez  à  la  tentation  d'en 
violer  les  devoirs.  Combien  pré* 
viendroit-^lle  de  Guerres  vifible- 
ment  injuftes,  de  perfidies  effron- 
tées dans  le  commerce ,  &  d'ani- 
mofitex  mal  fondées  qui  privent 
les  Peuples  de  plufieurs  fecours  ré- 
ciproques? C'efl  donc  une  Vertu 
qu'on  devroit  recommander  ex- 
preiTement  aux  Enfans  ,  &  qu'il 
faudroît  tâcher  de  leur  rendre  na- 
turelle^  d'auflî  bonne  heure,  &  a- 
vec  autant  de  foin  qu'on  leurins^ 
pire  communément  la  Paflîon 
contraire.  Rien  ne  feroit  plus 
propre  à  leur  donner  de  grandes 
vues,  &  à  leur  remplir  le  Cœur 
de  fentimens  de  douceur  &  d'é- 

quité> 
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quité,  que  la  conrideration  de  ce 
qu'ils  doivent'  à  tous  les  Peuples 
de  la  Terre  ,  dont  Dieu  eit  le  Pè- 
re, &  qu'il  prend  également  fous 
fa  proteftion.  Je  laifle  à  penfer 
quelle  Morale  &  quelle  Politique 
•on  pourroit  élever  fur  défi  beaux 
fondemens. 

11  me  refte  à  publier  ici ,  que  la 

féconde  Edition  Françoife  de  cet 

Ouvrage,  imprimée  à  Amllerdara 

•en  1708,  a  été  rimprimée  à  Paris 

en  171 1.  avec  une  A  r  i>  r  o  b  a- 

-T  I  o  N  trés-honoraT3le  à  M.  L  o  c- 

KE.  M  VAbbé  d'^Tdladet  y  dit  en 

propres  termes  ,  que  comme  Wu^ 

vragî  de^  M,  Locke  ejt  excellent  y 

éf  que  pour  cette  raifon  il  ferait  à 

fouhaiter  qu'il  fût  entre  les  mains 

de  tout  le  monde^onn'en  fauroit  trop 

réitérer  &  multiplier  l'impreffion. 

Parce  compliment  on  ne  Fait  que 

rendre  exaftement  juftice  à  M. 

Locke.    Le  compliment  ne  laiflè 

pourtant  pas  d'avoir  fon  mérite. 

Maïs 
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Mais  en  parlant  de  cette  Edi^ 
ditwn  de  PariSy  la  reconnoîflànce 
ne  me  permet  pas  d'oublier,  qu'on 
Jn*y  a  fait  grâce  d'une  manière 
très- polie ,  en  mettant  dans  VEr^ 
rata  plufieurs  fautes  de  langage 
qui  m'étoient  échappées,  &  dont 
apparemment  la  plupart  fe  trou- 
veroient  encore  dans  cet  Ou- 
vrage 9  il  la  Ferfonne  qui  a  pris 
foin  de  l'Edition  de  Paris,  n*eût 
eu  la  bonté  de  les  indiquer, 

A  Qifof d  ce  6, Stpttmhtc  1 732* 
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^N  Kîpf.  /V  donnai  au  PuhUc 

une  Tradu  5iion  Françoife  de  ce 

Livre^fur  la  première  Edition 

que  Mr.  Locke  en  avoit  /«- 

hlié  en  Angïois  en  i6p}.     Dans  la  fuite 

'  fjffiteury  fit  plufieurs  additions  :  (^  enfin^ 

depuis  fa  mort^ilen  a  paru  une  cinquième 

-   Edition  plus  complette  que  les  précédentes. 

Cefi  fur  celle-ci  qu'efi  faite  la  IraduSlion 

En  1701.  que  je  publie  ^préfentement. 

Comme  on  trouve  dans  toutes  les  Edi* 
tions  Jnglo^es  une  Epitre  Didicatoire  de 
"a^k^^  ^^- Locke,  adrejfée  à  *  ufidefes  AmiSj 
EaxjL    J^  '^  mettrai  encore  ici  ,  parce  qu^elle  eft 
pleine  de  réflexions folides  fur  la  nicefftê 
de  bien  élever  les^Enfans. 
< 
Ces  penfécs  fur  TEducation  des  En- 
fâns,  dit-il  4* abord  à  fon  Ami^  vous  ap- 
partiennent de  droit.     Il  y  a  déjà  plu- 
fieurs  années  (^ue  je  les  ai  lAifes  en  écrit 
pour  Tamour  de  vousj  5c  ce  Livre  que 

je 
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je  donne  maintenant  au  Public,  ne  con- 
tient autre  chofc  que  ce  que  je  vous  ai 
déjà  écrit  en  plufieurs  Lettres,  Ce  font 
les  mêmes  penfées  fans  aucun  change- 
ment confidérable  5  exprimées  de  la  mê- 
me manière,  &  prefque  dans  le  même 
ordre.  De  forte  que  les  Leéteurs  re- 
connoîtront  fans  peine  à  la  fimplicité 
du  ftife,  qui  n'eft  que  de  converfiition, 
que  ce  font  ici  plutôt  des  Entretiens  fa- 
miliers entre  deux  Amis  ,  qu'un  Dif- 
cours  dcftîné  pour  le  Public. 

'La  plupart  des  Auteurs  rfofant  avouer 
qu'ils  ont  été  portez  de  leur  propre 
mouvement  à  fe  produire,  allèguent  Tim- 
portunité  de  leurs  Amis  pour  excufêr 
cette  dcmangeaifbn.  Pour  moi  je  ne 
fuis  point  dans  le  cas  5  car,  comme  vous 
(avez  ,  je  puis  dire  a«rec  vérité  ,  que  fî 
quelques  perfonnes  qui  avoient  enten- 
du parler  de  ce  que  j'avois  écrit  fiir.  la 
Manière  d'élever  les  Enfans,  n'euficnt 
témoigné  defirer  avec  empreflcmcnt 
de  fire  mœ  Cayers ,  &  après  cela  de 
les  voir  publics ,  ils  auroient  toujours 
rcfté  dans  l'obfcurité  du  Cabinet.  Mais 
ces  perfonnes  -  là  pour  qui  j'ai  une 
extrême  déférence  ,  m'ayant  dit  qu'el- 
les ctoient  perfiiadées  que  mes  reflexions 

pour- 
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pourroîont  être  de  quelque  ufage  fi  el- 
les étoient  publiques ,  je  me  laiflai  tou- 
cher à  cette  raifon  ,  laquelle  aura  toû« 
jours  beaucoup  de   pouvoir  fur  mon 
efprit ,  car  je  croi  que  chaque  homme 
en  particulier  eft  indifpenfabicment  o- 
bligé  de  rendre  à  ia  Patrie  tous  les' fer- 
vices  dont  il  eft  capable  j  &  je  ne  vois 
pas  quelle  diflPerence  il  y  a  entre  les  A- 
nîmaux  Brutes  ,  &  celui  qui  paflc  ûl 
vie  fans  fonger  en  aucune  manière  à 
remplir  ^cette  obligation.  L'Education 
des  Enfens  eft  une  chote  fi  importante, 
&  le  fecret  de  les  hi«i  élever  eft  d'une 
utilité  fi  générale ,  que  fi  j'étois  auffi 
capable  de  traiter  cette  matière  que  je 
le  fouhaiterois ,  je  n'auroij  pas  beibin 
d'être  preffe    ou  importune  par  qui 
que  ce  foit  ,  pour  ^  me  réfoudre  à  le  _ 
faire.    Cependant  le  peu  de  naç^rite  de 
cet  Ouvrage  &  une  juftc  crainte  qu'il 
ne  foit  mal  reçu,  ne  m'empêcheront 
pas  de  le  donner  tel  qu'il  cfb,puis  qu'on 
demande  feulement  que  j*cn  fàflc  part 
au  Public.     Quelque  petit  que  foit  cî: 
Préfcnt ,  je  n'ai  pas  honte  de  le  lui  of- 
frir.    Et  j'ofe  me  flatter,  que  tout  le 
monde  ne  perdra  pas  fon  temps  à  la  lec- 
ture dç  cet  Ouvrage ,  fisd'autrcs  per- 

fonnei 
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fonnes  du  caraétcre  de  ceux  qui  Pont 
approuvé  en  manufcrit,  viennent  à  juger 
qu'il  n'etoit  pas  indigne  de  voir  le  jour. 

Depuis  peu  j'ai  été  confulté  fur  la 
Manière  d'élever  les  Enfans  par  tant  de 
pcrfonnes,  qui  m'ont  avoué  ingénument 
qu'ils  nefavoiènt  comment  s'y  prendre^ 
oc  Ton  fe  plaint  fi  généralement  de  ia 
prompte  corruption  de  la  Jeuneflè, 
qu'on  ne  fauroit  blâmer  ceux  qui  met- 
tent à  la  mode  l'examen  de  cette  ma- 
tière, &  qui  en  écrivent  quelque  chofc, 
quand  ce  ne  (croit  que  pour  exciter  les 
autres  à  l'approfondir  davantage,  ou  à 
les  redreflcr  s'ils  fc  trompent.  Car  il  n'y 
a  guère  de  méprifès  pouf  Je/quelles  il 
faille  avoir  moins  d'indulgence  que  pour 
celles  qui  concernent  l'éducation  des 
Enfàns.  Elles  font  d'une  fi  dangereufc 
conféquence  que  fans  un  prompt  remè- 
de eUes  font  des  imprefGons  mefïàça- 
bles,  &  qui  fe  répandent  fur  tout  le  reftc 
de  la  vie.- 

Pour  moi ,  je  fuis  fi  peuentécé  des 
chofes  que  j'avance  dans  cet  Ouvrage, 
que  je  ne  ferois  nullement  fâché  que 
des  pcrfonnes  plus  capables  de  traiter 
cette  matière ,  vouluflcnt  compofer ,  a 
l'u&gc  de  notre  Noblcffe  Jngïoife  ,  un 

Traite 
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XVIII        PREFACE^ 

Traité  complet  fur  TEducation ,  dat-^s 
lequel  ils  corrigcaflcnt  Içs  fautes  où  je 
puis  être  tombé  5  car  je  fouhaite  avec 
beaucoup  plus  de  pa0îon  que  nos  jeu- 
nes-gens de  qualité  apprejnnent  les  mo- 
yens les -plus  propres  a  fe  former  aux 
bonnes  chofes  5  (  ce  que  tout  le  monde 
doit  avoir  à  cœur  )  que  de  voir  qu'on 
Approuve  les  fentitnens  que  j'ai  fur  cette 
matie;re.  Quoi  qu-il  en  foit,  vous  pour- 
rez toujours  me  rendre  ce  témoignage, 
que  la  Méthode  que  je  propofe  dans  ce 
Livre,  a  eu  un  fucccs  exrraordinaire.. 
dans  la  perfonne  du  Fils  d'un  Gentil- 
homme de  notre  connoiflknce.  Je  ne 
veux  pas  dire  par-là  que  le  bon  tempé- 
rament de  ce  jeune-homme  n'y  ait  beau- 
.  coup  contribué,  mais  ce  que  j'ofeaflïï- 
,  rer ,  c'cft  que  vous  êtes  convaincu  auffi 
bien  que  fesParens,  qu'en  fuivant  la  Mé- 
thode qu'on  employé  ordinairement  pour 
inftruire  les  Enfans,  on  ne  feroit  pas  ve- 
nu à  bout  de  celui-ci^  qu'on  n'auroit  pu 
lui  infpirer  de  Tamour  pour  les  Livres 
8c  pour  la  Science  ,  ni  TengAger  à  déli- 
rer, comme  il  fait  j  d'apprendre  plus  de 
chofes,  que  ceux  quiTont  auprès  de  lui 
ne  jugent  à  propos  de  lui  en  enfeigncr. 
Mais  mon  dcffein  B'cft  pas  de  vous 

donner 


dby  Google 


Ï>U  TRADUCTEUR,    x) 

ionvtx  une  haute  idée  <k  mon  Ottv^ 
ge,  car  je  iài  d^ja  le  jiigemenc  a 
vous  en  iaitcs.Je  «e  veux  pas  nonpW  ^ 
le  faire  valoir  dans  TeTprît  des  autiea 
hommes  par  la  confideratîw  de  Topt* 
nioû  favorable  que  vous  en  avez.Coni^ 
me  la  bonne  Education  des  £q&ns  eft 
une  xks  chofes  auxquelles  Jet  Parens 
font  le  plus  fbi^tc^ent  engagez  8c  ptr 
xievoir  &  par  intérêt ,  &  que  le  bon- 
heur &  la  profpcrité  d'une  Nation  eii 
dépendent  extrêmement^  je  foubaite- 
rois  que  chacun  prît  à  coeur  cette  a& 
éiire^^  qu'après  avoir  examiné  8c  disr 
tingué  foigneufementla  rartqueleGb» 
pricci  la  Coutume,  ou  la  Raifon  y  peu» 
vent  avoir,  on  s*appU(]uât  â  mettre  en 
^  ufage  la  Méthode  qui  dans  le$  dîfie* 
'  rentes  conditions  dca  hommes  feroit 
la  plus  facile,  la  plus  courte  ^  8c  h  plus 
propre  pour  enfaire  àc$  sens  vertueux, 
utiles! la  Société,  &  hwiles,  ohacua 
dans  (a  profeffion.  Mais  oa4çyfoit  fur 
tout  prendre  foin  de  TËducation  dei 
jeunes-gens  de  bonne  ^Maifon,  our^  &, 
les  perlonnes  de  ce  rang  font  me  fcM^ 
bien  élevées,eUes  mettront  bicQtdttottft 
le  reltc  dans  Tordre.  Voilà  ce  <|iû  m!4. 
«jgagé  à  comjpolpr  ce  pçtjt  Owmtge^ 
Xm.  L  »*  II 
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'JiiréfiexUns  à  (T^M^de  M  Lpcke,piir 
'Montrer  auUI  éft  iTéhl'^al^/èiiie  'nitejftié 
>d€  hièn  Hiver  les  'EHfànsy  &  que  c'efi 
imp'  affala  forp'diiiûatè.  '  Woui  im- 

k^incué'-^  •  ^  '^-'^  ''^[^•'>^^- i-  -^r:! 
c  yènêmKlendraifarS  'ftm'phs  affaire 
m^r^nd^k^^  '  fiée  eéf  Qûisfûge  ^pftè 
-pi^frf  à  ditig^  ituiç  ^ûh  JTdpfiijuen/  :à 
g'Edue^ronyJés  -Enfans'y  que^ia-plâpait 
-des  maiilniès  qu'on  y  étale  ^^  n^ni  rien  de 

^âks^  (^fkeiîei 

fderrégks  qu^ii  yj 

(dé  ce  trà/vaiJ.* 

:    ,dprfs  à^ôif^  remarqué  dans  la'  ^Wf 

factf  fkPêfi'ili  devanp'/dh  Wjirmié^é'E^ 


pks^m^lm$'\j-atôpdi[iueprYfqk^  tm 
u  qm^il  a  avanie  dMs  'eet'OS^ij^è'l 
fàU^Tùit  'itre  Ufhtéét  fkfiifiéfàr  dei  'txL 
firk»M  pnconUftttli'^.  '^e  if^fiàVp^ 

'•^•^'    Ure^ûtim^éiakHé  ddif^é/^m'le^ 
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^rop  étfoîtïaulc  Ênfans,  ^IljrQÛvej^ 
de  bornés  raijdns  ^  ^ue  /ejl  ^  vrai,  tna^ 
yen  dé  leur ''gâter  la  taille.  \  Et  /e^  cif 
^ue  r expérience  infirme  nettement.  Car 


yaume  ic 
Siam. 
Tom.  r* 

Ç.  so.  de 
'Edition 
de  H«l- 
lande* 


**  i  que 
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que  (  1  )  dam  la  Fie  de  LycurEUCji^i^^ 
t?w«/  Us  Eufans  avec  une  Mrejfe  (^ 
une  appUcÂtion  toute  particulière  ^  Jàns 
ks  enveloper  de  langés  y  &  far  ce  mp- 
yen^  ajoûte-t-Uj  elles  ks  rendoient  pifts 
^ifpos  de  leurs  memirej  j  mieux  formez^ 
i^  cte  plus  Jbellc  &  |;cntile  j:QrpuIcn- 
ct^pou/r  mejerw  des  termes  /'Amyot, 
Ùun  des  endroits  de  cet  Ouvrage  q^t 
ffast  le  plus  de  peine, aux  LeSteurs^c'efi 
celui  oà  M.  Locke  prétend ,  tjtt'Qa  <fc- 
Vrojt  en  toute  faiibn  laver  ^  tous  les 
jours ,  les  pies  des  Ënf^s  «dans  de  Peau 
Irtfîdc.  ^en  des  g/tnsfe  récrièrent  d'^'- 
lei'd  contre  une  pratigue  fui  Jeur  jparoi/^ 
/Ht  avoir  défi  dangereujes  confifuences. 
M.  Locke  en  fut  averti  y  X^  prit  foi» 
dans  lafuit0  de  confirmer  les  raifonsfiar 
fuoi  il jondoit  jcet  ufage  ,  par  des  e^xem^ 
pks  fuifmt  voir  clàiremjtnt^u^  les  £|h 
fans  ne  font  ifxppfez  parla  à  aucuHdanm 
ger..  Mais  parce  que  les  hommes  ont  de 
ia  peine  àfe  défaire  de  tout  préjugé  fi4 
m  été  comme  confacrép^r  un  long  ufage^ 
je  croi  fu*il  ne  fera  pas  imtile  ^'ajouter 
"^  ♦♦  J  à 

Xnu  *r;  hw  ^•n^m  \mt%^49mt ,TtiU^ /n7t 
$àikê^  MM  «*•«#  Htê€S9  9kmimfm  wifttf.     Fhumtk  I» 
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Dtr  tu  AD  UCTËÛR.  x^iir 
i  Hus  ks  exempks  compiJezpafM.Loc^ 
fe  ,  celui  des  PeVfks.  du^Fcrou.    Il  eft 
fris  de  THiftoire  des  YtycMpar  Garci* 
hflb  de  la  Vega.  Les  Ptupfcs  du  Pt- 
wvtjdit  ettl^fimen  *,  ékvoient  leuit  ♦Tom.n 
Enfîms  k  moins  délicatement  qu'il  kui*  ch!xn. 
étoit  podn>le.    Ce  qui  s'obfervoit  in-  W;^'* 
dificrônment  m4a  pcrfonnc  des  Yn--  a^mftl- 
cas  &  de  teiirs  Sujets  ,  riches  ou  pau**  '7^ 
yrcs,  ï)'^rd  que  PEnfant  étoit  vc^ 
«m  au'Monde- ,  ikf  te  lavoicnt  d'eau 
iroide ,  &'  Kenvelopoient  aittifi  dans  les 
ten^  %  ce  i^'ils  continuoient  tous:  les 
matirs^)  après  avoir  ImOcW  plupart 
^u  temps  cette  eau  atr  ferein.    Si  la 
H^re  vûuloit  ettc&t  extraordinaiic- 
ment  fon  Enânt,  dte  prcnoît  de  l'ea» 
Aps^  û  fiouchrV  &  liAcn  îcttoit  par 
tcHit  le  corps  ^  excepté  fur  le  fpmffîcl^ 
et  lâ^  tête ,  oâ  elle  ne  touchoit  jaVimis; 
%\  Vovk  demafidoit  à  ces  Pci^fes  ce 
qm  ks*  oUigebit  à  cek,  ils^rcpondoîeat 
quHIs  k  faî&ilent  à*  de^n  ^  pour  ao^ 
coûtumer  leurs  Eo&nt  au  froid  8c  à 
'la  &tigde  )  &  pour  leur  fbrtifkr  les 
membres.    Si  après  cela  éks  perfonms 
eapakles  d'entendre  raifon  ^  p&Ji fient  à 
croire  ^V/  eft  dangereux  de  laver  cbs* 
ffiejtur  ks  fié4  des  Enfàns  dms  de  Ttau^ 
**  j,  Jroidea, 
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m  été  ï>?fticuliprçnà€5nl  dçftipé  i  r^dit- 

^[  d*Ef)f^|de  quçlq^c|(}n^yQii  qii% 
^.fqiçnt  :.  ç?r  fi  yqu^  ex<5eptes .  Cfli^ 
^  r  Auteur  die  de$  Exercii^  que  doi; 
-•f ;  apprendre  un  jcuûc,  GfçAÇiijijigaroç^ 

».      •  .      ^       ^        M  foBfc 
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%p  foiit  lïflÉkerfibHcs.  Jc3poufh>i8  a^ûr 

j^  igbJsi.    AuJieii;qu!ofl  jêrtfWron:  ap^ 

f 9  iopc  n(^ics  xf  GXf fa&toil'  s[  cii  i^^/^? 
)^.  t^rre  .on  jrfc  compec  parmi \t^Nâles' 
j^,  que  la:Fatm:^iiôyjmin0vtqi]i  ibi^t; 

1,^  qt^  <)a  donoc  ^  Mine,  dry"'*^  GentiU  '^cn  aif^ 
^'bdfftm^ir  qttàn4\iW3n6feat.m  tFqr-g^^ 
^:mef«v  niArcMim$.ydedNi0l^^ 

1^  M^Q^ii  de  JK^^^iBfKirg^sQis^^  &^ 
^ .  D'<>ù'  il  eit  aifé  ido  :çe^»nr|\^  çp 
,y  l^râké.derJB4iA»uitlQ  Mmété^ 

^  :  éw  dHio<ttâ^gcf  ïfort  gébéWl  ^  '  t  ^ç 
9,.Qu«ltt:g.  ce.qii*on  [pQtA-Kat.dir^. 
„  ^«ci'Aii;ciÉr  a  aeooœrfiod^  fo: rft- 
0ï  ve?(iOn»  ap  goût  &  ttux  '^«Bifci^  ^ 
f,.  ktpfySk^wk:  dllmâvibitaiUQ  j.  mais 
-:Hr;  **4  Vil' 
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^  il  M  fwfnit  nuUemem  de  1^  ^  qud^ 
^.  fcH)  €>Qvrage  ne  (bit  botr  que  pouf 
•  ^  ks  jfftglois.  '  En  efet ,  <m  n'y  trou^: 
99  ye  guo^  de  cfaoft»  qui^nc  foient  à 
y,  l*i^ge  des  mtTC8  NattoDs,  ou. du 
/  ,^  inQiii$.qu?on  m  puiflè  y  réduire  hm 
^  beaucoup  dç  pdne.  iVinii,  lorsque 
^  ^Auteur  fait  vohrqu^uil  CofittH«t>ni* 
2KÎÎ1  W'  nie  Aiîglois^doit  apprendmkDtok 
>j  tcç«ierïy/jr^i?tt*T^iJ«ftviâWeqtt'uii 
)^  j^m^^iieflrobtigé  parte:mètidsrait» 
V)  lbm'às^mftfuirG^des4L^xquV)nob« 
j,  fcr?e  en  Fnmicê^  un  HiAlanMs  du 
jj.  Droit  établi;  en  Iiêllanéie<,  &c.  £)• 
^  même  Ibfiqu'i^-dit  qu*en  Anilmrm 
^  on  doit  enteigrier  de  bonne  hieure  le 
3^  François  aux  Enfans^afin  qu'ils  ptiif^ 
^^  fent  af>prendre  ï  le  bkn  ptononcei;^ 
^  cet  avis  s*adreft  en  mémetempsâux 
^  jfSmMdy^  aux  Flamands^  &  i  wcf* 
^  quetouslc$Pfcuplctdcl*3Swn>^.Pow 
)y  kt/TMirf^^qûeMlaner^rdepoinri 
'^  ila  peuvent  p«r  la  mteie  raifon  fkivt 
^  af^rendredebonnehcumàkursEn* 
^  fans  YItaUenx>vt\^EJpagni4^  ou  plu* 
^  iot  ils  le»  devroient  appliquer,  dés 
,)>  leur  première  ^nelfe ,  à  Tétude  de 
^^  la  Langue  Françotfe,  car  rien  n'oft 
^  plut  beau  w  plm  néced^Até^utf  4r 
i  :ç  î  5>,bicni 
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^  bien  parler  &  de  tHenécrireenfapro* 
^  pre  Langue.  Mak  c'eft  à  quoi  Voa 
59  f)epaivîendrajaiiiais,fiyoAn*eii£u€ 
^y  une  étude  fart4euU«re ,  6otmne  ^ 
yy  voient  fort  bien  cotùfMiefGncrU 
5,  k»if0iRr#r«i,qiiienToyoiemkuft£n- 
^  fans  dans  les  ÈcokspuUkpie»  pour  y 
yi  apprendre  Irar  Langue  fflaterneUr^ 
59  enqueiibdevîoîentétreiinitevnoQ 
9^  feulement  par  les>  Fr»nfpisyvm%  par 
99  toutes  les  Naïkntdumcmde  qui  MK 
yj  quelque  polîteife. 

IL  im  rejle  ^  dm  m  mot  dé  àtt9  \ 
Nouv^e  Edhkmi    RÏU  eft  tmrUhie  it 
-fpi^eî  ks  adàitiom  qM9  F^uttut  #  ftàifs 

éhièms^fimt  ^êu^ik  mMieHespinfil^-]^ 
dis  cbofis^  àmmtntété  traitées  aveti 
Mêim  d'ixaSiiudi  ^  ou  dis  articles  tat 
nouveaux  ^  mritcimt  d*avoir.  ploft 
dans  coLpure.  H  famt  mettre  dcms  ce 
ranitms  t^4^>llUAn^tf  Stfmrk  né* 
mffitéit  faite  HuMer  umt  Enfam  kstr 
Langue  matermUt^  préfefaikmmà 
toute  autre*.  Ilan^t  ewtiérement  négligé 
se  Point  dans  la  premiers  Edition  \  mais 
jaVaims  tostdfé en fekgjmt  dansmaPrém 
^  ^cammeom.feuf  t^oirptfrMfafage 

V  5*  X  1^' 
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iieqwîwj^  des.  pef&*«açt  <%ui  f>artent 
hknr,  *  lirc'dà;  Wv«Sl»èir  étrits}  6? 

entendre  fa  Langue,6\\^éfyivkH^-^''^, 
{^^dtj^utre  fep^  quàfmi^tm  '<i»*Sr 

1rlBiuwr0^eua[si9éimsp^mm 

vmc  dèib^mtmw^^ di^  fê!»ism  qmwt 

^9mjjLwkiàfidB:fmKqUèr.  AngiY^l^dt^^ 
dA\s'dippei^itom^^^  pkin^^hmte^femr 

foH^fi^ttih  fhs4:(nàmwt^ék^5f^ 
xpnverjatkm.  àérsd^Jà\  U^difiwts^ 
efi  hmpii£ikt^  Jec.  ^  inànmilUtfans^ 
^àwtptin  jfMk^de^.pfU^ksfkijfiiriinftJ^ 
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4»^  ^(tm  ton  a^eable^ffa^sntCou'vm four 
ekceîîentesy  fuoi^ti^duJqnd,èm,^oim^  ^a 
exa£lcsy^  AJftz..  mal  fm^eC^  "  '.   ? .    J 

tion^\fi^  qjue  cf  fui  a^oit  il^apirH  enFrm^ 
çois^été  retouché  avec  Baucouf  de  fom." 
Chitre  fjujieurs fautes  JeJiiJe J'ai  corrigé 
quelques  endroî^  ^  eîtje  n'avois  pas  iient 
pris  la^ppféeh  tj^tefir.  Je  n'aijam^s^ 
]^  1ne^.x<impris  la  Mfficulté  qu'il  y  a  A 
i^re  ^x^àffO^r^^  deP^ffgl^sjnFra^ 
çois^y  qu'en  remamant  cet  Ouvrage.  Lepi^ 
If^  de  Myhods^fqu^qMiiV^mJ^ 
ceîui  ^  fihê^èurs.jîut^uts  de/a;fi^a{ip^ 

Car  la  lij^^e  Franche  rfain^^as  tr^p^ 
dies  ê?  ti^k  défont  IqirÇ.  -  Me  Js^pUif 

exa^  4a$t^:£ei  ffm^is^m .  ^  èI^P^^^ 
des  autfesLofigim^:,  .  -^  ;,;  -^  :,  . 
,  M.ï^kfjtf^ajetfi       un  «çj^^^Wt* 
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nouvelks  périodes  refont  founient  obUgé  à* 
refondre  ^s  pages  toutes  entières.  Et  parce- 
qu'enginéraVles  additions  dont  ce  Livre  a' 
êtigrojfi  à  divtrfes  reprifes^  enont  un  peu 
fjkt ir économie ^iâ  y  ont  introduit  quelques' 
répétitions  inutiles ^  je  me  fuisfervi  de  toup 
tes  adàucijemens  dmrfai  pû^  mlavijir 
pour  caeber  ce  double  défaut: 

Enfin  fr>urrendre  la  lehuredet^tfOu^ 
WageplusutîkyjeTai  Sviféen  autant  et- 
usions  ^  fu^il  contient  de  tnatiéres  diffie< 
tenter. 

Du  refle  quelque  0erté'quej^aje  prii^ 

dans  cette  TraduSionj,  je  me  fuis  toujours 

fiwoenudempasnéUrmes  ptnfées^  celtes 

'  J     Hè^P Jeteur:   Mais  ayant  trouvé  dans 

Mcnt^gnÉ^plufiêurs  penfées  qufont  uff 

merveitteux  rapport  avec  ceUes^  4^.EbCr 

kc,y^  me  fuit  fait  un  plaifir  d^en  citer  une 

partie.  Oefunebrodurt  quipourra  délaj/if 

agréablement  le  LeSeur.  Lé  tour  vif(^  o* 

riginai  qui  manque  à  mctfriiiuEtionyill& 

trouvera  taûjourt  dans  MojM^c.  Si  je 

n^eujfe  craint  ik  trop  groffir  ce  rolkme^  je 

Pautois.  &rné  êe  quantité  cPautres  penfées 

de  cet  Auteur ^peu  différentes  de  celles  dt 

M.  Locke,  car  il  n^yaguere^tbofes  con* 

cernant  V Education  des  Enfans  que  Moti«^ 

^t)e.n'àit4ottcUdansfisEt&i$.  Cim^ 

'  ^'  "  me 
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âne  cette  matière  lui  tient  au  ctenr ,  //  y 
.revient  atout  fropos. 

fFAUTE»  A  CORRIOTR. 

*    f.  112.  I»  iz.  négligente»,  -  \iC  M^^es.?,  114. 

Lit.  tf.  M  /érdM/  ^  w^  >/  j^Wf  «iMiûr  détns^m 
Jetmê  J^mme.  Uù  .ne /emem  Pétt  Ji  \fimiftn  à  tm  />«• 

me  hmme*  Pag.  141.  L  rô.  ^.rtit  eemmenee,  m*  fi 
^PM  M  rMMUMc    f«g..i^.^L-9*  mettes  une  Tifgii* 

le  après /«r.    Tag.  ^U.  L  6.   iet  iifftmluK,  Viî,4et 

^Sfficubez,  îag.  24t.  1.  deni.  ëutaumer  les  Enfmt 
Jk  Uime  heure.  Uf.  ëctemtmeit  ée  kmme  keme  let  Etf 
fins» 

J^LChevé  diimpximp  le  il^deKovend^re  U3^ 
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DE 

L'EDUCATION 

DES 

E  N  F  A  N  S. 


§.     l. 


E  bonheur  dont  on  :<>>«;»>?«* 

^  ..        1^  il  cft  1»- 

peut   jouir  dans  ce  portant 
Monde ,  k  réduit  n  ^f  ^'^^ 

N  •     \yT^r     •      !_•         élever  ict 

a  avoir  1  Elpnt  bien  Enfans. 
Corps  en  bonne  difpofi- 


tien-  Ces  deux  avantages  renferment 
tous  les  autres  :  6c  l'on  peut  dire  que 
celui  qui  les  poflede  tous  deux,  n'a  pas^ 

frand'  chofe  à  deûrer.,  au  lieu  que  cc- 
li  qui  eft  privé  de  l'un  ou  de  l'autre,^ 
n'eft  guère  plus  heureux  de  quelque 
avantage  qu'il  puiffe  jouir  d'ailleurs. 
La  principale  cauië  de  la  félicité  ou  de 
la  mifere  des  hommes,  vient  d'eux* 
mêmes.  Celui  qui  n'a  pasl'Efprit 
droite  i^  trouvera  jamais  le  véritable 
chemin  du  bonheur  :  &  celui  dont  le 

Corps 

.  (i)  Mens  fana  m  eêtpùre/auê, 

JuvenaL  Sat.  X*  vlT  35^     * 

ftom.  />       '      *'      A 


bvGooçIe 


t         De  l^Edivcation 

CJorps  cft  foiWc  fic^mal-faio ,  n'y  fàu- 
rqîc  faire  de  graods  progrès/ J*aw>ûc3 
qu'il  y  a  des  gens,  dont  le  Corps  "ST 
TËTprit  font  naturellement  fî  vigou* 
rcux  &  en  fi  boii  état,  qu'ils  n'ont  pas 
grand befoki^vi/êcours.d'autrui.  Êtes 
le  berceau  5  pour  ainfî  dire>,  ils  ibot 
portez  par  4a  force  de  leur  bon  natu* 
rel  à  tout  ce  qui  eft  excellent  5  &  fè 
tfMv^em  propres  ^  exécuter  les  vCntire^^' 
piifes  les  pli»  extra^rdinaicei,  par  le 
privilège  qpc  leur  donne  une  heureufe 
nsùSkncc.  Mais  les  exemples  en  font 
rares.  Se  je  croi  pouvoir  aâurrri  qpe^ 
de  cent  pmbi^^es  il  y  en  aquatre-» 
'  vÎQgt--dfx  qiuhic^nt  ce  ^u^sls  Q^t^lMnt 
Ott  mauva^9  utiles  ou  mmîles  à  kSô^ 
cîetc^  par  rôcfecaticn  qu'ils  oiJt  reçue. 
Ceft  de  \i  que  vient  la  gtf^nàt  diâfe^ 
fence  des  ttotnines.  Les  moindres  éo 
ks  plus  infenfibte^impreffiaos^fioeriF 
pr^ns  dès  ndtre^  teiidie  Ëfifence^  ont 
èes  conféqiaeneeâ^  tf^mporsameil' fie 
dtnoe  longue  (ktféd.    lien  eft-  dls^  cM 

Êrémteres  impti^àm  ùo^itee  râPOM 
Liviere,  donc  en-pèût^,  fiins  baauceuf 
4^  peine ,  détourner  Teau  en  divers 
Canaux  par  des  Eoutestcnihà^-fiytiQen- 
traires}  de  fqjrtê  que-par  ^(Sisâion 

in-^ 
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meiiGeai^it  de  £i^  fourçe  ^  jdicf  fM^ftd^ 
diâareûs  C0ÛF»  Y  ^  9ssnim  cuSxk^  dsiiàf 
à»  lÀûù»  fett  étoignrz  Ib  t^m  d^ 

même  fecilité  qu'on  peut  toqttitt^ 
l^ECpHt  de9:  £è&fii  dur   ^ôté  qu'on 

^  II.  Mw  ^^uoiqw  l'iEy^.foît  W 
pk^eonfideraUrrpa^  tb  l'Hban^df 
â('<]u^oiii  fk»w;s'4ctaiclkîi^'7midpakM 
n^^à  kl>ien  régjb^  ^ ilinfcffitfltrpoui^ 
tsiot    pas    negHger>  ienifeiciiiBrit   }« 

yacotr'eux, 

r.   pE   LA  ^^tE^[ 

,  cejfaire^  pur  t^:€ovfimtr^  é^m 

$î.ïïL  T^Ans  le  dcflcîn  que  j'ai  de 
-L/  donner  quelcjues  Avis  fut 

rEduc^tiotï    des  Étfkrii  ,;  je  '  i^ 

pounieï  attf^odî^  de  tom  îà^^cuC^ 

fion  plutôt  que  d*aucun^  «rtté^^'Fé^ 

A  z  tude 


dby  Google 


4i        -De  L*EDOCikTioN 

tude  *  st  laquelle  oa  prcfumc  que  je  me 
fuis  atuché  avec  une  particulière  ap- 
plication, qu'à  cauie  <jue  j*aurâi  bien- 
tôt, dépéché  cet  Article,  qui  fe  ré- 
duit :à  peu  de  choie,  fi  je  ne  me 
trompe, 
fimt/du  i  §•  IV.  Que  la  fantéfoit  néceflaire 
Corps,  à  1  Homme  pour  le  bien  de  fes  afïài- 
itss,  &  pour  {on  propre  bonheur  5  qu^u- 
ne  conilitution  vigoureufe,  &  cadur- 
cie  au  travail  Se  à  la  peine,  ^oit  utH 
le  ti  une  perfonne  qui  veut  èiire  quel- 
que figure  dans  ce  Mo^e,  la  chofe 
çft  viuble  ,  &  n'a  pas  befoin  de  preu- 
ve/ • 

§.  V.  En  parlant  ici  de  la  fanté^ 
mon  deflein  n'eft  pa$  de  vous  entrete-^ 
nir  de  la  maniéré  dont  un  Médecin 
doit  traiter  qn  Enfant  malade,  ou  va- 
létudinaire, mais  feulement  de  mar- 
quer ce  que  les  Parens  doivent  faire 
/  fans 

-  ^  Q^  ùnthL  LOCKX  n'e^t  l'aQUÎs  pratique  It 
Médecine,  il  en  avoit  fait  une  étude  particulière , & 
arec  fào^  de  fuccès^que  le  taanetu  Dqàeur  s  r D£N>» 
H  A  M  le  glorifie  de  Tapprobatioa  que  M.  Locke 
èvok  donn^  \  fa  Méthode  de  traiter  les  Maladies,  quij^ 
dit-il  f  r«roit  examina  a?ec  la  démtfire  prëciiioii|fM 
ism  Mithodum  intrmikt  per  cmnîa  ftrfpexerat,  vide 
Epiû»  Dodicatortan  Opeiuoi     TH«  STDlNHAlff 
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uns  le  fecours  de  la  Médecine ,  pour 

€ùnfervtr  ^  au^enter  la  famé  de  leurs 

JEnfans ,  ou  du  moins  pour  leur  faire  une 

canjiitution  mi  ne /oit  point  fujette  à  des 

maladies.    Et  je  ne  fai  fi  ce  que  j'ai  à 

dire  fur  ce  fujct  ne  pourroit  point  être 

renfermé  dans  cette  courte  Maxime,  ^ 

Qjy  E  les  gens  de  qualité  devroient  trai*  1 

ter    leurs  Enfans ,   comme  les    bons  \ 

Paifans  traitent  Us  leurs.    Mais  parce 

que  les  Mères  pourroient  trouver  cela 

un  peu  trop  tude,  &  ks  Pérès  un  peu 

trop  court ,  j'expliquerai  ma  penféc 

d^unc  manière  un  peu  plus  dtftinâe^ 

-après  aîvoir  donné  pour  règle  générale 

:&:aflïïréc,  Qu'on  ^^i:^  la  conftitution 

de  la  plupart  des  E^ans  par  trop  d*tfÊ^ 

dulgence  6?  de  tendrejfi.    Cet  Avis  re^ 

gar^  fur-tout  les  Femmes.  ^ 

5.  VI.  La  première  chofe  à  quoi  u  uefaut 
Ton  doit  prendre  garde,  c'eft,  Que  P^  ^^^ 
les  Enfans  ne  foient  point  vêtus  jOU  coU'  ESans  * 
^ertstfop  chaudement^  en  Hyver  ou  en  ^^^^^ 
Eté.  En  vcntot  au  Monde,  nous  n'a-  pclâni* 
vons  pas  le  vi&ge  moins  tendre  qu'au- 
cune autre  partie  d^u  Corps.     Ce  n'eft 
que  raccoûtumance  qui  l'endurcit ,  8c 
frorend   plus  propre  à  fupporter  le 
froid.   Sur  quoi  l'on  rapporte  une  ré-. 
A  5  ponfc 


dby  Google 


Mt  autrefois  à  iù^  ^tkmen.    Cooxse 

ce  deriiiçr  js^c^noit  de  le  voir  aJJcîr 

^  nud  au  milieu  delà j;lacc  &  de  k  mi'^ 

gej  Et  vouSyXyA  w  ce  Philofophni^ 

^ifa^cMt  t3(f$fé  à  ter  dttrm  la  ri^ 
lueur  de  Php^er  ?    Mon  -viûgc,  eft  ftjt 
'  à  celt)  4iC  TAti^eniçn^,  Jma^sfcvêgt 

4<mcy  répliqua .^QxifitotJe.Scyt^,,fii^ 
^yi/jT  /o^/  vi^^^  JB»  xffctj  nos  Ç(Mrpi 
peuvent  ^OKim^çr  tout  rçc4  j^Mw  :â> 
£mt  ^çoutuinez  de  Donne  J^nu^.. 

jfc  trouve  v,n,^e^le  l>icn  ft^i^  à 
cox^firmcr  cette  vwté  dsws^iot  agrâip 
|>le  Relation  (qui  vient  .dc|>2^rokre ibug 
Ic-tître  de  Nouveau  V$y(^i^4u  Levam. 
Quoi  qu'il  regarde  Vexccs  oppofé.à 
celui  dont  nous  parlons  9  je  veu3c  dire 
une  extràne  ch^ur  »  il  Tert  égMement 
%  faire  yojrr  quelle  eit  la  ferce  :  ^  la 
7c!^-  Coutume.  Uschaîmrsy  6k^YAvb- 
^^**  tcur  dft  ce  Voyage ,  y^»/  //^5  vif^etùêi 
dans  rik  de  Malte  jw'm  /i^  de  ^Ëa- 
rope:  elles  fajfent  celks  de  Rome.  Cefi 
MM  éteuffement  d* autant  plus  infi^poT'- 
4^ble  fue  rarement  on  efi  raf raidi  du 
jvent.  Auffi  tous  les  F  ai  fans  font  mts 
»mmdes  Egyptiens.    Au  refie  ils  ne 

fi 
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fe  ftnuima  ffuîîetnti^  dm  SokUj  /«  pbtf 
MilmUM  à)aimr  n'étant  pas  caféAle  it 
its  fairt  rentrer  dans  Itur  Maifimj  ni 
de  Jffur  filtre  xejfer  If  travail  :  ce  fni  m'a 
fait  reconnoitre  que  la  Nature  fe  feai 
faire  à  bien  des  thofes  qui  pareijfm  im- 
fofflMes  ^  fwrvA  qu^on  s'y  habitue  dès 
TEnfamey  6?  c'eft  ce  que  font  les  A4âl- 
thots  qui  ewiarciffent  le  Corps  de  kufs 
Mftfaas  à  la  chaleur^  eu  ks  faifant  ah 
1er  tout  nuds^fans  chemife  ni  cal f  pus j  ni 
ionuet^  depuis  la  mammelle  jufques  à 
^i|f  de  dUi  ans. 

Je  vctis  confiâlte  donc  de  dc  pts 
prendre  beaucoup  de  précaution  poiif" 
inettre  vos  Enfans  à  CQilVcrt  dû  froid 
et  notie  Climat.  U  y  a  bien  des  gens 
en  An^terrt  cjui  portent  en  Hyvcr 
ks  mêmes  liabtCs  qu'-cn  Ëté^  fails  xn 
^uârir  aucm  iiit^nv'enient ,  ni  étie 
plus  fenfîblâ  au  froid  que  les  autres 
hommes.  Cependant  fi  les  Mères  veu^ 
knt  abfoluitent  avoir  quelque  ^ard 
pour  le  tsmps  qu'il  gelé  ou  quM  nei^ 
ge,  de  crainte  que ,  fi  kurs  ËiïïanI 
n'étoicnt  alors  un  peu  plus  vêtus  qù^à 
TiHrdinaSre^  ils  n'en  &ffent  idcômfno-* 
dezi  &  il  ks  Pérès  n'oieitt  fe  difpeniâ: 
de  kaièmè  précaiiiioxi de peiir  d'ètirs 

A  4  Wâ^^ 
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Wâtnci  ;  qu1k  prennent  garde  au  moins 
de  ne  pas  donner  à  leurs  Ën%is  des 
iiabits  trop  chauds  5  &  qu'ils  {c  fbu- 
vicnnent ,  entr'autrçs  chofes,  que,  puif» 
cpie  la  Nature  a  pris  foin  de  nous  cou- 
vrir fî  bien  la  tête  de  cheveux,  &  de 
l'endurcir  dans  un  ou  deux  ans,qu'uQ 
Enfant  peut  aller  de  jour  en  plein  air 
^ns  avoir  la  tite  couverte,  -  //  vaut 
ifnieux  que  les  Enfans  couchent  aujjî  la 
nuit  fam  hmnet  :  car  il  n'y  a  rien  qui 
xaufc  plus  de  maux  de  tête,  de  rhu- 
ines,  de  caterres,de  toux  à-telles-aur 
très  incommodités'  que  de  fc  tenir  la 
tête  chaude. 

§.  VII.  Ce  que  je  viens  de  dire,re* 
.^rde  direétement  *&  prédirent  les 
Garçons ,  parce  que  àlxm  ce  Difcours 
j'ai  fur  tout  en  vue  de  montrer  cofli« 
ment  un  Garçon  de  bonne  Maifon 
4Joit  être  élevé  dès  fon  Enfance ,  ce 
qui  ne  fauroit  convenir  fi  précifémcnt 
â  l'éducation  des  Filks.  11  fera  d'ail- 
leurs àflèz  facile  de  diftinguer  en  quoi 
la  diflfcrcnce  du  Sexe  exige  des  foins 
Qii»ort     xiiflferens* 

tL";r  -^5-  Vm.  Je  dis  ^en  fécond  lieu, 
les  pi^s  *Qu'i  L  eft  bon  de  îavet  châqu^jour  les 
f^s^ai   f^^^  des  jeunes  Enfans  dans  de'VeaufrU^ 
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ie  >  5c  de  leur  donner ,  pouf  cet  cflfer, 
des  fouliers  fi  minces  ,  que  lorfqu'ils 
mettront  les  pies  dans  Tcau,  elle  entre 
à  travers.     Ici  je  crains  de  m'attirer  à 
dos  les  Mères.  &  les  Servantes.    \j^ 
premières,  croiront  cela  trop  fàlc5  8c 
les  autres  peut-être,  <jue  ce  fcroit  trop 
de  peine  de  nettoyer  tous  les  foirs  jet 
bas  du  jeune  Ëniant.     Quoi  qu'il  enr 
foit,  le  foin  de  fa  fanté  doit  l'empor- 
ter fur  toutes  ces  confiderations  >   & 
pour  la  lui  confcrver,  il  faudroit  em- 
ployer dix  fois  plus  de  temps  s'il  étoit 
néceflaire.     Qui  confidcrcra  ferieulc- 
mcnt  combien  c'eft  une  chofe  dangp- 
rcufcôc  mortelle  de  fc  mouiller  les  pies 
Jors  qu'on  a  été  élevé  trop  délicate- 
ment^ fouhaitera,  je  m'aflure,  d'avoir 
marché  nuds  pies  dans  fon  bas  âge 
comme  font  les  Enfàns  du  menu  Peu- 
ple,  lefqucis  par  ce  moyen  font  fi  fort 
accoutumez  à  foufFrir  l'humidité  aux 
pies,  qu'ils  ne  font  pas  plus  en  dan- 
ger de  s'enrhumer  ou  d'attraper  quel- 
que autre  incommodité  en  le  mouil- 
lant les  pies,  qu'en  (è  lavant  les  mains. 
Et  d'où  pourroit  venir,  je  :^^ous  prie, 
la  grande  dificrence  qu'il  v  a,  a  cet 
égard,  enû:e  les  sudns  &  les Jaé3  des 
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éutres  homm^^  qoedckitCoûiumè? 
Je  fuia  très^pCfTuadé^que^  fi  un  how» 
tneavoie  éc*  acceûtiuné  dés  k  b^^ 
«eaa  à  aller  micis  pies  ^  &  ^'il  e&r 
€&  les  mains  to&jouFS  enveloppées  ée 
bonnes"  fourrures,  toujours  couverte» 
4e  ^tads  (  que  les  MùUandoh   noiïw 
Ment  fouBeri  dt^  m^Uns)  je  Ihisy  dis- 
'l^>  très-aflïïaré,,  cpu^e»  ce  cas-là  il  fè- 
Toit  auffi  dangereux  pou«  cet  hom- 
Me  de  iè  mouiller  les  mains  ,    qu^it 
fffeft  pféfentement  à  plu^fiéurs  autres, 
jperfonncs  de  fç  mouiller  1»  pies.  I^e 
Vrai  moyen  deprévenir  ce  dernier  in- 
leonvenicnt,  dw,  comme  k^viôns  4c* 
dire,,  de  Àîrèâu^t  Ënfans  «s  (bttlÎ6«3' 
4|trî  puiflent  récevoi»  Téati ,  ôc  de  leœ 
«ver  fepiés  conftamment  chaqu^fcroc 
dai|$  (fe  Pl^tr  froicte.    La   propreté 
J^ourroit  fètite  '  ifoffii^  i  rtnàfe  cetw 
pratique  rèccwttmandaMé  :  mais  pour 
tadi,  je  n'en  pirfe  i^i  qi^  par  pap- 
'fort  i  h  fente  s^  c'eft  poiirqiKH  je- 
n^n  fixe  point  le  temps  à  une  ce?- 
"teîne  hctirc*  dif  jour.    Je  connoiS'  unt 
•ïnfent  quf  s^ft  hyé  les  pi'>cha^- 
mxdt  avec  BfeRiconp  dé  feccès,  ,fc  <c- 
%  duiwfit  PtiyVci^iÉuK.y  mà!M3«r  vt» 
flmte  i»iïiti:jèàï:  titt  ttès-graû*  ftfii»,. 

S? 
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àk  forte  cjfjicéinsr  fe.jemfs  qâe  VEm 
étoit  CQwert^  de  glace,  TEaiÉint  y 
plongeûit  ics^  pies  &  fes  jaxnbes^y  ^uôi 

2u*il  ne  fût  pis  d'âge. à  pouyof^  Ids 
oÉter,  &  ks  effiqrcr  hfi^iïiéiiic.  Et 
lorsqu'il  commença ,  il  étoit  vàletii- 
dinaire,  &  d'une  conftitùtion  fort  tcn- 
<he.  Mmtcamnc  le  grand  but  qu'on 
&  propofe  en'  cette  occation,  eA  de 
forti^  cet  parties  par  un  fréquent 
u&ge  d'^m  froide,  ofo  de  prévenir 
par  ce  moyen  letimonfveniens<}urai^    . 
iivent  ordinaixeotent  à  ceux  c^t  âb^ 
¥ez  d'une  waat  «ankte,  vietinent  4 
ft  mouiUer  1^  pws^par  accident ,  je 
eroi  qu'oD  peut  Jaif&r  afux  BarfeMJa 
liberté  de  choifir  te  ibir  ou  te  matin,, 
jfelon  qu'ils  te  tiwr^ront  plos^  à  pro- 
pos ,  ou  fkis  &>Écimaéci    Le  tciirps 
tô,  ce  me  fembte,  t£kz  indifièreM,> 
pourvu^  ^1^  la  ebofe  fôit  fiiite  c6nf- 
camment  ^ÎA^ue  jour.  Si  1-oa  ne  pe4i< 
voit  ^im^  qu^ài  un  prix  beaucoup 
phss  con&teBabk  5  lé  dég^é  dà  fanfié: 
8c  de  rî^urar  qifoii^  aecfuètra  par  Kl, 
tmn^aiirintpis' fi^t  dé  fe 
«arches    Et  fi  j'ajoute v  qoè  cette: 
pratiqué  prévmdra  tei^corr  der  pi^^, 
êa»^  émt^lii^  coxà|$6roHt: 
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cela  auffi  pour  un  fort  gmnd  avantsuge^ 
Au  relie,  c^ft  au  Printemps  qu'on 
doit  commencer  de  laver  les  pies  des 
Enfensj    &  d'abord  il  faut  fe  lervir 
'd'eau  iiede;&  puis, toujours  plus  froi- 
de de  quelques  dégrez  chaque  fois, 
jufqu'à  ce  qu'en  peu  de  joulrs  on  em- 
ployé de  Peau  tout-i-feit  froide,  do#.t 
on  continuera  à  fe  fervir  ikm  interrup- 
tion, Hyver  &  Eté,     Car  il  eft  à  rcs- 
marquer  que  dan&ce  changement  coro- 
ine-dars  tous  les  autres  qui  regar^ 
•dent  notre  manière  oniinaire  de   vi- 
vre, il  faut  aller  par  des  dégnez  infen- 
fiblôs  :  &  par  là  nous  accoutumerons 
côs  Corps  à  tout ,  fans  peine,  &  fans  • 
aucun  danger. 

^  Il  eft  aifc  de  prévoir  que  les  Mércs 
trouveront  cette. Dcârire  fort  étran- 
<  ge.  ^oi ,  diroct-ellcs  ,  phnger  les 
-^piés  de  nos  Enfans  dans  ftau  froide^ 
Im  mém  qu'il  gile ,  qu'il  migfi  &  qu'on 
a  toutes  ies  peines  du  monde  à  leur  tenir 
les  pu  s.  chauds  ?  N'efi-ce  pas  k  vrai 
moyen  défaire  périr  ces  pauvres  petites 
Créatures  ?  Mais  pour  dilfiper  un  peu 
cettîe  frayeur,  s'il  eft  poia>le,  je  vais 
montrer  par  des  excini>les,  fiinsquoî 
roD  prête  rarement  rQrciU|p«iX4:aîfans 
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X>   es      E  N^  FAN?.  IJ 

les  j^ijs  évidOi^es  5  que  ceîiic  pratique 
n'a  .r^n  de  dangereux.  Seneque  nom 
î^prc/îd  *  dans  les  Lettres  qu'il  avoit 
accoutumé  de  fe  baigner  (i).  au  milieu 
ite  THyvçr  dans  de  l'eau  de  Fontaine, 
toute  froi4e.  i  S'il  n'eut  pas  crû  la 
çhoië^  non-feulement  fuppqrtable,  mais 
çitile  à  la  fanté,  il  n'^uroit  eu  garde  de 
s'y  affujettir,  éjcvé  à  une  haute  fortu- 
«c  où  il  pouvoit  aifément  foûtenir  la 
dépenfe  d'un  bain  chaud  5  &  fe  trou- 
vant d'ailleurs  dans  un  âgé  qui  pouvoit 
autpri^  de  plus  grandes  délicàtcfles, 
car  i\  étpit  vieux  en  ce  temp^-là.  L'on 
g%maginer?LpeuMtre,  qu'il  fut  engagé 
dans  cette  aufterité  paf  Jçs. Principes 
de  la  Philofophie  Stoïcienne  dont  il 
feifoit  profeflîon»  Eh  bien,  foitj  fup^ 
pofons  que  cette  Scfte  Ipi  ait  fait  fiip- 
porter  fivcccei^ftance  Ifjs  ba|ps  froids 
dftns  le  cçeur  4k  l'hyver .  Il  rejlc  çn- 
iîore  à  favbir  d'où  viem:  que  jk  fantp 
s^accommpdoit  :fort  bien  de  cette  pra* 
Jtique^  car  c'eft  çc  que  Seneque  aflur« 
4>Qfîtivcmcpç.  Mais  que  dirons-nous 
d*^fforàc'e?  On  fait  qu'il  ne  fe  paffion- 

noit 

(i)  lUe'uentM^/ycbrûIutespfî  ^dindU  JomtrHi  in 
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t4       t)«  t**Ei>uéJ^*rô!ff 

fioit  (kMir  tiK»]fi  Pbdv  ^  q^'A  ^it 
fiir  toW  fi^fC  éloigné  <f aiSfeâer  l6$  aaf^ 
teritez;  du  Panique  :  cepcndint  il  ticfu» 
apprend  hri-^médie)  Çt)  qu'il  fe  b^ 
moit  dam  iT^^to  éoide  aiu  fort  de 
Ffayve^.  DiM-t^on  que  l^lMlie  é^a^ 
fous  un  GltcxïEtt  beaucoup  pjus  cliaud 
^ue  Vjingkterréj  Womxd'Âàliê  tÈt 
kmt  pas  fi  froides  th  hyvtt  que  dti* 
les  à' /Inghtérre  ?  Stcekeft,  lè^Rî^ 
vieres  ^AUem(Êgm  Se  de  Pt^ogne  forie 
donc  auffi  beaucôtïp  pla$  froides  qu6' 
celles^'  /tngl^êm  :  cependant  te  7iï?i}Çr 
qui  vivent  en  Alkmagnié  8c  en  P^ 
i:»f ,  fif.  plongent  dan*  tes  Rivière»  de 
ees  Pays^lj^^  homn^es8tftft>nlSSydu^ 
tant  toute»  tes  faifon^  de  PAnnéc, 
fois  que  ktit  Àùté  en  reeoiv^'aUcuâ' 
préjud!<?e.  Et?  je  ne  pénfe^pto^tfau*^ 
jourd'hui  bi«n  <teS  gens  loietft  dTiur 
ineup  d*  rtroire,  que  c^ft  ^f  rtim* 
«le,  eu  f^  tine  veitû  ftMîte  particu^ 
hfitt  de  Isî- Fontaine  de  Si.  Wif^èé^. 

rî  tel  eÊss&  Iroid»  dé  cêiifé  feeneo^ 
Source  n«lointàueun  âM(I  aot 
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fonaes  du  tempérament  le  plus  ttst^ 
ércy  qui  &y  vont  baigner^  D'ailleor» 
le  mood&  eft  à  prélent  tout  rempli 
des  menrdilles^  que  les  Baim  frbidi^ 
produifèm  (f)  tous^  les  jpurs  fur  .à» 
conftitutioiii  foibks^  &  délabrécs^qui 

rlà  £bat  rcta&ties  ^ns  uoe  bonne 
vi^oureufir  (âmêt  &  p^*  confé» 
quent  rien  n'empêche  que  ces  fixtes^ 
ée  bains^  ne  putflènt  être  fiippottez  par 
ceux  quii6nt  e»meîUeur^  état,  &  ler*^ 
riri  fi>rtifier  Se  endurcir  leur  tempo^ 
camenit«. 

S*il  fe  trouve- aprè»  cela:  des  ggii»  qui; 
a^iougiiient  que  tous  ces  exem]^^ 
ë'homfmes  fait^  ne  peuvent?  point  êtrr 
tirez  à  coi^équenee.  pour  les  EnBuis^ 
£t  que  les  Ënâns  font  &ns  doute  trop 
Mv^s pour  une  telle  épreuve::  qu'ibi 
confiderént  ceqv^  failoient  les  ancicni^ 
CermamiySi  ce  que  les  IrIandm€oùt 
encore  aujourd-liui  ^  lems  en£u;»|^i;p 
fis  feront  convaincus^  que  les  En&m^ 
tout  tembes^  qu'on  le  les  figure,  pei»^ 
mût  eoediHttc  izm  dwggr  ,,.aoB«  fkûht 

mcntî 

(ji)  KLêtulieKm  les  bains  froids  Soient  en  grand  ; 
«Mie  qodqm»  ann^es^  «Mac  U  ittort  do.  Mr^   lM:kê  ' 
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f<>-       0E  i/Edùcation^ 

mttïl  ^*6n  leur  lavé  tes  pies  ,   mate 
•   qu'en  Icut"  plonge  tout  le  Corps  4an» 
l'Eau  froide.  Il  y  a  encore  aujourd'hui 
des  Dames  dans  les  Monagnes ,d'£- 
cojp^^  qui,baignent  ainfî  leurs  Enfens 
au'  fort  ^e  î'nyvcr,  &  ne  ^trouvent 
point,  que  l'Eau  froide,  lors  même 
jqu'clle  éft  mêl.d  de  glaçons,  leur  faflè 
aucun  mal. 
ippret        $•  'X.  Il  n'cft  pas  néceflaire  d'aver- 
diea  na-    tir  ici ,  Q^u'ï  L,  faut  apprendre  à  nager 
fnfZ.    ^  ^^  Enfant^  krjqu'il  efi  d'âge  pour 
ceia^ix,  qu'il  a  auprès  de  lui  quelqu'un 
pour  le  lui  cnfeigner.  Pcrfonne  n'igno- 
re combien  il  ell  avantageux  de  ià- 
voir  nageri  que  c'eft  ce  x^ui  fauve  tou» 
les  jours  la  vie  à  bien  des  gens.     Auffi 
les  /2(?;»^/»5  jugcoieôt  cet  exercice  fi 
néceflaire   qu'ils   le  mettoient,  pour 
ainfî  dire,  en  parallèle  avec  les  belles 
Lettres.     Car  pour  défigner  un  hom- 
me mal  élcv^,  3c  qui  n'étoit  hoq  à 
'    rien,  ils  difoieat  communément,  (i) 
Nec  litera;  didicit  nec  naure  ,   cet 
homme  ne  Jait  ni  lire  ni  nager.  Mai« 

'  outre 


(t)  Cit<At  tùS&  une  dbece  de  Provetbe  j^mi  lei 
<^ct  poav  delîgner  oa  igaocaot  :.M«<ri  HtFf  /iiif«f 
r/i^^T«  iirJr«'r«'»  diToient-ili* 
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outre  ravâhtàge  dé  favoir  faire  une 
chofe  qui  peut  être  d'un  fi  grand  fer- 
Vice  dans  un  cas  de  néccflîtê,  il  eft  fi 
utile  pour  la'fanté  de  fe  baigner  fou- 
vent  en  Eté  dans  TEau  froide,  qu'il 
tfeft  pas  beCbin  que  j^infifte  davantage 
fur  cet  Article.  Je  me  contenterai 
^d'avertii^  qtf^l  feut  bien  prendjre-  gardé 
•que  les'  Enfilns  n'entrent  jâtotis  dans 
l'Eau, quaïid  ils  viennent  de  feirecHjel- 

2ue  exercice  qui  les  a  trop  écbaufièz, 
:  que  leur  âng  ou  leur  poux  en  efl 
encore  ému. 

f     $.  X.  Une  autre  chofe  très-utile  à  Lei  kîfc 
U  fanté  de  tout  le  monde,  &  fur  tout  a„  ^ 
^e$  Eûfans ,  -  c'eft  d'être' fouvenf  au  »«• 
grand  air  ^  &  de  fe  tenir  le  moins  qu'A 
eft  poffible  auprès  du  Feu ,  même  pen- 
dant l'hyvw.    Parce  moyen  les  En- 
fans  s'accoutumeront  auffi  à  (oufFrir  le 
clvaud  txr  le  froid ,     le  Soleil  &  la 

iîluye.  Qui  n'eft  pas  fait  à  tout  ce* 
a  de  bonne  heure,  ne  tirera  pas  grand 
Jcrvice  de.  fon  Corps  dans  ce  Monde  r 
&  quand  les  Enfans  font  déjà  grands, 
il  n'efl  plus  temps  de  commencer  à 
ks  y  accoutumer,  il  faut  y  être  ha- 
bitué de  bonne  heure  &  par  dégrez*. 
De  cette  manière,  il  n'y  a  prâcjue 
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^^8      ^TXm.  ];.'^DrcAi^>i9N 

jSi  je  cotifeillois  </^  hiffn  f^erJeg 
Mi^é^m  au  F^nt  ià  au  Sêteil  yS^x  ^ch^r 

X)fi  me  ièrpit  fi?r  cela  n^He  Objcp- 
^tloq^iy  j(|Ui  dft0s  k  fond  ie  léd^iroimit , 

;Jc8  f4)ims  fçiwiH:  u?ut brûlez  ^4^ 
JNi.;  iMtM6  fi  neutre  iQuêc  l^^YP  dft 
fqigiieiBJSsmGttt  t^^  l'iJKi'^  tpui» 
kç  «^iwts  idel'iïiri^  fi  T^n  BCf  l^içjx^ 
jamais  au  Soleil  ou  au  Vcijt  ^  de  pq^r 
ffK?  »fcfl  ,tfi«  ttrPH  IMS  *iï*)flWa^gé  , 
c'eft^  je  l^v^^  rte  ;Vf«)J3i*y«» JJPcsl 

neât  t»!k  Wniniie  prôpit  iragk  4^bi$  ce 
M^ncte,  J!(^  imètne  dure  itî^^rte^ 
^Mî  qU'cHt  AMve>aif6lr  plw,4*égi^  . 

<i)  !1  ttié  A»^iéac  fuf-  céfa  d'ttti  ^kfTagè  dé  HfiQ^ 
TAGNB  ju'oi^fcray  icpen^,^  bien;ail&>de  voix  Ui; 
^niurctÏÏez  vofire  Enfant  à  Is/ueur  &'  et»  froid'^mit  vênL 
Mm  Soim  f^  Autc  hazdrii  qu'U  Sm  fdét  mej^/ér:  OftA 
hd  toutt  Mfrileûi  6*  dtlicAtiJe  su  veftir  6*  copcÂer^  gt 
mànget  &  âulâire^  ààéoùftuiae:i-lè  àjoia:  ^  et  neftit 
fék  mk  Mê^ugarfH  &*  dsmffet^  m^s  un' gèrpon  vtritif 
vigoureux,  É^ànt^  homme  ^  vieil  ^  J'ai  tto^sfours  €feu%r 
fég^de  me/me.  Eflais  ,Xiv.  I.  Ch.  tlit.  VdHà  biéA 
M  dKoéès  en  'pçy  cie  n|ots.  ,^  crpureihfis  Mma^ 

rxiiti  de  penfêes  tiès  ^'udiciêiues  fui  l*£dueati04 
Éftfan^:  faiitai  foin  et  citet  datls  #oec«fiéli  «m* 
Mt  ■  celles  <li»  fe  Mrefëntef ottt  à  ma  «emoMie»   4Ci| 
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jpmxbi ieâuté dis  Filles y\vins celles  fe* 
rom  opoiees  à  T^  ç^Uxntipc  km 
vi%c  n'ai  ibuâre  ^nicw  fit^udîce^ 
njx^  ciks  feront  £ûnes  &  yjlgpuieuics| 
!Sc  que  plus  on  les  ékverz^zjcctéfprdj 
â^\wc  manière  approchait^  de  ceUe 
4ont  on  doit  élever  les  Qgrçom»  plus 
elles  i»  retireront  d'^y^^age  fmn:  tout 
^reftede  leur  vie. 

ait  à  craindre  en  laifl«^  aox  Ënéms.b 
liberté  ik  jouer  en  plrin  atr.^eft'quV 
près  <^%  fe  feroQt  écbao^x  encoii- 
xaat  çà  £c  U,  Us  ne  .^'jaâkmt  ooucink: 
»iY  terre  dam  4c^  .^adroits  froids  ou 
humides.  Je  conviens  que  cdtf^auifi^ 
Jbiea  que  boire  fi-oid  lodqu^Qn  eâ  é- 
chauâe  pkr  le  tniv^^  ou  w  un  trop 

rodrexercice^  entrak&piuidemmi^ 
m^  tombeau  ou  lîii^kiKvddu'Mmf* 
i>eau,  par  des  fièvres^  00  d'autres  tntf- 
:kulies  qui  en  proyiermcm:  ordînaâ^ 
jment  >  <pa*auçunc  autre  chofe  que  je 
£u:be.  Mais  lorlque  r£n&nt  ^  pe- 
tit, ces  inconveniens  font  aifez  à  pré» 
ycsmr»  patce  que  dans  ce  oemps-là  ron 
^  prefque  toujours  les  yeux  fur  lui.  Et 
û  alors  on^ctid  foin  d'empécli^r  ab^ 
felumeot  q}i%  ae  iê  çmàat  par  tefre  ^ 

ou 
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to        Ï>B  l*Edu*catioî| 

où  qiill  ne  boive  des  liqueurs  froîdci 

lors  qu'il  A  chaud  ,€ette  défcnfè  ic  chan- 

gpLtst  CA  habitude,  fervira  beaucoup  & 

]?ca  détourner  lorfqu'il  ne  fera  plus  lous 

^  yeux  de  (a  Gouvernante  ou  de  foji 

.Gouverneur.     C'cft,  je  croi,  tout  ce 

"  qu'pn  peut  faire  à  cet  égard-là  :  car  à 

.   jDOcfurc^uoJte&  Enfkns  avancent  en  âge, 

il  faut  leur  donner  plus  de  libertés  ôc 

le$àbaiKiônnerèn  bien  des  choifes  à  leur 

.propre  conduite:  piiifque  It  plus  fur, 

comme  le  plus  côûftaht  direfteur  que 

vous  leur  puiffife  laifîèr ,  ce  font  les 

fcotimons  que  Vous  leur  aurez  aéèuelle- 

ment'inTpiréz  par  de  bohs  Principes^Sc 

de  fortes  habitudes.    C'eft-là  le  Point 

cfTentiel,  .&  à  quoi  il  faut,  par  confé- 

2uent,  s'attacher  nvec  le  plus  de  foirt. 
^ar  pour  les  Régies  8c  les  Maximes  y 
vous  avez  beau  les  rcbatire  iriceflam- 
mont  aux  oreilles,  vous  ne  devez  en  . 
cfperer  aucun  fruit  j  ni  dans  ce  cw ,  ni 
dans  quélaue  autre  que  ce  foit ,  qu'au- 
tant oue  la  pratique  les  aura  tournées 
en  habitude. 
Qu'il  ne       §.  XIL  Cç  xiue  j'ai  dit  •  des  Filles 
doM^    rae.&it  foavcnir  d'ifne  chofe  qu'il  ne 
^sd^  J&ut  point  oublier ,  c'eft  Qp  fe  fex  i^- 
habits^  fiUs  des  Enfam  m  déhentjsmais^  itre 
Hit.       '  M.X.     .  ^^r0iU, 
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étreîtSj  (^  fur  tout 'y  autour  de  Id^Pm^^ 
trine.    Laiflbns.à  la  Nature  Ic.fbm' 
de  feçonacr  le  Corps  commfe  elle  le: 
trouve  à  propos;  Elle  agit  aycc  trop: 
d'exaâitude  ppur  qtie  nous  pusiÇons' 
la  diriger  :  oc  fi  les  Femmes  façon'-: 
noient  elles-^mêmies  dans  iei!t^'  Flancs 
les  Corps  de  leur*  Enfens , .  c^omione  d^ 
les  tâchent  fpuvent  de  corrigcîr  kur: 
taille  lôrfqu'ils  font  nc2,:il  n'y  au?: 
rojt  pas  moins  <<l']^âp«  ipal  fàiis>'^) 
qu'il  y  en  a  peu  de  bien  Êûts  parmi, 
ceux  dont  on  tàçhe  de  former  la  t^l-^ 
le  par  des  habits  étroits^ou  autrement., 
11  me  fenible  que  cette  confidçration> 
devroit  empêcher  (je  ne  dirai  pasjcs; 
tailleurs^  &  des  nourrices  ignoiyntes;  • 
mais  d'autres  perfonncs  trop,  entre-) 
prenantes,  de  fe  mêler  d'une  choie  qu'ils  > 
n'entendent  point.     Ces  gens-là  de- 
vroient  craindre  de  détourner  la  Na-- 
ture  de  fon  but  en  voidwt  façonner 
le  Corps  dont  ils  ignorent  ratière-^ 
ment  la  ftruâure  de  la  moindre  pe- 
tite partie.    Pouf  moi  y  j'ai'  vu  tant 
d^exempks  d'Enfims  qui  ont  reçu  de 
grandes  incommoditez  pour  avoir  été 
trop  ferrez,  que  je  ne  fàurois  m'em- 
pécher  d'en  conclurrc  qu'il  y  a  d'au- 
tres 
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fiipericârs  en  ikgtBj9  à  c^  Aâîma^ 
infenfée^  &:  I(»  étouâ^t^  fcmi^  stiitfi  ' 
menu        t  "^    :  .  .  ••    •• 

f«po««  auxQucb  ofi>->ftïe  ^owtt^^  dtef 'dôrw^ 
tojiabit.  ^^^^  forts. &C4W  l»btt#^tW^'é<rèltîJi 

ta  à^enmnr  Mif  tHOtèit  :  <te  foftr 
qaelc  moymyéwit^oirtfefefir  pouf  leur 
mKh«  b  taHlé-fîne  8?  àâiet^^  *^'^ 
pf  écifémcnt  ^st  fe  '  HWr  ^gâtcr.  ; J^ 
en  elfet  5  îl^  îie  -j?cM  •  qùy^  tvëîV  dfe  fe^ 
diiptopoîtiôfl'  aan*-kS'  fàftic* ,  Ibî^ 
que  les  àîîiÉteri»^  ^répiimsi'  pour  dîfR-^ 
rentes  parties  do  Ctjrps ,  *  fe  hoor--' 
rktore  >  dcfqticfe*  %i'  fott^  mtoèresr^-  ne; 
peuvent  êtw?  dÇftribttcz  ièflèn  la  (Wlii- 
mtioiï  ift*  »  l^itoife'  lAîMii  îl^^^^^ 
faut  pas  s'ëtémifcf  ïî  '^ Kïttmetrt  ^s^îiitm-'^ 
doifairt  où  il  peut'  èkta  'tjiifeïqfûe  en-^ 
dfoif  qof  ne*  toft'p»  flr  côthprittié;^ 
il  arrive  qtt'twc  Epaufc  oo\tïîT''Cfi%fr 
foit  pkis;  hsrtir  cnr''pH»'-'glf^  c^^RM 

juftc 
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jofte  î^-opattian  ne  rajuiert.    C'cff^ 

une  ehoft^ft*t  connuë^  que  lèf  Fcm-v 

iBcs  delà  thne  ont  ks  pîé^  extrême- 

menî'pftttSj  (^aîfent  cenfi^fficr  en  cela; 

je  ne  ôî  qmcàt  bcstuté)'  Wqu'bti  fc$' 

leaîr  icfre  fortement  àvdc  dfcs.  bàndte? 

powks^mpêcher  decroKrc'  pat  vé 

depuis  peu,  une  paire  de  foiiKers  d*ti^ 

tife  femtïiè  ^'  la  (75;^^,,  de  beancotip 

trop^  peties  pour  fe  pîèd^ane  femme 

de  même  âge  pinni  nom  j  de  forte 

qe^^ctee  ^ôicnt*ife;été  aflfe&  kl]gcî 

po&S  iinë  idè  nos'  pctittt^  Kllcs .  On  rc-^ 

mArcjp.c^A^iiS!të^^  fotit 

fort  petite  et  de  courte  yic,  aurficd 

qtié  les  CMMs  font  de  là  ftatm*  ordi- 

flaîré  dératitrcs'  fiônfîmc^,  ft^viTcrît  à" 

pit>porttôh/   ^,       -     ^  ^  ^ 

Qudquei^uns^atti^^îbûçm:  cet^mfib 

mîtez  dans  lès^fc'mmés  ^.-ceRoyaumcf 

2  cequ'cflfcs'fè^ferrent  nçr^  les  piés:*,ccf 

qui  empêche  la-  Wté^  circulatîon  dtf 

fito[V  fcpréjtjaîcîéïlîr^ftté^&^àrac- 

ci^éftjétkd^-rëïfédu^Ç^^        ïl  yat" 

B«è^6éjp^(F^  carcom^^ 

Bfeirifc  ïoîs  né  ^^^yam-nout  pas  qtrd 

^jucïtjpè  endroit  dfif  pîe;ycnsmt  à  éxt 

6nà)mmag^^^  ofu^'par  ÙQçrntorfe  ou" 

par^ttdquc^ila  jimW  Se  îk  cuif^i 

•  .  ■  .  •  .     fe 
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,  fc  perdent  de  leur  fçrçe,  qc  reçoi^caitT 
plus  leyr  nourriture,  ordinaire , ,  &  cii- 
minuent  irfcnfi^kmciît*  ÇeU  étant,' 
quels  plusgranîds  iqconyeniçps^  ner4ok- , 
on  pas  craindre^  lorfquc  la  jPoitrine^ 
pu  eftîpjacé  le  Cœur  qui  cftJe'fiege 
de  la  viej  n*a  pas  fa  liberté-  «latureUc- 
pour  ètrç  trop  refferrée?.;  ^       .^. 

^^Yit  '  S-  '^W-  ^^^  venir  mjjjintçhaqt  jL 
u  nouïri-  la  nourriture  des  Enfàps,  il.faut^Ur'el- 
ît^iw"  le  Ibit  fort  commune  &  fort  fin^plc: 
&  fi  j'en  ètois  cru,  l'on  ne  leur  dou* 
neroit  point  de  chair  pendant  qu'ils  por- 
tent la  roM,  ou  du  moins,  <pi*ils 
n'euflent  ipaflc  Tâge  de  deux  ou  trois 
ans.  Leur  fiinté  en  ferpit  fans  doute 
bien  meilleure,  &  leur  tempérament 
plus  vigoureux  ^  dans  ces  premières 
années,  &  durant  tout  le  reUe  de  leur 
vie.  Malgré  cela,  je  doute  fort  que 
les  Barens  puiflent  fe  refondre  à  fuivrc 
cet  avis.  Séduits  par  la  coutume  qu'ils 
ont  prîfe  démanger  beaucoup  de  chair,^ 
ils  feront  portez  à  craindre  pour  leurs. 
Enfons ,  ce  qu'ils  apprehenderoicnt 
pour  eux-mêmes,  qu'ils  neperiflent^ 
faute  de  nourriture  s'ils  ne  mangeoient 
de  la  chair,  tout  au  moins  deux  (bis 
p^r  jour.    Une  chofe  dopt  je  fuis  très* 

alTurc, 
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ifluré,  c'eft  que  les  dents  viendroîcnt 

aux  Enfans  avec  beaucoup  moins  de 

dangers  que  dans  leur  bas  âge  ils  iè* 

roient  moins  valétudinaires  j  Scqu^ilt 

£è  fcroient  pour  Tavenir  une  conftitu* 

tion  plus  feine  &  plus  vigoureufe,  fi 

des  Mères  trop  palIionnées^A  de  fottes 

fcrvantes  ne  leur  rempliflbient  point 

tant  Teftomac  qu'elles  ont  accoutumé 

de  faire  5  &  qu'on  ne  leur  donnât  ab« 

ibluiçent  poirjt  de  chair  durant  les 

trois  ou  quatre   premières  années  de 

leur  vie. 

Mai$  fi  Ton  veut ,  à  quelque  prix 
>  que  ce  foit,  donner  de  la  chair  aux 
Enfans  ;  qu'on  prenne  garde  au  moins 
de  ne  leur  en  donner  qu'une  fois  par 
jour,  &  d'une  fèulc^ forte  par  repas, 
bœuf^  veau ^  mouton^  Sec.  fans  autre 
fauce  que  l'appétit.  Il  faut,  d'ail- 
leurs, avoir  grand  foin,  qu'ils  man- 
gent beaucoup  de  pain ,  ou  tout  feul, 
,  ou  avec  quelque  autre  chofè  ;  &  il 
faut  les  obliger  à  bien  mâcher  tout 
ce  qu'ils  mangent  de  folide.  Nous 
autres  jinglois  péchons  ordinairement 
par  cet  endroit  5  &  de  là  viennent  tant 
d'indigeflions ,  &  autres  grands  incon- 
veniens. 

Tom.  L  B  $,XV. 
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Corn-  §.  XV.  Pour  ledcjcuné  &  le  fou- 

doit  afi^î^  pé,  du  lait  fimplc  ou  en  foupcj  de  la 
fonneries  bouillie  Élite  de  farine  d'orge  >  du  po- 

wiandes  ,  .,        •  ^   o     j      *   . 

qu'on  tage  avec  du  gruau  d  avoine  oc  des  rai-^ 
leur  don-  gj^g  fc^j^  g^  autres  fcmblablcs  mets 
communs  en  Angleterre '^  tout  celaeft 
fort  bon  pour  les  Enfàns.  Il  faut  feu- 
lement* prendre  garde  que  ces  mets 
foient  fort  fîmples  &  fans  grand  mé- 
lange. On  doit,  fur  tout,fc  reflbu- 
venir  de  n'y  mettre  pas  beaucoup  de 
fucre,  ou  plutôt  point  du  tout.  Pour 
les  épiceries ,  &  autres  chofcs  propres 
à  échauffer  le  fang,  il  faut  s'en  paficr 
abfolument.  On  doit  aiiflî  avoir  foin 
de  ne  mettre  pas  beaucoup  de  ici 
dans  les  viandes  deflinées  aux  Enfàns^ 
&  de  ne  les  point  accoutumer  à  des 
mets  d'un  goût  piquant  &  relevé.  No- 
tre palais  aime  dans  les  viandes  le  goût 
auquel  il  s'accoutume  d'abord  :  &  ou- 
tre que  l'ufage  immodéré  du  fel  irrite 
lafoif  &  fait  boire  exceflîvement,  il 
produit  plufîeurs  autres  mauvais  cfFet%, 
dans  le  Corps.  Pour  moi ,  je  croi 
qu'une  boqne  pièce  de  pain  bif ,  bien 
pétri  &  bien  cuit ,  avec  du  beurre  ou 
du  fromage,  Se  quelquefois  tout  feul, 
fcroit  fouvent  le  meilleur  déjeune  qu'on 

pût 
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pût  donner  aux  Enfans.    Je  fuis  fiîr 
qu'une  telle  diète  eft  aulSi  faine ,  &  les 
rendra  «ufli  vigoureux  que  des  mets 
plus  délicats  :  Ôc  que  s'ils  y  font  accoû-i* 
tumez ,    ils  y  trouveront  du  plaifîr, 
Ua  Enfant  demande-t-il  à  manger  en? 
tre  les  repas  :  ne  lui  donnez  que  du 
pain  lec.     Si  c'eft  la  faim  plutôt  que 
la  friahdife  qui  le  follicite  à  mangerai] 
mangera  bien  le  pain  feul  ;  &  s'il  n'a 
point  de  faim,  il  n'eft  pas  néceflaire 
qu'il  mange.  On  tirera  de  là  ces  deux 
avantages  :   le  premier,  qu'on  accou- 
tumera les  Enfans  à  aimer  le  Pain  : 
car,  comme  je  viens  de  dire ,  notre 
ÎPalais  &iiotreEflomac  fc  plaifent  aux 
viandes  auxquelles  nous  fbmmcs  ac^ 
coûtumez.   Le  fécond  avantage  qu'cin 
retirera  de  cette  méthode,  c'ell  qu'o^ 
engagera  par  là  les  Enfans  à  ne  pas 
manger  trop,  &  plus  fou  vent  que  la 
Nature  ne  demande.    Je  ne  croi  pas 
que  tout  le  monde  puîffe  manger  éga- 
lement: les  uns  ont  l'eftomac  plus  fort, 
&  les  autres  plus  foible  ;  mais  je  fuis 
perfuadé  qu'il  y  a  des  gens  friands  & 
gloutons  par  coutume,  qui  nel'auroient 
pas  été  naturellement*    Et  je  vois  en 
certains  Pais  des  hommes ,  qui  fans 
E  2,  faire 
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aire  que  deux  repas  par  jour  font  auflî 

îobuTOs  &  vigoureux  que  d'autres  dont 
TEftomac  femblablc  à  un  reveîlle-ma- 
tin ,  eft  accoutumé  par  un  confiant 
ufagc  k  recevoir  de  la  nourriture  qua- 
tre ou  cinq  fois  par  jour.  Les  Ro^ 
mains  jeu  noient  pour  l'ordinaire  jus- 
qu'au foupé ,  le  feul  repas  réglé  de 
ceux-là  mêmes  qui  mangcôicnt  plus 
d'une  fois  par  jour.  Pour  ceux  qui 
avoient  accoutumé  de  déjeuner  (ce 
qu'ils  faifoient  les  uns  à  huit  heures, 
les  autres  à  dix,  les  autres  à  midi,  & 
q,uelques-uns  encore  plus  tard)  ils  ne 
man^eoient  jamais  de  la  chair,  &  ne 
fc  faifoient  apprêter  quoi  que  ce  foit. 
jîugufte)  axas  le  temps  qu'il  étoit  le 
plus  grand  Monarque  du  Monde, 
(i)  dit  qu'il  mangeoît  un  morceau  de 
pain  fcc  dans  fa  Calèche.  Et  Seneque 
racontant  dans  une  de  lès  Lettres  (à 
manière  de  vivre,  lors  même  qu'il 

étoit 


(i)  Apparemment,  Mr.  Locke  s'appuye  ici  fur  le 
témoignage  de  Suétone  qui  dans  la  Vie- a' Augufie  Ch. 
y6.  cite  les  paroles  fuirantes  ,  tirées  de  deux  Lettres 
de  cet  Empereur  :  Nos  în  éjjedo  panem  &  palmulas 
guftépuimus.  Et  iterum  :  Dum  leS'uâ  ex  repâ  domum 
retUoy  psnis  nmUm  itmfMtcis  a^nis  uvd  m'ochu  tf» 
medi% 
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étoit  déjà  vieux ,  &  que  Page  lui  pcr- 

mcttoit  quelque  indulgence,  nous  ap-^ 

prend  (i)qu'i7  avoit  accoutumé  de  man^ 

ger  à  [on  dîné  une  pièce  de  pain  fec  fans 

fe  mettre   à   table.    Cependant  fi  fà 

fantc  Teût  exige ,  il  auroit  pu  foutc- 

nir  la  dépenfe  d*un  plus  fomptueux 

repas,  tout  auflî  aifément  qu'aucun  de 

nos  plus  grands  Seigneurs^  fupofé  que 

leurs   revenus  fuflcnt  le  double  plus 

grands  qu'ils   ne    font.     C'eft    ainfi 

3u'étoient  élevez  les  Maîtres  duMon- 
e  :  8c  les  jeunes  Seigneurs  Romains 
ne  s'appercevoicnt  pas  quHls  manquaf- 
fcnt  de  force  de  Corps  ou  de  vivacité 
d'Efprit  pour  ne  manger  qu'une  fois 
par  jour.  Que  fi  par  hazard  quel- 
qu'un d'eux  ne  pouvoit  attendre  le*" 
ioupé,  qui  étoit, comme  j'ai  déjà  dit, 
le  (eul  repas  réglé  des  Rçmains  y  il  fe  ^ 
contentoit,pour  appaifcr  fa  faim, d'un 
morceau  de  pain  qu'il  mangeoic  feul, 
ou  avec 'quelques  raifins  fecs,  ou  telle 
autre  chofe.  I>cs  Romains  jugeoient 
cette  efpcce  de  tempérance,  fi  nécefti 
faire  pour  la  (ànté  Se  le  bien   de  leurs 

afïàir 

^     Ci)  Petits  deinde  ftccus  ^  Jtne  met^  prandiumy  pcjî 
fuod  non  funt  lavande  matms,    Bpift.  i.xzziu« 
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tf&ircs ,  que  le  luxe  qui  régna  fi  fort 
parmi  eux-  depuis  qu'ils  fe  furent  enri- 
chis des  dépouille  s  de  V Orient  ^  ne  pût 
)rf)olir  la  coutume  de  ne  faire  qu'un 
repas  par  jour  :  de  forte  que  ceux-là 
même  qui  au  mépris  de  l'ancienne  fru- 
galité foifoicnt  de  fomptueux  feftins, 
ne  les  commençoient  pourtant  que 
vers  le  foir.  En  un  mot ,  c'étoit  une 
chofe  fi  monftrueufc  à  Rome  de  fai- 
re plus  d'un  repas  par  jour,  que  dans 
le  temps  même  de  Jules  Céfar^  c'é- 
toit un  fujct  de  reproche  de  fe  mettm 
à  table  quelque  temps  avant  le  cou- 
cher, du  Soleil,  pour  faire  unfcftin, 
ou  un  repas  dans  les  formes.  Je  di* 
rois  donc  5  fi  je  ne  craignois  de  pafïèr 
pour  trop  févere,  que  le  meilleur  fe- 
roit  de  ne  donner  aufiî  aux  En&nsqee 
\  du  pain  pour  leur  déjeuné.  On  ne 
fauroit  cfoire  combien  grande  eft  la 
force  de  la  coutume.  Je  croi  au  rcft^ 
que  la  plus  grande  partie  des  maladies^ 
que  nous  avons  en  jlngkterre  ,  vien- 
nent de  ce  que  nous  mangeons  quanti- 
sî  les      té  de  chair,  &:  trop  peu  de  pain. 

des^'rfpas         $'    ^^^'    ^^^^^   ^^^  ^^P^^  ^^  En&nS  * 

doivent  .(j'appelle  ainfî  le  dîn  ■  &  le  foupé    je 
S^çs^"    ^i'oi  4^'il  ^ft  mieux,  autant  qu'on  peut 

le 
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le  Élire  commodément ,  de  ne  pas  les 
fixer  à  une  certaine  heure  réglée, non 
plus  que  leur  déjeuné ,  mais  d'en  chaih* 
gerJe  temps  ^refquetous  les  jours.  Car 
fi  les  Enfans  ont  accoutume  par  une 
pratique  confiante  de  manger  à  cer- 
tains temps  précisaient  eftomac  atten* 
dra  ÙL  refcétion  à  l'heare  ordinaire:  & 
toutes  les  fois  que  cette  heure  paflèra 
fens  qu*ils  ayent  mangé,  ou  une  faim 
cxccflîve  les  rendra    chagrins   &  de 
mauvaife  humeur ,  ou  ils  fc  trouveront 
abbatus  de  langueur  faute  d'appétit. 
Que  fi  votre  Enfant  veut  manger  en- 
tre les  repas,  donnez-lui  de  bon  pain 
iccy  toutes  les  fois  qu'il  demandera  à 
manger.    Certaines  gens  pourront  ob- 
îe£ter  que  c'eft-là  un  mets  bien  rude 
&  bien  mince  pour  un  Enfant  ;  mais 
il  eft  certain  qu'un  Enfant  ne  fera  ja- 
mais en  danger  de  mourir,  ou  de  lé- 
cher faute  de  nourriture,  fi  avec  de  la 
viande  pour  fon  dîné,&  quelque  mets  li- 
quide ou  autre  chofe  d'équivalent  pour 
ton  fouper  ,  il  a  du  p^in  &  de  la  bierc 
auffi  fouvent  qu'il  aura  faim  &  foif  :- 
car  après  avoir  examiné  la  chofe  de 
nouveau ,  je  croi  que  c'eft  ainfi  qu'on 
devroit  reglqr  la  nourriture  des  Etj» 
B  4  fans. 
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fans.  En  général  le  madn  cft  deflinc 
à  l'Etude,  à  quoi  un  Enotn^c  charge 
de  nourriture  n'eft  pas  une  fort  bonne 
préparation.  Le  pain  fcc,  quoi  que 
ic  meilleur  des  alimens,  eft  celui  qui 
tente  le  moins  j  &  toute  perfonne  qui 
prendra  quelque  foin  de  PEfprit  &  du 
Corps  d'un  Enfant,  pcwir  qu'il  ne  foit 
ni  (lupide  ni  mal-iàin  ,  n'aura  garde 
de  lui  remplir  l'Eftomac  à  déjeune. 
Et  qu'on  n'aille  pas  fc  mettre  dansl'ef- 
prit  qu'un  tel  traitement  ne  convient 
guère  à  un  Enfant  de  bonne  maifon  & 
qui  doit  avoir  de  grands  Biens.  En  tout 
temps  un  Gentilhomme  doit  être  éle- 
vé de  telle  forte  qu'il  puiflc  porter  les 
firmes  &  devenir  foldat  :  &  tout  hom- 
vme  qui  dans  ce  temps  élevç  fon  En- 
fant, comme  s'il  le  deftinoit  à  pafîcr 
tranquillement  fà  vie  dans  la  jouïflan- 
cc  d'un  beau  Revenu,  n'a  guère  fait 
de  reflexions  fur  les  exemples  qui  lui 
ont  pafTé  devant  les  yeux^  ni  fur  le 
fîccleoù  il  vit., 

ftaeiie         §.  XVII.  Je  ftrois  d'avis  qu'on  ac- 
eft^oprc  coûtumât  les  Enfans  à  ne  boire  ^ue 
poSt  les  de  petite  bière  >    &  qu'on  ne  leur 
wans»    perniît  de  boire  entre  les  repas,  qu'a- 
près avoir  maogc  une  pièce  de  pain. 

Voici 
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Voici  fur  quoi  je  fonde  cette  prati- 
que. 

S.  XVIII.  Premièrement ,   la  plus  ?^  tht 
grande]  partie  des  fièvres  &  des  indi-  ««'  ^ 

rL-  •  ^  j  «         manger 

geftions  viennent  autant  de  ce  qu  on  avant^ue 
Boit  lorfqu'on  a  chaud,  que  d'aucune  ^  ^^^ 
autre  cbdè  que  je  &ç1k.    Lors  donc  quoi. 
qu'un  Enfant  eft  cchaufFc  &  altéré 
^our  avoir  trop  joué,  s'il  ne  peut  ava- 
ler le  p^n  qu'avec  peine,  &  qu'il  ne 
puiflè  avoir  à  boire  qu'à  cette  condi- 
tion, il  fiy^  obligé  de  s'y  accoutumer.  . 
S'il  eft  fort  échauffé,  il  ne  faut  point 
du  tout  lui  donner  à  boire  ^  mais  lui 
faire  manger  auparavant  une  bonne 
pièce  de  pain  ;  par  ce  moyen  on  ga-, 
.«icra  du  temps  pour  chauffer  un  peu 
Si  bière  qu'il  pourra  boire  alors  fans 
danger.    S'il  efl  fort  altéré,  labicrc 
un  peu  clmude  lui  étanchera  mieux  la 
foitî  &  s'il   ne   la  veut  point  boire 
chaude,  il  ne  lui  arrivera  aucun  mal 
de  ne- pas  boire.  D'ailleurs,  cela  l'ac* 
coûtumera  à  la  fetigue ,  ce  qui  eft  plus 
avantageux  pour  le  Corps  &  pour  TEC- 
prit  qu'on  ne  fauroit  dire. 

$.  XIX.  En  fécond  lieu  ^  en  ne  per- 
mettant pas  aux  En&ns  de  boire  fans 
woir  wangé,  op  les  empêche  de  pren- 
Bf  dite 
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drc  la  coûtunie  d'àvcrir  inccflatnment 
le  verre  à  la  bouche:  dangprcufe  coû- 
lume  qui  entraîne  infcnïiblcmcnt  à  Isr 
débauche.     Il  arrive  fouveni  que  les 
hommes  fe  font  une  habitude  de  man- 
ger 6c  de  boire.  On  en  peut  i&irc  l'cf- 
fai,  fi  Ton  veut,  en  un  Enfent  qui  ne 
fbit  point  accoutumé  à  boire  :  car  fi 
.  on  lui  fait  prendre  la  coutume  déboi- 
re durant  la  nuit ,    il  ne  pourra  plu» 
s'cndornnir  fans  boire.  Et  comme  c*eft 
•  ordinairement  en  donnant  àjtetter  aux 
Enfàns  que  les  Nourrices  "^ies  endor- 
ment &  font  ceflcr  leurs  cris,  je  m'ima- 
gine qu'en  général  les  Mères  ont  tou- 
jours quelque  peine  à  empêcher  leurs  ' 
Enfans  de  boire  pendant  la  nuit,  lorC' 
^'elles  commencent  à  les  avoir  au- 
près d'elles  dans  leurs  Maifons.  Je  fuis 
même   perfuadé  que  cette  coutume 
prévaut  auffi-bien  de  jour  que  de  nuitj 
&  que,  fi  l'on  veut,  on  ç«ut  accou- 
tumer  un  Enfant  à  boire  à  toute 
heure. 

J'ai  de^neuré  une  fois  dans  une  Mai- 
fon,  où  pour  appaifer  un  Enfant  na- 
turellement pleurcux,  on  lui  donnoit 
à  boire  toutes  les  fois  qu*il  crioit,  de 
forte  qu'il  bcuvoit  à  tout  moment. 
-  (Juoi 
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Quoi  qu'il  ne  parlât  point  encore,  eq 
vingt-quatre  fccurcs  il  bcuvoit  plus  que 
moi.  Et  quiconque  voudra  en  faire 
VcSid  j  verra  bien- tôt  que  s'il  boit  à 
tout  moment  de  petite  bière,  elle  Vaù 
tcrcra  tout  aufli-bien  que  la  bière  for- 
te. La  principale  choie  a  quoi  il 
faut  penfèr  dans  l'Education  des  En* 
fans,  c'eft  aux  habitudes  qu'on  leur 
fait  prendre,  Oeft  pourquoi  en  ce 
point,  comme  en' tout  autre, ne  com- 
mencez jamais  à  lui  faire  prendre  en 
coutume  une  chofe  dont  vous  ne*  vou- 
driez pas  qu'il  continuât  la  pratique 
pour  s'en  faire  tous  les  jours  une  plus 
fottc  h3d>itudc.  Il  eft  bon ,  fmr  rap- 
port à  la  fànté,  &  à  lafobrietc,  de 
ne  pas  boire  plus  que  la  foif  naturel- 
k  n'exige.  Or  qui  s'abfliendra  de  man- 
ger des  viandes  falées,.  &  de  boire  des 
liqueurs  fwtes,  aura  rarement  foif  en^ 
irc  les  repas,  à  moins  qu'il  n'ait  pris 
cette  o^hante  coutume  de  boire  à 
contretemps* 

$.  XX.  Sur  toutes  chofa,  aytt  ii  ne  fane 
foin  que  votre  EnÊmt  ne  goûte  quera-  f^].  ^^ 
temcnt  ou  (i)  plutôt  jamais>  du  vin  uqueux» 

(i)  Piaf  un  étoit  â^syisj^e  \fis  Ehfaïis  ne  goûtât 
Uni  abfQlwncnc  poiat  4e  vi»  i^iant  l'âge  <k  cux-^oit 
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ou  quclqu'autre  liqueur  forte.  H  n^ 
A  rien  qu'on  donne  pl«s  communé- 
ment aux  Enfers  en  Angleterre ,  mais 
il  n'y  a  rien  auflî  qui  leur  foit  pUis  per- 
cicieux.  Les  Enfenis  ne  devroient  ja- 
mais boire  de  liqueurs  fortes  que  par 
l'ordonnance  du  Médecin,  lorfqu'elles 
leur  font  néceflaires  en  qualité  de  po- 
tions cordiales. 

Et  ici  il  feut  obfcrver  de  piès  les 
Domeftiqucs,  &  les  reprendre  lévérc- 
men^  lorlqu'ils  manquent  dans  cet  ar- 
ticle. Comme  ces  gens-là  mettent  la 
plus  grande  partie  de  leur  bonheur^ 
boire  des  liqueurs  fortes,  ils  font  tou- 
jours prêts  a  feire  leur  cour  aux  En- 
jfens  de  la  Maifon  en  leur  offrant  ce 
qu'ils  trouvent  eux-mêmes  le  plus  à 
leur  goût.  Et  parce  qu'ils  voyent  que 
ces  fortes  de  boiflbns  leur  rempliflcnt 
le  cœur  de  joye ,  ils  fe  figurent  for- 
tement qu'un  Enfant  n'en  fauroit  rftrc 
;încommodé.  C'eft  donc  une  chofê 
tqu'il  feut  tâcher  d'empêcher  avec  tou^ 
te  l'application  &  toute  l'adrefle  ima- 
ginables: car  il  n'y  a  rien  qui  foit  d'une 

plus 

ans  :  A^  i  nfAtêprjSwê/utf ,  m^mr^f  pih  T»r  )r«Z/«r  /u^ 
Xib.  U.  de  LeiHus. 


dby  Google 


DSsENrAKSv         $7 

plus  dangereufe  conféquence ,  8c  pour 
le  Corps  8c  pour  ï'Efprk,  que  de  hi&v 
accoutumer  les  Ënfàns  aux  liqueurs 
fortes,  &  fur  tout,  à  boire  en  particu- 
lier avec  les  Domeftiques. 

$.XXI.Le  Fruit  fait  un  des  articles  Cop- 
ies plus  délicats  pour  ce  qui  concerne  do^\^ 
le  loin  de  la  fanté  ,  &  fur  tout  à  Té-  ^^» 
gard  des  Enfkns.  Ce  fut  pour  le  Fruit     ™^ 
que  nos  premiers  Parens  riiquerent  le 
Paradis  5  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
que  nos  Ënfans  ne  puiflènt  s'abflenir 
d*en  manger,  aux  dépens  même  de  leur 
fantê. 

Il  n'y  a  point  de  règle  générale  pour 
modérer  ce  defir  >  car  ie  ne  laurois  en- 
trer dans  le  (ëntiment  aeceux  qui  vou- 
droient  défendre  entièrement  le  fruit  ^ 

aux  Ënfans,  comme  une  chofè  qui  leur 
cft  tout-à-fait  pernicieufe.  Une  telle 
défenfe  ne  fert  qu'à  rendre  les  Enfons 
plus  avides  de  fruit,  Sç  à  leur  faire  man- 
ger tout  celui  qu'ils  peuvent  attraper. 
Son  ou  mauvais,  mûr  ou  non  mûr.  Je 
feroisd^avis  qu'on  interdît  abfolument 
aux  Enfàns  les  Melons ,  les  Pécbes ,  la 
,  plupart  des  Pr»iï^/ ,  &  toute  forte  de 
JUifins  cmi  croifTent  en  jlngkterre.^ 
^Tous  ces  Fruits ,  quoi  que  d'i»  goût 
B  7  fort 
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fort  prévenant,  ont  unfuc  fi  mal  ftîn, 
qu'il*fàudroitjS'il  ctoit  poffiblc,  que  le» 
Entans  n'en  viflcnt  jamais,  ou  ne  fut* 
fcnt  pas  même  qu'il  y  en  eût  dans  le  Pais. 
Pour  les  Fraifes^  IcsCeriJes^  &  ^sGro^ 
finies  jlors  qu'elles  font  bien  mûres  ,  je 
croi  qu'on  leur  en  peut  donner  (urcment, 
&mêmeen  grand'quantité,pourvû  qu'ils 
les  mangent  avec  ces  précautions  :  Pré*- 
miérement,  que  ce  ne  foit  pas  après  le 
Repas,  comme  on  fait  ordinairement  y 
lorfque  TEftomac  eft  déjà  plein  d'au- 
tre  nourriture.  Je  ferois  d'avis  qu'ils  les 
mangeaflcnt  plutôt  devant  ou  entre  les 
Repas  5  &  qu'on  leur  en  donnât  pour 
leur  déjeuné.     Il  faut,  en  fécond  lieu, 
qu'ils  mangent  ces  fruits  avec  du  painj 
&  enfin  ,  lorfqu'ils  font  parfaitement 
tours.  A  les  manger  de  cette  manière^ 
je  m'imagine  qu'ils  font  plutôt  utiles 
que  contraires  a  la  fanté.     Comme  les 
Fruits  d'Eté  ont  du  rapport  à  la  cha- 
leur de  la  fàifon,  ils  font  propres  à  nous 
rafraîchir  reftomac,que  la  chaleur  ab- 
bat  ôc^  rend  tout  languiffant.  Par  cette 
Taifbn  je  ne  fèrois  pas  fi  rigide  fur  ce 
point ,  que  auèlques-uns  le  font  en- 
vers leurs  Enmiis  ,  qui  fe  trouvant  fî 
fort  gpncz  à  cet  égard  ,  au  lieu  d*unc 
^  quan-^ 
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quantité  Taifonnal>le    de  boin    fruits 
qu*on  Icur.auroit  douné^  &  écmt  ils  fe 
teroient  contentez.,  en  paflènt  kur  en- 
vie, mangent  fans  retenue  &  comme 
on  dit,  à  ventre  déboutonné  ,  tout  le 
.  méchant  fruit  qu'ils  peuvent  attraper, 
foit  qu^ils  en  trouvent  par  haxard,*  ou 
qu'ils  engagent  quelque  Domcllique 
a  leur  m  donner. 

Pour  les  Pommes  &  les  Ppîres  qui 
font  bien  mûres,  &  qui  ont  été  cueil- 
lies depuis  quelque  temps,je  croi  qu'on 
en  peut  manger  £ins  crainte,  en  quel- 
que temps  que  ce  foit,&  en  grand*  quan- 
tité, fur  tout  des  Pommes,  qui  après  le 
mois  d'Oékobre,  n'ont  jamais  ,  que  je 
iâch^  fait  du  mal  à  peribnne. 

Les  Fruits  fecs  fans  fucre,  (ont  auffi 
fort  fains ,  fi  je  ne  me  trompe.  •  Mais 
on  doit  s'abftcnir  déroute  forte  de  Con- 
fitures ,  dont  il  n'efl  pas  aifé  de  dire,  fi 
elles  incommodent  plus  (i)  la  perfonne 
qui  les  fait  ,  que  celui  qui  les  man- 
ge^  Laifibns  donc  aux  Dames  tous  ces 
mets  fucrez,rune  des  plus  folles  dépen- 
fcs  dont  la  vanité  fe  foit  encore  avifce* 

$.XXIL 

(t)  Pat  \t$  «^lalaifoBS  du  Charbon  que  rcfpireat 
uns  c^fe  les  peifoones  ,  qui  font  les  C9o£tuxe«  li« 
qmdest  4oac  U  s*9ffX  ici* 
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tc^som-  §.  XXII.  De  tout  ce  qui  paroît  moû 
Smbicni  &  efféminé,  il  nVa  rien  que  Ton  doi- 
aS^EnJ'^  ve  permettre  aux  Enfans  avec  phis  d'in- 
fo. ^  dulgence  que  \c  Sommeil  En  cela  feul, 
il  faut  les  laifrerfcfatis^aireplcincnicnt, 
car  il  n'y  a  rien» qui  contribue  plus  que 
le  fommeilà  faccroiffcment  &  à  lamiy- 
tédcs  Enfenff.  _  La  féale  chofc  qu'on 
doit  faire  à  cet  égard,  C^eft  de  détermi- 
ner quelle  partie  des^  vingt- quatre  heu- 
res qui  compofeftt  le  jour  ils  doivent 
employer  à  dormir  >  ce  qu'il  eft  aifé 
de  refoudre  par  cette  feule  remarque, 
Qu'  I L  ^/  trèS'-avantageux  aux  Enfans 
.  de  s*ê^ccoûtumer  à  fe  lever  de  bon  matin. 
Il  rfy  a  rien  en  effet  de  meilleur  pour 
la  fanté  :  6c  celui  qui  par  un  ufage 
^  conlbmt  fe  fera  fait  une  habitude  de  fe 
lever  matin  fans  peine  ,  durant  &  jea- 
nefle^  n'aura  garde  de  diffiper  la  meil- 
leure &  la  plus  confîderable  partie  de 
Ëi  vie  à  dormir  ou  à  fe  dorloter  dans 
VLTi  lit,  lorfqu'il  fera  homme  fait.  Or  fi 
vous  voulez  que  vos  Enfens  fe  lèvent 
de  bon  matin,  il  faut  que  vous  leur  faf- 
fiez  prendre  la  coutume  de  s'aller  cou- 
cher de  bonne  heure.  Par  même  mo- 
yen vous  le§  accoutumerez  à  éviter  k$^ 
débauches  du  Coir ,.  &  dangrrcuTcs  &£ 
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nuifibles  à  la  (ànté  ;  car  loriqu^on  fe 
retire  dp  lionne  heure  chez  foi  9  Ton 
trouve  rarement  Toccafion  de  s'abanr 
donner  à  ces  fortes  d'excès.  Par  là  je 
ne  veux  pcMirtant  pas  dire  qu'un  En-, 
fant,  devenu  grand ,  ne  doive  jamais  fc  * 
trouver  en  compagnie  après  huit  heu- 
res du  foir,  ni  couler  arec  fcs  amis  ,  le 
verre  à  la  main^  jufques  â  minuit.  Ce- 
la eft  ittévitable  en  certaines  rencon- 
tres. La  feule  chofc  que  j'ai  dcflcin 
de  vous  recommander  ici,  c'cft  que  par 
la  manière  dont  vous  conduirez  votre 
Enfant  durant  fa  première  \cuncffc,vous 
Tempêchicz  ,  autant  qu'en  vous  cft, 
de  tomber  dans  ces  inconveniens  ;  & 
vous  n^aurcz  pas  gagné  peu  de  chofe  fi 
votre  Enfant  ayant  contradc  une  ef- 
pece  d'averfion  pour  les  longues  veil- 
les par  l'habitude  que  voui  lui  aure2 
fait  prendre  de  fe  coucher  de  bonne 
heure ,  cela  l'oblige  à  éviter  foûvent 
ces  parties  de  plaifîr  ,  &  à  ne  les  pro- 
pofcr  que  rarement.  ^  Que  fi  vos  loins 
ii'étoient  pas  fiiivis  d'un  fi  grand  foc- 
cès  ,  mais  que  l'occafion  &  la  com^ 

{)agnie  viârorieufes  de  la  Coutume  ^ 
'engageaflènt  à  vivre  comme  les  au- 
tres dés  qu'il  auroit  une  vintaine  d'an- 

nées^ 
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nées  5  ir  cft' toujours  bon  d'accoûtu-' 
mer  un  Enfent  jufqu'à  ce  temps- là  à 
fe  lever  matin,  &  à  fe  coucher  de  bon^ 
né  heure  ,  pour  le  bien  préfcnt  de  fa 
fente  ,&  pour  d'autres  avantages  qui 
lui  en  reviennent. 

Quoi  que  j'ayc  dit  qu'il  faudroit  ac- 
corder aux  Enfàns  une  grande  liberté 
par  rapport  au  fommeil  ,  jufqu'à  les 
laiflèr  dormir  autant  qu'ils  ^veulent 
quand  ils  font  petits  ,  je  n'entens  pas 
par-là  ,  que  cette  liberté  doive  leur  ê- 
tre  continuée  pour  toujours,  à  mcfurc 
qu'ils  deviennent  grands.Mais  il  n'eft  pas 
aifé  de  déterminer  prccifémcnt  quand 
il  faudroit  commencer  d'abréger  leur 
fomtneil,  fi  l'on  devroic  le  faire  quand 
ils  font  parvenus  à  l'âge  de  fept  ans,  de 
dix  ans,  ou  en  quelque  autre  temps.  Il 
faut  pour  cela  avoir  égard  à  leur  tem- 
pérament, à  leui^  forces,  Se  à  leur  cons- 
titution particulière. 

Mais  je  croi ,  que  ,  s'ils  font  trop 
grands  dormeurs,  il  feroit  à  propos  de 
coitimencer  entre  la  fcptième  &la  qua- 
torzicTic  année  de  leur  âge  à  les  rédui- 
re par  dcgrez  à  huit  hemes  de  fommeil^ 
ce  nui  en  général  fuffitvàdes  pcrfon- 
nes  faites  qui  font  en  bonne  iantc.  Or 

fi 
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fi  VOUS  aVfcz  accoutumé  votre  Enfant^ 
comme  vous  devriez,  à  fc  lever  cons- 
tamment de  bon  matin ,  il  fera  aifé  de 
le  corriger  du  défaut  de  garder  trop 
long-temps  le  lit  ,  c^  la  plupart  des 
Enfens  font  aflcz  portez,  d'eux-mêmes 
à  abréger  ce  temps  par  la  paâion  qu'ils 
ont  depaflèr  la  foirée  en  compagnie.  Il 
cft  vrai,  que,  fi  Ton  n'y  prend  garde,  ils 
&  dédommageront  le  matin  du  fom-< 
meil  qu'ils  auront  perdu  le  foir  ,  ce 
qu'on  ne  doit  abfolument  point  leur 
permettre.  Il  faudroit  les  faire  lever 
conftamfflentk  matin  à  leur  heure  or- 
idinaire ,  mais  toujours  en  prenant  foin 
àe  ne  pas  les  éveiller  (i)  trop  brufque- 
ment,  ou  avec  un  ton  de  voix  trop  fort 
ou  trop  perçant^  ou  en  frappant  tout 

d'un 

.  (  I  )  Xe  Pérc  de  Montagnt  pouffa  cetéc  précaution: 
encore  plus  loin  à  l'égard  de  Ton  Fils  qui  nous -rap- 
prend lui-même  en  ces  ternves  ;  Àîotf  Tére  avoit  efté 
confttUé  de  me  faire  f^oujîer  îaJHence  è*  le  devoir  ,  par 
ttne  volonté  hen  forcée  é*  de  mon  propre  dejîr  i  Ô*  iefle- 
ver  mon  ame  en  toute  douceur  &*  liberté^  fans  rigueur  Çy 
contrainte.  Je  dis  jufques  à  telle  fupe^fiiùon  ,  que  parct 
qu'aucuns  tiennent^  que  cela  trouble  lÀ  cervelle  tendre  de» 
EnfanSjde  les  ejveiller  le  matin  en/urfaut^^  de  les  ar* 
rocher  dufommeil  ,  auquel  ils  for.  t  plongex  beaucoup  plus 
que  nous  nefommes  ,  tout  à  coup  Çy  par  violence  ;  il  mé 
.Jaifoit  efve'iller  par  le  fon  de  quelque  infirument  ;  ^^ 
fus  jamais  fans  homme  qui  menfçrvip,  EÛàis  de  ILoï^ 
tagné,  liv.  I.  Ch.  XXV« 
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d*un  coup  leurs  oreilles  de  quelque  au- 
tre bruit  trop  violent.  Cela  épouvante 
Ibuvent  les  ànfatis  ,  Se  leur  tait  beau- 
coup de  mal  :  &  qui   eft-ce  qui  »*cll 
pas  déconcerté,  fîpar  quelque  foudai- 
ne  allarme,  il  vient  à  être  éveillé  tout 
d*ùn  coup  d'un  profond  fommeilPLors 
donc  que  vous  voulez  éveiller  un  En- 
fant ,  commencez  par  Tappeller  d'une 
voix  baflc,  &  le  fccoûcr  d'une  manie* 
r    re  fort  délicate  ,    •  afin  de  le  tirer  peu 
i  peu   de    Ton  afToupiflement  ^    en 
'le  traitant  toujours  doucement  &  de 
fait  &  de  parole ,   jufqu'à  cd^qu'il  foit 
tout- à-fait  revenu  à  hii-méme.  Quand 
il  a  mis  une  fois  (es  habits  ,  vous  êtes 
afluré  qu'il  eft  entièrement  éveillé.  On 
caufe  une  a0ez  grande  peine  à  un  Ën- 
fent ,  de  venir  interrompre  fon  fom- 
mcil,quelquc  doucement  qu'on  le  fàflè  : 
c'ejDt  pourquoi  Ton  devroit  bien  pren- 
dre garde  de  n'y  pas  joindre  quelque 
autre  aétion  rude,  8c  fur  tout,  qui  pût 
lui  donner  de  l'épouvante, 
iinefaut      §.  XXIII.   Il  faut  que  les  Enfâns 
?oto-"     foîcnt  couchez  durement ,  (ur  des  ma- 
mer  les    tclats  plutôt  quc  fur  dcs  lits  de  plume, 
fttc^cott-  Un  lit  dur  fortifie  les  membres  :  mais 
«^«S       un  lit  mollet  où  l'on  s'enfevclit  cha- 
meAt.  que 
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que  nuit  dtns  k  plume  y  fond  Se  difl 
fout,  pour  amû  dire,  tout  le  Corps, ce 
qui  caufe  (buvent  des  foibleflès^  &  efl;  , 
comme  ravantcoureur  d'ui^  mort  pré- 
maturée.   Outre  que  d*avoir  les  reins 
cnrcloppez  trop  chaudement,  engen- 
dre Couvent  la  pierre  ,  les  lits  de  duvet 
caufèntplufieurs  autres  incommodités, 
&  ce  qui  les  produit  toutes,  une  com- 
ple^ion  délicate  &  valétudinaire.  D'ail- 
leurs ,  celui  qui  eft  tout  accoutumé  à 
,  coucher  durement  chez  lui ,  ne  perdra 
pas  le  fommeil  faute  d'un  lit  moû  & 
d'un  oreiller  bien  place,  durant  fcs  vo- 
yagçs  que  le  dormir  lui  cil  le  plus  né* 
c^ire.    C'cft  pourquoi  je  croi  qu'il 
fcroit  à  propos  de  feirc  le  lit  des  En- 
fiins  de  difïèrentes  façons  5  que  tantôt 
on  leur  mît  la  tête  plus  haute,  &  tan- 
tôt plus  baflè  ,  afin  qu'ils  ne  fuflcnt 
pas  réduits  à  fe  refTçntir  du  moindre 
petit  changement  à  quoi  ils  ne  peuvent 

3u'étre  expofez ,  lorfqu'ils  ne  font  pas 
eftinez  à  coucher  toujours  dans  la 
Maifon  de  leurs  Parens.  ,  &  à  avoir 
toujours  une  fervante  à  leurs  cotez 
poun  ranger  leurs  hardes  ,  Se  les  bien 
couvrir  dans  le  Ut.  Le  fomipeil  efk  le 
plui  excellent  cordial  que  la  Nature 

ait 
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ait  préparc  pour  THommc.    Si  on  en 
pcrdi  Tufàgc  ,  Ton  s'en  rcflcnt  infeilli* 
blcment  5  Se  celui-là  eft*bicn  malheu- 
reux qui  ne  fauroit  prendre  ce  char- 
mant breuvage  que.  dans  la  belle  Cou- 
pe dorée  de  fa  Merc,,  &  non  danf  une 
taflc  de  bois.     Qui  peut  dormir  d'un 
profond  fommeil,  avale  ce  Cordial  5  ôc 
il  n'importe  que  ce  foit  fur  un  lit  tnoU 
let  ou  fur  le  plancher.  C'eft  le  fommeil 
qui  cft  la  feule  chofe  ncceflaûre. 
nfeut        §.  XXIV,  Une  autre  chofe  qui  a 
îe"Jc^  beaucoup  d'influence  fur  la  fanté,  c'eft 
libre      d'aller  à  la /elle  régulièrement.    Ceux 
qui  ont  le  ventre  trop  libre,  ont  rare- 
ment TEfprit  ou  le  Corps  vigoureux  5 
mais  comme  il  eft  beaucoup  plus  aifé 
de  remédier  à  ce  mal  qu'à  fon  contrai- 
re, par  le  régime  ou  par  certaines  mé- 
decines ,  il  n'eft  pas  fort  néceflaire  de 
s'étendre  fur  cet  article,  car  fi  le  flux 
<fc  ventre  paroît  dangereux,  ou  par  (à 
violence,  ou  par  fa  durée ,  il  fera  aflèz 
tôt,  &  quelquefois  trop  tôt  de  recour 
rir  à  un  Médecin  pour  en  arrêter  le 
cours  j  &  s'il  eft  modéré  &  de  courte 
durée,  il  v^ut  mieux  pour  l'ordinaire, 
laiflcr  agir  la  Natiure.  D'un  autre  cq- 
té,  la  diiEficulté  d'aller  à  la  felle  »  des 

fui- 
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fuites  très-dangcreufts,  qu'il  cft  beau- 
coup  plus  mal-aifé  de  guérir  par  le  (c-> 
cours  de  la  Médecine,  car  les  remçdeat 
purgatifs  qu'on  prend  dans  ces  oçça- 
fions,  Se  qui  (èmblent  donner  du  fou-? 
lagemcnt,  fervent  plutôt  à  augmeoteis 
le  mal  qu'à  le  diffiper. 

§.XXV.  Ayant  été  engagé  par  une  ^^^^ 
raifon  particulière  à  rechacherles  eau*  pour  ce 
les  de  cette  Indifpofîtion5&  n'ayant  pu  ^^ 
trouver  dans  les  Livres  le  moyen  de  h 
guérir,  je  m'appliquai  à  découvrir  ce 
moyen  par  ma  propre  méditation,  pert- 
fuadc  que  nous  pourrions  faire  dans  nos 
Corps  de  plus  grands  changemens  que 
celui-là  5  fi  jîousnous  y  prenions  com- 
me il  faut  ,  &  que  nous  allaffions  par 
dégrez. 

I .  Et  d'abord  je  confîderai  qu'^^^r 
à  la /elle  étoit  l'effet  d'un  certain  mou- 
vement du  Corps,  &  fur  tout  du  mou- 
vement pcriftaltiquc  des  boyaux. 

z.  Je  confîderai  en  fécond  lieu  que 
plufîeurs  mouvemens  qui  n'étoient  pas 
entièrement  volontaires,  pouvoient  ce- 
pendant devenir  habituels  par  l'ufageôc 
par  une  confiante  application  ,  fi  l'on 
avoit  foin  de  les  exciter  régulièrement 
dans  un  certain  temps,  fans  aucune  in- 
terruption, 3.  Eu 
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3 .  EiLtroificme  lieu,  comme  j'avoîs 
obtervé  quelques  perionnes  qui  «n  pre- 
nant une  pipe  de  tabac  après  foupé,  ne 
manquoient  jamais  d'aller  à  la  fellc,  je 
commençai  à  penfer  en  moi-même  & 
ce  rfétoit  pas  la  coutume  plutôt  que  le 
tabac ,  qui  leur  procuroit  ce  bénéfice 
de  nature,  ou  du  moins,  que  fi  le  tabac 
faifoit  cela,  c'étoit  plutôt  en  excitant 
un  violent  mouvement  dans  les  Boyaux 
que  par  aucune  qualité  purgative,  par- 
^  ce  qu'autrementMe  tabac  produiroit 
d'autres  effets. 

,  M'ctant  ainfi  mis  dans  rEfprit  (  i  ; 
qu'on  pouvoit  fe  faire  une  -habitude 

d'al- 

(i)  C*cft  deqaoi  Mmtagne  sVtoitd^jâ  appetçu.  Voi- 
ci comme  il  nous  le  dit  naïvement  à  fa  manière  ;  Et 
les  Rois  6*  les  Pbilofophes  fiententy  6»  les  Dames  auffi.  Les 
vies  publiques  fe  dêivent  à  la  cérémonie  :  la  mienne  obfcur- 
re  Gr  privée  Jouit  de  toute  difpenfe  naturelle  :  Soldat  6* 
Cafconjont  qualitez  auffi  un  peufujettes  à  l'indi/cretion  : 
pi-  quoiyje  dirai  ceci  de  cette  aRion  :  qu'il  eft  befoin  de 
la  rewuoyer  à  certaines  heures  prefcriptes^  O*  s'y  forcer  par 
touftume  &•  aJfuJettiTy  comme  j'ai  fait.  De  toutes  les  ac- 
tions natw^llesyceft  celle  quejefouffre  plus  mal  volontiers 
m'efire  interrompue/.  J'ai  veu  beaucoup  4e  gens  de  guerre, 
incommodez  du  dérèglement  de  leur  ventre  :  tandis  ^  u 
mien  &  moi  ,  ne  nous  f aillons  JAMAIS  au  point  jd 
fiojlre  ajsgnation;  qui  eft  au  faut  du  lit  y  Ji  quelque  v,v 
lefae  occupation  ou  maladie  ne  nous  trouble.  Eflais,  liv. 
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d'aller  à  la  fellc,  ce  qui  me  rcfloit  à 
examiner ,  étoit  les  moyens  dont,  on 
pouvoit  fe  fervir  le  plus  vraifemblable- 
ment  pour  ^n  venir  là. 

4.  Dès  lors  je  conjeéturai,  que,  fi 
un  homme  5  après  avoir  mangé  le  ma- 
tin ,  alioït  auflî-tôt  fur  la  chaife  pour 
cflàyer  fi  en  s'efForçapt  il  pourroit  fai- 
re une  (elle,  avec  le  temps  il  pourroit 
s'en  faire  une  habitude  par  une  conf- 
tante  pratique. 

$.  XXVI.  Voici  pourquoi  j'ai  cru 
devoir  choifir  ce  temps-là  pour  faire 
cet  ciTai. 

I  .Premièrement  parce  qu'alors  l'Ef- 
tomac  étant  vuide  ,  s'il  reçoit  quel- 
que viande  qui  lui  foit  agréable  (car 
je  ne  confeillerois  jamais,. hormis  en 
cas  de  nécefîité  ,  qu'on  mangeât  que  , 
ce  qu'on  aime,  &  lors  qu'on  a  envie 
d'en  manger  )  irfe  trouve  alors  en 
état  de  reflerrer  ce  qu'il  reçoit  par 
une  forte  compreflîon  de  fes  fibtes, 
laquelle  cômpreffion  je  fuppofê  pou- 
voir probablement  être  continuée juf- 
ques  aux  intefl:ins,dont  le  mouvemeht  ' 
periftaltique  s^augmente  par  le  même 
moyen,  comme  nous  le  voyons  dans 
la  maladie  '  nommée  Mi  fer  ère ,  où  le 
.   Tom*  I.  C  mou^ 
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tnouvement  renverfé  ayant  commen- 
cé quelque  part  par  le  bas,  fc  produit 
ènfuite  lui-même  durant  toute  la  lon- 
gueur des  inteftins ,  &  engage  même 
reftomac  à  fuivre  cette  détermination 
îrreguliere. 

z.  Ce  temps-là  eft  encore  très-com- 
mode, parce  que,  lors  qu'on  mange, 
on  a  ordinaircmtnt  refprit  libre,  & 
que  les  efprits  animaux  étant  alors 
comme  dégagez  de  toute  occupation, 
coulent  avec  plus  de  violence  vers  le 
bas  ventre,  ce  qui  eft  tout-à-feit  pro- 
pre à  produire  l'efifet  que  nous  recher- 
chons. 

5.  Et  enfin,  parce  que  lors  qu'on 
a  le  loifir  de  manger,  on  a  auffi  tout 
le  temps  qu'il  faut  pour  aller  à  la  fel- 
le.  Au  lieu  qu'autrement  il  feroit  im- 
poffible  de  fe  fixct  pour  cela  à  une 
certaine  heure,  vu  la  diverfité  des  af- 
faires &  des  accidens  où  les  hommes 
k  trouvent  engagez  j  &  l'on  en  per- 
droit  infailliblement  la  coutume.  Maïs 
,  comme  une  perfonne  qui  eft  en  (ânté, 
ûianque  rarement  de  manger  une  fois 
par  jours  en  prenant  ce  temps-là  pour 
aller  à  la  fèlle,  on  en  confcryeroit 
Ja  coutume ,    quoi  qu'on  n'y  allât 

pas 
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pas  toujours  i  la  même  heavt. 

§.  XXV IL  Sur  ces  fondcmçns  oïl 
en  cft  venu  à  rexpeiience  j  &  je  puit 
afiurer  que  je  n'ai  vu   pcrfonne  qui 
ayant  fait   régulièrement   ce  que  j€ 
viens  de  dire,  qui  eft  d'avoir  foin  d'ah 
kr  conftammentà  la  /elle  tous  les  ma* 
tins  aujfi'têf  après  avoir  m^ngé  ^  foit 
qif^^on  en  ait  envie  ou  non  ^  (^  de  /aire 
quelques  efforts  pour  mettre^  la  natun 
en' train ^  je  n'ai,  dis-je,  vu  perfon* 
ne  qui  par  ce  moyen-là  ne  fe  foit  ren-» 
du  le  ventre  libre  en  peu  de  mois^ 
&  n'ait  acquis  une  habitude  réglée 
de  feire  une  felle  chaque  jour  auiïi* 
tôt  après  avoir  mangé,  à  moins  que 
la  choie  n'ait  manqué  par  ià  négli- 
gence.  ,  Car  cette  coutume  une  fois 
établie,  foit  qu'on  fc  fente  prefle  d'al- 
ler à  la  fèlle  ou  non,  il  ne  Ë\ut  que 
fc  préfenter  &  faire  quelque  effort^ 
&  Ton  trouve  infailliblement  la  Na- 
"  4:ure  toute  prête  à  ôbe'ir. 

$.  XXV  tiL  Je  (crois  donc  d'avis, 
qu'on  fît  prendre  ce  train  à  un  Enfent 
tous  les  jours  ,  immédiatement  après 
qu'il  auroit  déjeûné.  Pour  cet  efïct^ 
il  faut  le  îœtire  fur  la  chaifo  percée, 
comme  s'il  étoic,  wtznt  en. Ton  pou* 
C  z  voie 
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voir  de  décharger  fon  vcptrcqticde 
le  remplir  i&  l'on  doit  tâcher  de  Ten- 
trctetetiir  dans  ce  préjugé  auffi  bien 
que  la  Fille  qui  prend  foin  de  lui*- 
Que  û,  outre  cela  5  onTempêchedc 
jouer,  ou  de  manger  une  fcconde  fois, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  faic  efFeftivement 
une  felle,  ou  du  moins  qu'il  a|t  feit 
fon  polîîble  pour  cela,  je  ne  doute  pas 
que  dans  peu  de  temps  il  ne  sVn  faflc 
une  habitude.  Car  on  a  tout  fujet  de 
foupçonner,  que  les  Enfàns  étant  or- 
dinairement fort  paflîonnez  pour  leurs 
petits  jeux,  &  indiflferens  pour  toute 
autre  chofe,  laiflcnt  fouvent  paflèr  écs 
foUicitations  de  la  Nature,  lors  qu'el- 
les ne  font  pas  fort  violentes  5  &  qu'airi- 
fi  négligeant  les  occafions  favorables 
as  deviennent  infenfiblement  conftipez. 
Or  que  cet  inconvénient  puifle  é* 
tre  prévenu  par  la  méthode  que  je 
Yiens  û*indiqucr,  je  ne  le  conjeâurc 
pas  feulement ,  mais  je  i^affirme  corn-  ' 
jne  line  chofe  avérée  ,  ayant  vu  un 
Enfant  qui  après  avoir  pendant  un 
certain  temps  obfervé  exaétement  ce 
-que  je  viens  de  prefcrire,  s'eft  fait  une 
habitude  d'aller  régulièrement  à  hfel- 
le  tous  les  matins ,.  après  avoir  de- 
jeûnes  :.    /  §.  XXIX. 
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§.  XXIX.  Je  ne  fai  s'il  y  aura  biea 
des  gens,  un 'peu  avancez  en  âge,  qui 
veuillent  en  faire  Teflai  :  maïs  je  ne 
puis  m'empêcher  >de  dire  ,  que  con- 
fiderant  combien  il  naît  d'inconvenicns 
de  ce  que  la  Nature  ne  fc  décharge 
pas  autant  qu'il  fcroit  néceflaire ,  je 
ne  voi  prefque  rien  qui  contribue  plus 
à  la  confervation  de  la  fanté  que  de  lai 
Iktisfeire  en  ce  point.  Pourvu  qu'on 
^ille  à  la  (elle  une  fois  dans  vingt-qua- 
tre heures ,  cela  fuffit  ,  fi  je  ne  me 
trompe  5  &  il  n'y  a  perlbnne ,  je 
penfe^  qui  s'imagine  que  ce  Ibit  trop. 
Par  le  moyen  que  je  viens  démarquer, 
on  peut  en  vcpir  là  fans  le  fècours  de 
la  Médecine ,  qui  d'ordinaire  n'a  au- 
cuii  bon  remède  pour  guérir  une 
conftipation  fixe  &  habituelle. 

§.  XXX.  C'ctt-là  tout  ce  que  jV  Avec 
Yofe  à  rccoipmander  fur  la  manière  <i^c^^ 
dont  on  doit  ménager  les  Enfens  dans  S'a 
le  cours  ordinaire  de  leur  lanté.    Mais  ^^tdon- 
peut-être  attendra-t  on  de  moi,  que  je  méd^- 
prefcrive  ici  quelques  règles  de  Medc-  ^^^f 
cine  5  pouf  prévenir  les  incommodités      ^^ 
&  les  maladies  auxquelles  ils  peuvent - 
être  fujets.     Tout  ce  que  j^ai  à  vous 
dire  fur  cet  article  ,.  fe  réduit  à  ceci 

C  3  que 
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que  je  vous  prie  d*obferver  invîok- 
blement,  ^'il  ne  faut  jamais  mede- 
Icimr  les  Enfans^  par  précaution  ,  com^ 
me  on  park ,  &?  pour  prévenir  Us  maux 
qui  peuvent  leur  furvenir.  h^  feulé 
pratique  des  petits  avis,  que  je  viens 
de  vous  donner  5  ferviraplus,  fi  je  ne 
me  trompe  ,  à  prévenir  les  maladies 
des  Erifans,  que  toutes  les  potions  des 
Apothicaires.  Souvenez  -  vous  d'être 
fort  retenu  fur  ce  dernier  article,  de 
^ur  qu'en  voulant  éloigner  le  mal  par 
une  médecine,  vous  ne  Tattiriez,  au 
lieu  de  le  prévenir.  Je  dis  bien  plus  : 
lors  même  qu'un  Enfant  a  quelque 
petite  incommodité,  il  ne  faut  pas  fe 
hâter  de  lui  donner  des  remèdes,  ou 
(Tappcller  le  Médecin,  fur  tout  fi  c'eft 
un  homme  qui  aime  à  fe  donner  du 
mouvement,  qui  d'abord  couvre  tou- 
tes les  fenêtres  de  phioles,  &  remplit» 
fe  de  médecines  l'etlomac  de  fes  mala- 
des. En  ce  cas-U,  il  eft  plus  lur  de 
laifTer  entièrement  les'Enfknsà  la  con- 
duite de  la  Nature,  que  de  les  con- . 
fier  à  un  Médecin,  qui  ne  fcnge  qu^à 
ks  charger  de  remèdes,  ou  qui  s'ima- 

fine  que  ces  maladies  ordinaires  des 
.n&ns  ne  fauroient  être  guéries  par  la 
.  diète 
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dicte,  ou  par  quelque  choie  d'appro* 
chant.    Pour  moi,  je  croi  (&  mon 
fcntîment  cft  confirmé  par  l'experien- 
cc)que  les  En£ins,dont  la  complexion 
cft  fi  d4hcate ,  ne  doivent  être  me- 
decinez  que  le  moins  qu'il  cft  pofli- 
ble,  &   dans  une  abrolue    néceflité» 
Un  peu  d'eau  fraîche,    mêlée  avec 
de  VEau  de  fleur  de  Pavot  rouge  ^  qui 
cft  un  remède  fbuverain  contre  les  in- 
digcftionss  &avec  cela,  prendre  du 
repo& ,  6c  s'abftenir-  de  manger  de  la 
chairs  cela  feul  coupe  cours  fort  fou^  . 
vent  à  plufieurs  indifpofitiom,q[ue  des 
remèdes  précipitez   aur oient  changé 
en  de  violentes  maladies.    Enfin  s'il 
arrive  que  le  mal  ne  puific  être  déra* 
ciné  par  de  petits  remèdes, mais  qu'au 
contraire  il  augmente  &  dégénère  en 
une  véritable  maladie,  alors  il  iera  îtf- 
fez  temps  de  recourir  à  quelque  fagç 
&  prudent  Médecin,  pour  fuivre  les 
avis.  J'efpere  qu'en  ce  point  on  n'au- 
ra pas  de  peine  à  s'en  rapporter  à  moi: 
car  fous  quel  prétexte  pourroit-on  (è 
méfier  d'un  homme  qui  a  employé 
une  partie  de  fa  vie  à  l'étude  de  la  Mé- 
decine, lors  qu'il  confeille  de  ne  pas 
tr(x>  s'cmpreJÛG^  d'avoir  recours  à  la 

G  4        Me- 
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-Médecine  &  aux  Médecins  ?       ^ 

$.  XXXr.  Voilà  tout  ce  que  j'a* 
vois  à  dire  pour  ce  qui  regarde  le  loin- 
qu'on  doit  prendre  du  Corps  &'de  lar 
lànté  des  Ènfens^  ce  qui  fe  réduit  à 
ce  peu  de  Règles  trcs-feciles  à  prati- 
quer ,  favoir  de  laijfer  alier  les  En^ 
fans  en  plein  air 'y  de  leur  faire  frien" 

Jre  de  f  exercice  y  îà  de  les  laijfer  hietf^ 
dormir  ;  De  ne  les  nourrir  que  des  via»" 
des  les  plus  communes  ;  de  leur  défen^ 
dre  rufage  du  vin  ^  t3  de  toutes  les  lis 

•  ^ueurs  fortes  5  de  m  leur  donner  que 
peu ,  ou  point  de  médecines  5  de^ne  leur 

^pas  faire  des  habits  trop  chauds  ou  trop 
étroits i  &  fur  tout ,  de  leur  tenir  la 
tête  froide^  auff  bien  que  les  pieds ^  qui 
doivent  être  fouvent  lavez  dans  Veau 
froide^  &?  accoutumez  à  P humidité. 

IL  7)u  Soin  qiion  doit  prendre  de 
l'A  m  b  des  Enfans. 

$.  XXXII.  yV  Près  avoir  pris  ces 
^^  précautions  pour  con- 
ferver  le  Oorps  dans  fa  vigueur,  afin 
qu'il  puiflc  être  capable  d'obcïr  i  TA- 
Bie }  la  principale  cbofe  qm  refle  à 

fiii- 
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fijre,  c'eft  de  donner  à  cette  Ame  de 
bonnes  impreffions ,  afin  qu'en  toutci 
lencontres  elle  foit  difpofée  à  ne  rien 
feire  qui  ne  réponde  à  la  dignité  &  w 
Fexcellence  d'une  Créature  raifonna- 
ble, 

S.  XX:}^III.  Si  ce  que  j'ai  dit  au 
commencement  de  ce  Difcours  eft  ve-* 
Fitable,  favoir.  Que  la  différence 
qu^il  y  a  entre  les  mœurs  (^  la  capa^ 
eité  des  hommes  ^  vient  plus  de  la  dif'- 
ferente  éducation  qu'ils  ont  reçue  que 
i* aucune  atitre  cbofe\  fi  cela^  dis- je  ^ 
cft  ainfi,  comme  j'en  fuis  très-affûréy 
il  en  fout  conclune  de  toute  néceffitc 

^u'on-dpit  avdirun  grand  foin  de  bien 
^rmer  l'Ame  des  Enfans,  &  de  lui* 
donner  de  bonne  heure  ces  difpofi- 
tions  de  vertu,  dont  l'effet  doit  fe  ré- 
pandre fur  tout  le  rcfte  de  leur  vie.. 
Car  fi  les  Enfens  font  dans  la  fuite  dui 
bien  ou  du  mal ,  c'eft  à  la  maçiierc* 
dont  ils  auront  été  élevez  qu'on  en  at- 
tribuera là  caule^  c'eft  fur  cela  qu'on^ 
fondera  la  loiiaiigé  ou  le  blâme  de  leurs^ 
adions.  S'ils  viennent  à-  commettre* 
quelque  faute,  (i)  on  diia  communé- 

menty 

(i)  Témtixti  M  brufque  incartade  dé  Diogène  le 

G^qiie^.  fitt.  vêyintt  un  j.mm  ^arf^n  qui  mofi^eoit  goM^ 

Q  ^  iumenV 
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ment ,  que  c^eft  une  fuite  de  \c\xc  Eda« 
eacion. 

§.  XXXIV.  Comme  la  vigucurdu 
Corps  confîfte  principalement  en  ce 
lu'il  cft  capable  d'endurer  toute  forte 
le  fatigues,  il  en  eft  de  même  de  1*A- 
mc.    Ee  grand  principe  &  la  bafe  de 
toutes  les  vertus  dont  un  homme  peut 
.  être  orné,  confîfte  en  ce  qu'il  foit ca- 
pable de  vaincre  fcs  propres  defirs ,  de 
reprimer  fcs  paffions ,  &  de  fuivre  pu-* 
rement  &  fimplement  ce  que  la  Rai- 
foh  lui  propolc  comme  le  meilleur, 
quoi  que  fes  appétits  inclinent  de  l'au- 
tre côté. 
fon^êîde      ^-  XXXV.  La  grande  faute  où  j'ai 
boime     remarqué    qu'on    tombe   d^ordinaiie 
w^«us  ^^  réducationdes  Enfens,  (0  c'eft 

maurs  qU*Od 

des  En-     go»lament,  iormA  unfivfftt  afin  TeiMf/tgm,  Voyc*  le 
**'^*  Traité  de  Plutarque ,  intitulé ,  Qut  la  Fettu  Jt  ftut 

tn/eigner  6*  apprendre  :  Ch.  2. 

(i)  Jt  trouve  f  dit  Montagne,  fue  nos  i4m  ^sntk 
vices  prennent  leur  plys  dès  noflre  plus  tendre  Enfance, 
Cefi  pajfe-temps  aux  Mères  de  voir  un  Eufam  tordre  h 
toi  à  un  poullet ,  6*  s'esbattre  à  bUffèr  un  Chien  6r  un 
Chût.  Et  tel  Père  eft  fi  fct ,  de  prendre  à  ion  augur^ 
iunt  orne  martiale ,  quand  il  voit  fou  Fils  gourmer  in* 
furieujament  un  Païfant^  ou  un  Laquais  qui  ne  Je  défend 
point  :  b"  à  gentillejje  ,  quand  il  le  voit  a-ffUtrfon  comi 
pagnom  par  queïqu:  malicieufe  defioyasaé  ^tromperif.  d 
/ont  pourtant  les  vrayes  femences  &  racines  de  la  truautff 
de  fa  tyrannie  y  de  la  trahi/on.  Ellis/e  germent  là^b's'eS' 
kvet.t  apr(s  gaillardement ,  (y  profitent  à  foret  entre  ia 
mains  de  la  Couftume.    £flkk,  Z^ir.  I.  Gk^  JXIU   , 
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^u'oD  n'en  a  pas  pris  aflèz  de  foin  dans 
le  temps  qu'il  falloit  >  Se  qu'on  n'a  pas 
accoutume  leur  Efprit  à  une  bonne 
difcipline,  Se  à  (e  foilmettre  à  la  ^Ui* 
ion  dès  le  commencement  qu'il  étoit 
le  plus  en  état  de  recevoir  làns  peine 
toute  forte  d'impreflions.    C'eft  avec 
beaucoup  de  fageflè  que  la  Nature  a 
infpiré  aux  Parens  dé  l'amour  pour 
leurs  en&ns:  mais  fi  la  Raifon  ne  mo- 
dère cette  afièâion  naturelle  avec  une 
extrême  circonfpeftion ,  elle  dégéne^ 
re  aifément  en  une  indulgence  exçeA 
five.     Que  les  Percs  8c  les  Mères  ai- 
ment leurs  petits  ^Enfians ,  rien  de  plus 
jufte^  leur  devoir  les  y  oblige.    Mais 
fouvent  non  contens  d'aîmcr  leurs  per- 
fonnes ,  ils  vont  jufqu'à  chérir  leurs 
dé&uts.    Il  ne  faut  pas,  à  ce  qu'ils 
croyent,  gêner,  contrequarrer  ces  pe- 
tites créatures  :  il^  faut  leur  laiflcr  feî- 
fe  tout  ce  qu'ils  veulent.    Et  comme 
ilans  leur  Enfance  ils  ne  font  pas  en- 
core capables   de  tomber   dans   de 
grands  vices ,  les  Parens  s'imaginent 
4pi*on  peut  alors  fans  gfand  danger 
avoir  de  l'indulgence  pour  leurs  peti- 
tes irrégularitez ,  8c  leur  permettre  de 
fc  divcftir  à  ces  jolis  traits  de  malice^ 
Ç6  qui, 
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c  ni ,  fclôn  eux ,  fieent  bien  à  cet  âge- 
innocent.  Mais  pour  détruire  le  pré- 
jugé de  ces  Parens ,  qui  trop  paffioit- 
ne*  peur  leurs  Enfars  n*bnt  pas  vou- 
lu prendre  la  pcir.e  de  les  corriger  d^u- 
ne  petite  fottife  ,  prétendant  Texcu- 
fer  aflez,  en  difant  que  cVtoit  peu  de 
chofe,'  je  me  çontenteiai  de  leur  feirc 
favoir  cette  fage  rcponfe  de  (i)  Selon ^ 
C'eft  peu  de  cbofe  ,  il  efi  vrai^  wais 
€e  n'eft  pas  peu  de  cboje  qut  h  coà*- 
tume, 

\.  XXX Vï.  Le  petit  mignon  doit 
étrédrefféà  donrer  des  ccups,  &  à 
dire  dés  injures.  Cela  le  divertit  :  ri 
faut   lui  en  faire  leçon.    Pleure-^i^ 

Îoûr  avoir  quelque  chofe  ?  Il  faut  qu*il 
ait  tout  auffi-tét.  Il  faut  lui  laiflcr 
faire  tout  ce  qui  lui  vient  en  fentaifîe* 
Ceft  aihiî*  que  les  Parens  par  une  in* 
diligence  outrée  pour  leurs  Enfans 
encore  tout  petits,  corrompent  en 
eux  tous  tes  principes  de  la  Nature: 
&  après  cela  ,  ils  s'étonnent  de  voir 
dea  RuilTeaux  impurs,^  dont  as-  ont 

eux*- 


(r)  Btime  tafhei  {TXi,  m*.  SteÔ'.  rf  0  donne  cette- 
Ironie  à' /V«^<>«î  mais  qu'elle,  fcit  de  Plattn  ou  àl^ 
SèUrtf,  «tt  dé. tous  les  deux^^gcn  isip.Qtte.. 
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rax-mêmès  empoifonné    la  Source;. 
Car  lorfque  les  Enfans  font  devenu», 
grands,  &  que  leurs  mauvaifes  habi»- 
tudes  ont  crû  à  proportion,, les  Parent 
qui  ne  paivent  plus  les  dorloter  ou  ea 
Élire  leur  paffe-temps ,  commencent 
à  dire  que  cefont  de  petits  fripons, des 
Efpritsrevêches.ôc  plein*  de  malice; 
ils  font  choquez  de  les  voir  ppiniâtreSy 
ôc  {ujets  à  CCS  mauvaifes-  inclinations 
qu'ils  leur  x>nt  infpirées  eux-rmcmesy 
&  qu'ils  ont  pris  foin  d'entretenir.  Ec 
alors  qu'il  eft  peut-être  trop  tard,  il& 
feroient  bien  aifes  d'extirper  ces  mau- 
vaifes herbes  qu'ils  ont  plantées  dc; 
leurs  pi?opres  mains  r  Se  qui  ont  pris 
de  trop  fortes  racines  pour  pouvoir 
être  facilement  arrachées^  Car  fî,  un 
Enfant  a  été  accoutumé  à  avoir  une 
pleine  liberté  dc  faire  tout  ce  qu'ij 
a  voulu  tandis  qu'il-  a  porté  la  robcj 
pourquoi    trouverions-nous    étrange 
qu'il  prétende-  au  même  privilege^ôc 
qu'il  mette  tout  en  ufage  poup  con- 
tinuer d'en  jouir  lorlqu'il  vient  à  por- 
ter le  haut  de  chauffe?  Il  efl  vrai  qu'à 
mefure  qu'il  avance  en  âge,  fes  fau- 
nes, deviennent  plus  fënfibles ,  de  for- 
te qo-'il  y  a  peu  dc  P^rens  affez. aveu- 
Ci  7         ^  glcs^ 


dby  Google 


tz        DE  l'Education 

gks,  pour  ne  pas  les  appercevoîrs  & 
aflèz  infenfibl^,  pour  ne  pas  reéon-* 
noître  les  mauvai;  eâèts  de  leur  pro- 
pre indulgence.    Un  Ënfimc^  avant 
que  de  pouvoir  parler  ou  marcher,  a 
gagné  le  ddTus  fur  ù.  Gouvernante^  il 
a  pris  un  entier  afcendant  fur  {es  Pa- 
rens  ^   depuis  qu'il  a  fii    caquetter  : 
pourquoi,  je  vous  prie,  étant  devenu 
grand,  c'eft-à-dire  plus  fort  &  plus 
habile  qu'il  n'ctoit  alors,  doit-il  être 
tout  d'un  coup  tenu  de  court, &  for- 
cé de  plier  fous  la  volonté  d'autrui? 
Pourquoi  faut-il  qu'après  avoir  été 
abandonné  à  lui-même  à  l'âge  de  fept, 
de  quatorze ,  ou  de  vingt  ans,  ilfc 
dépouille  d'un  privilège  que  Tindul- 
gcnce  de  (es  Parens  lui  avoir  accordé 
fi  libéralement  jufqu'alors?  Vous  n'a- 
vez qu'à  en  faire  l'eflài,  en  un  Che- 
val, en  un  Chien,  ou  en  quelqu'au- 
tre  femblable  animal  5    &  vous  ver- 
rez fi  les  mauvaifes  habitudes  qu'ils 
auront  contraétées  lorfqu'ils^  étoient 
jeunes,  pourront  être  facilement  cor- 
rigées quand  ils  feront  une  fois  dans 
là  vigueur  de  leur  âge.     Cependant 
aucun  de  ces  animaux  tfefl  à  beau- 
coup près  fi  fier,  ni  fi  enclin  à^êtst 
.     .  ,  mai- 


dby  Google 


p  E  s    Enta  n  s.      é^^ 

maître  de  {bi-m^ne  Se  des  autres,  que 
VHomme. 

$.  XXXVII.  Nous  fomlnes  gêné* 
ralement  aflez  avifez  pour  fonger  à 
difcipliner  ces  Animaux  dans  le  tciups 
qu'ils  font  fort  jeunes  ,  &  à  dreifer 
de  bonne  heure  toute  autre  Créatu- 
re de  cet  ordre  que  nous  voulons 
employer  à  notre  ufage.  Nous  ne 
manquous  en  ce  point  qu'à  IVgard 
des  Créatures  que  nous  mettons  au 
monde.  Après  en  avoir  fait  de  mé- 
dians Ënfans  ,  nous  efperons  folle- 
ment qu'ils  feront  des  hoinmes  vetr 
tueux.  Mais  il  toutes  les  fois  qu'un 
Enfant  veut  avoir  des  raifins  ou  des 
dragées ,  nous  lui  en  donnons  pour 
Tempécher  de.  pleurer  ou  de  fe  dé- 
piu^  9  pourquoi  devenu  grand ,  ne 
doit-il  pas  être  fatisfait  >  fi  fa.Paflkm 
Tentraîne  au  vin  ou  aux^  Femmes? 
Ces  derniers  Objets  font  atifli  propres 
à  reveiller  les  defirs  d'un  homme  fàit^ 
que  les  dmgées  &  les  autres  baga- 
telles qu^il  demandoit  en  pleurant 
lorfqu'il  étoit  petit,  étoient  propres 
à  exciter  les  dcfîrs  d'un  Enfant.  Xe 
mal  n'çft  pas,  d'avoir  des  defirs  coiy* 
jformes  au:i^  idée^  &  au^  goûts  atta- 
chez 


dby  Google 


44        De  l'Educattow 

chez  à  ces  dificrcns  âges^  mais  dcr 
ne  pas  fbûmettre  ces  defir^  à  la  con-* 
duitc  de   laf  Raifon.     La  différence 
ne  confifte  pas  à  avoir  ou  à  ne  pas 
avoir  des  paffions ,    maïs   à  pouvoir 
les  gouverner,  &  à  réfifter  aétuellc- 
ment  à  leurs  impreffions.     Or  qnî 
n*eft  pas  accoutumé  à-foûmettrc  6 
volonté  à  la  Raifon  des  autres,  pen- 
dant qu*il  eft  jeune,  aura  beaucoup 
de  peine  à  écouter  les  confdls  de  la 
propre  Raifon,  &  à  les  fuivre,lorP' 
qu*il  fera  en  âge  de  s'en  fervîr  ;  &  il 
rfeft  pas  difficile  de  prévoir  ce  que 
fera  un  tel  homme, 
•nenfei^      f.  XXX VIH.  Ce  font  làdes  mé- 
rel^^     prifcs    où    tombent    communément 
ment  le    ccux  qui  femblcnt  prendre  le  plus  de 
E^an^   ^^^^  ^  l'éducation  de  leurs  Enfens. 
'  ce  qu'on  Màis  fi  Hous  obfervons  la  manière 
p«pîS-    ^"^  ^"   conduit  ordinairement  les 
fieurs      Enfans,  nous  aurons  tout  lujet  d'être 
^ST*     fiirpris,  qu'au  milieu  de  cç  dérègle^ 
ment  de  mœurs  dont  on  fe  plaint  par 
tout,  il  refte  encore  quelque  trace  de 
Vertu  dans  le  Monde.    Gar  peut-on 
nommer  un  Vice,  dont  le  goût  né 
foit  communique  aux  Enfans,  ou'par 
Ihirs^Parens^ou  par  leurs^nourriccsi» 

dontr 
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dont  on  ne  jette  les  femences  dans 
kur  ame  dès  qu*ik  font  capables  de 
les  recevoir  ?   Je  ne  dis  pas  par  les 
exemples  qu'on  leur  met  devant  les 
yeux,  qui  cependant  doivent  contri- 
buer à  les  encourager  au  mal.  Ce  quc\ 
j'ai  deflein  de  vous  faire  remarquer 
ici ,  c'eft  que  ceux  qui  font  auprès  des 
Enfàns ,  *leur  enfeignent^^  dirpârement 
fc  Vice  5  &  les  éloignent  a6tuellement 
du  chemin  de  la  vertu.  Ne  leurinf-  ^w^^ 
pirent-ils  pas,  par  exemple,,  la  vio^ 
knce ,  rÉfprit  de  vengeance  6c  de      '     "' 
cruauté  avant    qu'ils   puiflent    mâ- 
cher? Denne-moi  un>coiip  afin  que  je  le 
lui  rende  ^  c'eft  la  leçon  qii'on  répète 
chaque  jour' à  la  plupart  des  Enêins; 
On  compte  cela  pour  rien,  parce  que 
leurs  mains  n'ont  pas  la  force  de  faire 
du  mal.     Mais,  je  vous  prie  ,  n'eft- 
ce  pas  là  le  vrai  moyen  de  leur  gâter 
l'Ame,  ôc  de  leur  infpirei^  \i  violen- 
ce? C%r  fi,  lorfqu^ils  font  petits^  on 
kur  apprend  à  faire  du  mat  aux  au- 
tres, à  les  frapper,  à  les  battre,  pour 
ainfi  dire,  par  député,  fî  on  les  ex- 
horte à  fe  réjouir  du  msil  qu'ils  leur 
ont  procuré, &  à  fc  Élire  un  plaifir  de 
ics  voir  foufÏTir ,  ne  les  difpofè-t-on 

pas. 
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,  pas  par  même  tnoyeh  à  recourir  eux- 
mêmes  à  ces  voyes  de  feit^lorfqu'ils 
^ront  aflez  fort»  pour  feirc  fentir  h 
pefàntcur  de  leurs  tras,  &  pour  frap- 
per tout  de  bon? 
second  Lcs  habits  qui  ne  doivent  fèrvir  na- 
Exemple,  turellcment  que  pour  lamodeftie,poui: 
tenir  le  Corps  chaud,  &  le  couvrir, 
font,  par  la  fottifc  ou  l*exiravagance 
des  Parens,  recommandez  aux  En&ns 
pour  d'autres  ufages  bien  diflferens.  On 
leur  en  fait  un  fujet  de  vanité  &  d'é* 
inulation.  On  infpire  à  un  En&nt  de 
la  paillon  pour  un  habit  neuf,  en  hâ 
feilant  efperer  que  ce  fera  un  bel  ha* 
bit  :  &  dès  qu'une  jeune  fille  cft  parée 
.d*une  robe  ou  d'une  coëflTure  neuve, 
ÙL  Mcre  lui  apprend  à  s'admirer  elle- 
même  ,  en  î'appellant  fa  petite  Rei^ 
ne  ^  fa  Pn»^^^.Ainfî,  les  Enfans 
font  inftruits  à  tirer  vanité  de  leurs 
habits  ,  avant  que  de  pouvoir  les 
laettre  eux  -  mêmes.  Et  ^  pour- 
quoi ne  continueroient-ils  pas  i 
s'enorgueillir  d'une  parure  à  la  mo^ 
de ,  qu'ils  doivent  au  Tailleur  ou 
à  la  CoëfFetife,  puifquc  leurs  Parcns 
k  leur  ont  apris  de  fi  bonne 
heure  ? 

On 
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On  drcfle  les  jeunes  gens  à  mentir  ^  Troifie- 
à  iè  fèrvir  d'équivoques  &  d^excufes,  Exemple* 
peu  diiferentes  du  menfonge.  Si  ks 
Apprentifs  &  les  Ënfkns  employent  à 
propos  ces  tours  d'adreflepour  le  pro- 
fit de  leurs  Maîtres  ou  de  leurs  Pa- 
rcns,  on  les  en  ioûc.    Quelle  appa-  , 

rence  qu'après  qu'on  les  a  difpcnfezdc 
rdpcâ»  la  Vérité, &  qu'on  les  a  mê- 
me encouragez  à  la  corrompre, en  fa-^ 
vcur  d'un  Maître,  tout  confit  en  dé- 
votion, quelle  apparence  que  dans  l'oc- 
cafîon  ils  n'ufent  cas  du  même  privi- 
lège pour  leur-oropre  profit  ? 
^  Cctfeft  que  la  pauvreté  qui  met  les  Quitiie* 
gens  du  commun  hors  d'état  de  por-.  ^[cnipic* 
ter  leurs  En&ns  à  l'intempérance  en 
kur  donnant  des  mets  délicats,  ou  en 
les  iollicitant  à  boire  &  à  manger  au- 
delà  du  nécefiâire  :  car  lors  qu'ils  fe 
trouvent  en  lieu  où  ils  peuvent  fe  (à- 
tisfairc,  ils  momrent  bientôt  par  leur 
exempk,  que  ce  n'eft  point  par  aver- 
fion  pour  l'yvrogneric  &  la  gourman- 
dife  qu'ils  font  fobres  ,  mais  par  pure  ^^S'^ 

néceffité.  Si  vous  oblervez  après  cela  ^ 

ce  qui  fc  paflc  dans  les  Maifons  do 
ceux  qui  font  un  peu  plus  à  leur  aifè, 
TOUS  trouverez  qu'on  y  fait  fi  fort 

con- 
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confifter  le  bonheur  &  la  principale  af^ 
feire  de  la  vie  à  manger  &  à  boire  y 
qv'on  croiroit  les  Enfens  négligez  s'ils 
n'y  avoient  leur  bonne  part.  On  leur 
donne  des  fauflès  ,.  des  ragoûts,  des 
viandes  déguifées  avec  tout  l'art  ima- 
ginable pour  ranimer  leur  appétit 
après  qu'ils  ont  déjà  le  ventre  bien 
plein}  &  alors, de  peur  que  leur  efto- 
mac  ne  foit  furchargé  ,  le  prétexte 
cft  tout  prêt  de  leur  donner  encore 
un  verre  de  vin  pour  aider  à  la  di*^ 
geftion^  quoi  qu'en  efict  cela  ne  fcrvc 
qu'à  la  rcciiler.  > 

Un  Enfant  eft-il  indifpofé,  la  pre- 
mière qucftion  qu'on  1»  fait,  c'efty 
fue  veux- tu  donc  manger^  mon  ami? 
§ue  te  donnerons-nom  ?  En  mêmctems,: 

,  ©n  le  prefle  de  manger  &  de  boire  j  & 
chacun  eft  après  à  imaginer  ce  qu'on» 

.  pourra  lui  préfenter  qui  foit  affezt 
friand  &  alTez  délicat  pour  vaincre 
le  dégoût  que  la  Nature  donne  fa- 
gement  dans  le  commencement  des 
maladies  comme  un  moyen  pour  em- 
pêcher, qu'elles  n'augmentent  5  afin 
que  délivrée  du  foin  ordinaire  de  di- 
gérer la  nouvelle  nourriture  dont  l'ef- 
tomac  fc  chargeroit  fens  cda»,  clic 

puiflc 
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puific  avoir  le  loifir  de  corriger  & 
de  dompter  les  humeurs  peccantes. 

Mais  lors  même  que  les  Enfans  ont 
le  bonheur  d'avoir  des  Parcns  qui  par 
prudence  les  éloignent  de  leur  cable^ 
Se  les  font  nourrir  fbbrement  de  mets 
fort  fimples  &  fort  communs,  il  eft 
-encore  très-difficile  que  leur  Efjyrit  fe 
préièrve  de  la  contagion.  Car  quoi 
que  dutant  tout  le  temps  qu'ils  font 
ious  la  direâion  de  quelque  perfonne 
xaifonnable,  ils  puiflèn^  être  aflez  en 
fureté  par  rapport  à  leur  fiinté  ,  le 
moyen-que  leur  cœur  ne  foit  pas  cor- 
irompu  par  les  difcours  qu'on  leur  fiaît 
iiir  cette  efpcce  d'Epicureïfme  ?  .  De 
tous  çôtez  ils  entendent  louer  la  bon- 
j^  chère  :  qui  ne  voit  que  tous  ces 
éloges  doivent  bientôt  leur  faire  aimer 
une  table  bien  férvic,  &  leur  infpirer 
le  defir  d'en  faire,  la  dépenfe  dès 
qu'ils  en  auront  le  moyen  ?  Tenir  bon- 
ne table,  c'eft  ce  que  tout  le  monde 
apelle  iien  vivre ^  fe  bien  traiter^  vi^ 
^ure  f^oMement^  ceux-là  même  qui  font 
profefîîon  de  cenfurer  le  Vice,  parlent 
ce  langage  :  comment  voulez-vous  a- 
près  cela  que  la  trifle  Raifon  entre-^ 
prenne  de  s'oppoiêr  à  I4  voix  publi- 


que 


? 


zedby  Google 


yà        Db    l'Educatioi* 

que  ?  Quelle  apparence  qu'on  Técou* 
te,  fi  elle  nonime  luxe  ce  qui  eft  fi 
fort  applaudi  dans  le  monde  ,&  fi  gé-^ 
néralement  autorifé  par  la  pratiqué 
des  perfonnes  du  prëmfer  rang? 

C'eft  à  préfent  un  vice  fi  établi,  & 
qui  a  de  fi  puiflàns  défenfeurs,  que  je 
ne  ^  fi  déjà  il  ne  fe  pare  point  du 
nom  de  Vertu,  &  fi  la  liberté  de  le 
cenfiirer  ne  paflèra  pomt  pour-  folie 
ou  ignorance  du  monde.  Pour  moi, 
je  craindrois  fott  que  ce  que  je  viens 
d*en  dire  ici,  ne  fût  cenfuré  Comme 
une  petite  Satire  hors  de  propos,  fi 
je  ne  le  propofois  dans  la  vue  d'exci- 
ter les  Parens  à  veiller  foigneufement 
à  l'éducation  de  leurs  Ënfans  ,  puis- 
qu'ils voyent  ces  foibles  Créatures  en- 
vironnées (Je  tous  cotez  ,  non  feule- 
ment de  tentations  propres  à  les  cor- 
rompre ,  mais  même  de  précepteurs 
de  débauche  ,  &  cela  peut-être  dans 
les  lieux  où  ils  les  croyoient  le  plus  en 
fôreté.  ' 

Je  ne  veux  pas  infifter  davantage 
fiircefujet,  ni  m'étendre  à  faire  voir 
article  par  article  le  foin  qu'on  prend 
de  gâter  les  Enfans  ÔC  de  leur  infjrtr^r 
de  mauvais  Principes,  MUis  je  ptie  Içs 

Parens 
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Pàrcns  de  confîdcrer  fericufemeQt  s*U 
yzun  défaut  ou  un  vice  qu'on  n'en- 
feigne  viiîblement  aux  Ënfaos^  &  s'il 
n'cft  pas  de  leur  devoir  &  de  leur  éi^ 
gefle  de  leur  procurer  d'autres  in(^ 
truâions. 

§.  XXXIX.  Ceft,  à  mon  avis,  Hncftat 
une  choie  très-évidente,  qu^leprin-  lo^l^^ 
cipc  de  toutes  les  Vertus  &  du  venta-  ^«  les 
blc  Mérite,  confiftè  à  pouvoir  vain-  ^^et 
crc  fès  propres  defirs,lorfqu'ils  ne  font 
pas  autorifez  par  la  Raifon.  Cette 
puiflànce  s'acquiert  &  fe  perfcftion- 
ne  par  la  coutume  ,  à  qui  tout  de- 
vient facile  &  familier  lors  qu'on  s*jr 
applique  de  bonne  heure.  C*eft  pour* 
quoi,  fi  j'en  étois  cwi,  je  confeille- 
rois,  que  contre  ce  qu'on  Élit  ordi- 
nairement, on  accoutumât  les  Enfans 
à  dompter  leurs  de  fin  ^  fcf  à  if  avoir 
point  de  fantaifies  ,  même  dés  le  fcr- 
ceau.  La  première  chofe  qu'il  fau- 
droit  leur  apprendre,  c'efl  qu'ils  ne 
doivent  pas  avoir  une  -chofe  ,  quel- 
le qu'elle  foit  ,  parce  qu'elle  leur 
Î)lait ,  mais  parce  qu'on  a  jugé  qu'el- 
e  ieur  eft  utile.  Ainfi  après  leur  avoir 
fourni  tout  ot  qui  leur  feroît  abfo- 
htment   nécdTaire  ,    li  on  ne  leur 

«don- 
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donnoit  jamais  ce  qu'ils  auroicnt  de- 
mandé en  pleurant, ils apprendroicnt 
à  s'en  paffer,  ils  n'auroicnt  garde  de 
criailler  &  de  fe  dépiter  pour  fe  foi- 
re obcïr,  &  ne  feroient  pas  par  con- 
fçquent  la  moitié  fi  incommodes  à 
eux-mêmes  &  aux  autres  qu'ils  le 
font ,  pour  n'avoir  pas  été  con- 
duits de  cette  manière  dès  leur  pre- 
mière Enfance.  Si  jamais  on  n'eût 
fatisfeit  leurs  defirs  lors  qu'ils  témoi- 
gnoient  de  l'impatience  pour  avoir 
une  certaine  chofc ,  ils  ne  pleure- 
roîent  pas  plutôt  pour  en  avoir  d'au- 
tres 5  qu'ils  pleurent  pour  avoir  la 

Lune. 

§.  XL.  Ce  n'eft  pas  que  je  pré- 
tende par  là  qu'il  ne  faille  avoir  au- 
cune indulgence  pour  les  Enfens  dans 
la  moindre  chofe  ,  ou  que  j'efpere 
qu'ils  puiflcnt  avoir,  dans  ce  bas  âge, 
une  fagefle  &  une  conduite  de  Sé- 
nateur, Je  les  regarde  comme  des 
Enfons ,  qu'il  fout  traiter  avec  dou- 
ceur; qui  doivent  badiner,  &  avoir 
leurs  Jouets ,  &  leurs  pafle-temps. 
Ce  que  je  veux  dire,  c'eft  que  quand 
ils  pleurent  pour  avoi»  ce  qu'il  n'eft 
pas  néceffaire  qu'ils  ayent  ,  ou  pour  ^ 
^  faire 
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faire  ce  qu'il  ne  faut  pas  qu'ils  faflènt, 
on  ne  devrcit  pas  leur  accorder  ce 
qu'ils  demandent ,  fous  prétexte  qu'ils  . 
kij^lirent  5  mais  qu  au  contraire,  s'ils 
redoubloient  leurs  importunitez  pour 
l'obtenir,  il  faudroit  leur  faire  com-. 
prendre  qu'on  le  leur  refufe  précifc-- 
ment  à  caufe  de  cela.    J'ai  vu  à  une 
T^le  des    Enfàns    qui    ne  den}an- 
doient  jamais  rien ,  qudque  mets  qu'il 
y  eût  devant  eux,  mais  recevoient. 
avec  plaifir  ce  qu'on  ieur  donnôit; 
&  ailleurs  5  j'en  ai  vu  qui  demandoient 
de  tout  ce  qu'ils  voyoipnt^  &  qu'il 
fklloît  fervir  de  chaque  plat^  &  mé- 
me  avant  tout  le  monde.    D'où  pou* 
>foit  venir  cette  grande  diflfercnce,  fi 
ce-n'çfl  de  ce  que  les  uns  étoient  ac- 
coutume^ à  avoir  tout  ce  qu'ils  de* 
maodoient  en  criaillant  ou  en  pleu- 
rant^ &  QUfc  les  autres  étoient  ac- 
coutumez a  ^etx  paflcr  ?  Plus  les  En- 
Éins  font  jeunesi ,  .moins  on  doit ,  à^ 
ce  que  je  croî ,  fatisfaire  leurs  defirs. 
dérègles^  :     Moins-  ils  ont  de  raifon, 
plu^  il  eft  néceflaire  qu'ils  foient  fou- 
rnis 4  J'abfoluë  puiflance  &  à  la  di-.. 
reftipn  de  ceux  entre  les  mains  def-. 
quels  ils  fè  trouvent.     D'où  je  tirerai 
Tm.  /.  D  cet- 
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cette   conféquencc    qui  ic  préfente 
^•elle-même, qu'^»  ne  doit  tenir  autour 
éreu9C  que  des  perfonnes  fages  (3  f^i" 
finnables.    Si  Ton  fait  ordinairement 
tout  4e  contraire,  je  ne  faurois  qu'y 
faire.    Je  dis  ce  que  je  croi  qu'on  de- 
vroit  pratiquer  :  fi  l'ufage  ordinaire 
s^accordoit  déjà  avec  mon  fentiment, 
il  ne  feroit  pas  néceflàire  que  j'impor- 
tunafle  le  Monde  par  iin  Difcours  fur 
cette  matière.    Cependant  je  fuis  a{^ 
(firé  que  fî  Ton  examine  ce  que  je 
viens  de  dire,  il  y  aura  plufîeurs  per- 
fonnes qui  reconnoîtront  avec  moi, 
que  plus  on  commencera  de  bonne 
heure  à  faire  prendre  ce  pli  aux  En- 
suis, plus  la  chofe  leur  fera  facile  à 
pratiquer,  &  moins  leurs  Gouver- 
neurs auront  de  peine  auprès  d*eux* 
Et  ici  Ton  doit  tenir  pour  une  maxi- 
me inviolable.    Qu'après   fu^on 
bur  a  refufé  une  fais  quelque  chofe  ^ 
H  faut  fe  ré  foudre  à  ne  feint  Vaccw^ 
der  à  leurs  cris  ou  à  leurs  importu- 
nitez^  à  moins  qu^on  n'ait  envie  de 
leur  apprendre  à  devenir  inopatiens  £c 
chs^ins,  en  les  rtcompenlatxt  de  ce 
qu*ik  s'abandonnent  au  chagrin  &  à 
l'impatience. 

$.  XLI. 
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.  §.  XLI.  Ceux  donc  qui  préten- 
dent gouverner  leurs  Enfàns  y  doî"* 
vent  commencer  à  les  tenir  fournis 
à  leur  volonté  pendant  qu*ik  font 
jeunes.  Voulez- vous  que  votre  Fik 
vous  foit  obeïflant  après  être  forti 
de  TEnfance,  faites  valoir  auprès  de 
lui  votre  autorité  de  Père  au(Ii*tôt 
qu'il  fera  capable  de  Jfoûmiflion  ,  & 

Su'il  pourra  comprendre  de  qui  il 
épencl.  Si  vous  louhaitez  qu'il  ait 
du  refpeét  pour  ,vous  ,  infpirez-lui 
ce  refpeâ  pendant  fon  Enfance  >  & 
à  mefure  qu'il  deviendra  homme  j 
traitez -le  plus  familièrement.  Par 
ce  moyen  il  vous  fera  entièrement 
(bûmis,  comme  il  efl  jufle ,  durant 
tout  le  temps  de  fbn  £nfance5  fie 
il  deviendra  votrç  bon  ami,  lorfqu'il 
fera  homme  £ùt.  Car  un  Père  fe 
mécompte  beaucoup,  à  mon  avis, 
oui  plein  d'indulgence  pour  fes  Ën« 
fans ,  &  fort  familier  avec  eux  lorf- 
qu'ils  font  jeunes  ,  les  traite  fort  fé« 
vérement,  &  n'a  plus  de  communica-. 
tion  avec  eux  (i)  lorfqu'ib  font  de- 

venus 

fi)  Afontapiê  a  frondé  mement  cette  mtuvaife 
coutume.  Une  vraye  é^eBion  &  Uen  rt^hie^  dit-il^ 
ivfr§'ii  nmjfrf  6*  i^éHtpUnUr  mue  la<0imofJlkMep$e  U$. 
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venus  grands.  La  liberté  &  Tindûl- 
gence  ne  fauroicnt  faire  du  bien  à  de 
jeunes  Enfans  :  leur  peu  de  jugement 
€ft  caule  qu'ils  ont  befoin  d'être  fous 
la  difciplitic,  &  comme  tenus  en 
bride-  Au  contraire,  vous  ne  fau- 
riezplus  mal  faire  qifô  de  les  traiter 
d'une  manière  févere  &  impérieufc 
lorCque  devenus^ommes  ils  ont  leut 
propre  Raifon  pour  leur  fervir  de 
guide  j  à  moins  que  vous  ne  vouliez 
obliger  vos  Enfans  à  fe  dégoûter  de 
vous  lorfqu'ils  feront  grands,  &  à 
dire  fecretement  en  eux-mêmes,  ^and 
mourrez'vous  donc  y  mon  Père  f 

§.  XLII.  Je  penfe  que  tout  le  mona- 
de trouvera  raifonnable,  que  les  En- 
fans  étant  petits,  confiderent  leurs  Pa- 
lans, comme  kurs  Seigneurs^  Scieurs 

Mai* 

tnfansnm  donhent  d'eux:  fe»  lors , /ïh  U  valent ,  U 
fropenfion  naturelle  marchant  quant  O*  ^juant  la  Raifon^ 

Iti  chérir  d'une  amitié  vrayement  paternelle  : //  en 

M»  fort  fowent  au  cpntr/Ure  ^  6y  le  plus  communemeia 
9K>us  nous  /entons  plus  efmeus  des  trepignemens  ,  jeux  & 
méûfiries  puériles  dt  nos  Enfans  y  ^ue  nous  ne  fatfons 
ésprès  de  leurs  agitons  toutes  formées-:  comme  ft  nous  les 
éfuions  aimez  pour  noflre  pa/fe-temps  ,  ainfi  que  des  gue- 
fms^fion  ainfi  que  des  hommes.  Je  tire  ces  paroles 
d'un  Chapitre  intitulé  de  l'Affeaion  des  Pères  aux  En- 
fAns  OÙ  VOUS  trouverez  plufieurs   autres  bonnes  xe» 

icxiQw  foi  ce  fujct.  n^*,  Li?.  u.  Ok^  vm% 
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Maîtres  abfolus  ^  &  qu'en  cette  qua-* 
Hté  ils  ayent  une  crainte  refpeftueu- 
iè  pour  eux:>  mais  qu'étant  parve- 
nus à  un  âge  plus  mûr,- ils  les  rer 
gardent  comme  leurs  meilleurs  amis^ 
qu'ils  les  aiment  &  les  relpeârent  fous 
cette  idée.  Or  pour  faire  naître  ces 
fèntimens  dans  le  ccçur  dies  Ènfens,  il 
n'y  a  point  d'autre  voye ,  fi  jç  neî  ïne 
trompe,  que  cejle  que  je  viens  d'in* 
diquer.  Nous  devons  confîderer  que 
nos  Enfans  devenus  grands  font  en- 
tièrement femblables  à  nous,  qu'ils  ont 
les  tnêmes  paffions ,  &  -les  mêmes 
defirs.  Nous  fommes  .  bien  ailes  de 
pafTer  pour  des  Créatures  raifonna- 
M^r  &' d'être  les  Maîtres,  de  notre 
conduite  :  nous  n'aimons  pas  a  être 
obligez  d'efîuycr  à  toute  heure  dçs 
çenluies  &  des  mépris  :  nous  ne  pou- 
vons foufFrir  d'être  expofez  continue^-, 
lement  à  la  mauvaife  hunxeur  de  ceux 
que  noiis  fréquentons,  ni  qu'ils  pré- 
tendent nous  tenir  dans  un  grand 
refpcâ:.  Un  homme  fait  qui  fe  voit 
traité  d^  cette  manière, cfierche  auflî* 
tôt  une  autre  compagnie  y  fait  de 
ijoiiv^eaux  amis ,  ^  fc  lie  à  une  auj^e 
focieté,  où  il  pu.iflc  jouïr  dequçlqu^ 
douceur,  O  3  Sli 
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Si  donc  on  a  foin  de  tenir  d'abord 
de  court  les  Enfans,  ils  feront  aifez 
à  gouverner  durant  leur  bas  âge,  & 
ièloumettront  fans  murmure  à  ce  trai- 
tement, njen^  connoiflant  point  d'îiu- 
tre:  &  lorfque  dans  la  fuite  ils  com« 
tnenceront  à  faire  ufage  de  leur  Rai- 
fon ,  fi  le  Père  relâche  un  peu  de  & 
févéritéjà  mefure  qu'ils  s'en  rendront 
dignes  3  6c  qu'il  fe  communique  plus 
familieretaent  à  eux ,  la  contrainte 
où  il  les  aura  tenus  auparavant ,  ne 
ièrvira  qu'à  augmenter  leur  amour 
pour  lui 5 'parce  qu'ils  reconnoîtront 
alors,  qu'on  ne  les  traitoit  ainfi  que 
par  amitié,  &  dans  la  vue  de  les  ren<> 
ilre  dignes  de  l'afFe&ion  de  leurs  Pa* 
Tcns,  &  de  l'eftime  du  refte  des  hom- 
mes. 

§.  XLIII.  En  voilà  aflcz  pour  ce 
qui  regarde  en  général  la  manière  dont 
.ytous  devez  établir  votre  autorité  fur 
vos  Enfens.  C'eft  en  leur.infpirant 
de  la  crainte  &  du  refpefk  que  vous 
devez  commencer  à  prendre  de  l'em- 
pire fur  leurs  Efprîts  :  ôc  lorfqu'ils 
feront  parvenus  à  un  âge  plus  mûr,  il 
fiut  que  l'afïcftion  &  l'amitié  qu*ils 
auront  pour  vous-même,  vous  main- 
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tienne  dans  ce  premier  droit.  Car 
enfin  il  doit  venir  un  temps  auquel  il 
i&ut  que  les  £nfans  (oient  à  Tabri  des 
châtimens  8c  des  réprimandes:  &  alors^ 
fi  Taffcétion  qu'ils  ont  pour  vouis, 
ne  les  rend  pas  obeïdàns  &  fermes 
dans  leur  devoir^  fi  Tamour  de  la 
Vertu  &  de  THonneur  ne  les  enga- 
ge pas  à  fë  bien  conduire,  parquet 
nouveau  motif,  je  vous  prie,  pour- 
riez-vous  les  y  obliger  ?  La  crainte 
d'avoir  une  moindre  portion  de  vos 
biens  s'ils  viennent  à  vous  déplair- 
re  ,  (i)  pourra  bien  les  porter  à  fe 
contraindre  pour  ne  rien  perdre  de  ce 
qu'ils  efpérent  de  vous  :  mais  en  par- 
ticulier ils  n'en  feront  ni  moins  mé- 
dians ,  ni  moins  déréglez  :  &  d'ail- 
leurs, cette  contrainte  ne  durera  pas 

toû- 

(x;  Un  Père  y  dit  \  cette  occafioB  hiontêoitfefi 

kien  mtferahltf  ^i  ne  tient  téijp&iên  itfes  Enfant  fM 
par/e  hefoin  (jntls  ont  de  fon  fec9twSy  fi  i>Ufe  dûit  Mm- 
mer  sjfèêlhn:  il  fmm  fk  rendre  pe/peSàhU  psr  fsVertm 
^  ps^fa  fiàjpfance^  (y  aimmbU  par  fs  hnté  &  dêm" 

ceur  defes  mœurs,  Il  faut  avùir  réglé  Famt  det 

Enfans  à  leur  devoir  par  ralfm  ,  non  par  tttctjké  ^ 
par  le  hefêin  ,  non  par  rudeffe  Çy  par  forée  s 
— ^  *  &  errât  longé,  meâ  quidem  ftatentU, 
Qui  imperium  credat  dTe  gravias  aut  ftabillut         Adelolu 
Vi  quod  fit,qium  illud  quod  amicitiâ  adjuD£tClir.    Aâ*   t 

Efiais,  Liv.  III.  Ch.  VIII.  .^         cç  I  ;^; 

D  4 
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/  toujours.     11  faut  tôt  ou  tard  que  les 

Jbommes  foicht  abandonnez  à  eux- 
mêmes  &  à  leur  propre  conduite. 
Celui  qui  cft  honnête-homme  ,  & 
vertueux ,  il  faut  Tavoir  rendu  tel 
réellement  &  dans  l'intérieur  j  &  par 
conféquent  on  doit  avoir  fçin  de  lui 
iafpirer  de  bonne  heure  ^  par  le  moyen 
de  l'éducation  ,  ces  difpofitiohs  à  Ja 
.  vertu  qui  doivent  avoir  une  fi  grande 
influence  fur  tout  le  refle  de  fa  vie,  de 
forte  que  ce  foient  autant  d'habitudes, 
transformées ,  pour  ainfi  dire ,  en  û 
propre  nature ,  &  non  pas  de  fauflès 
apparences,  &  des  dehors  plâtrez  que 
la  crainte  lui  fait  revêtir, dans  la  feu- 
le vue  de  ne  pas  irriter  un  Père  qjui 
pourroit  le  dcshçriter. 

III.  D^j  Chatimens  qu'il  faut 
infiger  aux  Lnfans. 

sii  fauf  §.XL1V.  A  Pre's  avoir  dit  en  gé- 

£^^:^.  ^^^^  comment  il  fautfe 

Ans.       conduire  pour  bien  élever  les  £nfans, 

il  eft  à  propos  d'examiner  préfcnte- 

ment,  un  peu  plus    en    détail ,  ks 

moyens  dont  on  doit  fe  fcrvir  pour 

cela. 
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cela.    J'ai  pailé  fi  fortement  du  foîa 
qu'il  faut  prendre  de  tenir  de  court 
ks  Enfàns  ,  qu'on  sSmaginera  peut- 
être  par  avance,  que  je  n'ai  pa§  aflcz 
confideré  les  égards  qu'on  doit  avoir 

Eour  la  tcndrelie  de  leur  âge^  &  pour 
L  foiblefle  de  leur  complexion.  Mais 
ce  foupçon  fe  diflîpera  bientôt  fi  l'on 
fait  réflexion  fur  ce  que  je  vais  4i- 
re.  Bien  loin  de  confeiller  qu'on  trai- 
te durement  les  Enfons,  je  fiiis  fort 
porté  à  croire  qu'en  fait  d'éducatio»  ^ 
les  ehâtimens  rudes  ne  fauroient;  pro-. 
duire  que  fort  peu  de  bien  y  ÔG  qu'ils 
caufent ,  au  contraire ^  beaucoup  de 
mal  >  &  je  fiiis  peffuadé  qu'à  tout 
prendre,  on  trouvera  que  les  Enfans^ 
qui  ont  été  fort  châtiez  ,  deviennent 
iBarement  gens  de  bie«^  Touç  ce  que 
)e  dirai  pour  ie  prefent  fur  cefiijet^ 
c'cfl  que,  quelque  fé vérité  qu'on  foit 
obligé  d'employer,  il  y  faut  avoir  re- 
cours, avec  d'autant  Booins  de_peine 
que  les  .Enfat^  font  plus  jeunes^  & 
qtie  fi  après  l'avoir  exercée  avec  tou-v 
tes  les  précautions  ïcquifes,  çlle  pi;o^ 
duit  (on  elFet,  il  feut  la  modérer,  8c 
pr<jndie  infiujfibkmçnt  dcs;  ipaniçie^ 
fl«8i  douces,  ,  > 
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11  faut      .  $.  XLV-  Si  les  Enfens  font  accoû- 
^^  tumcz  à  la  foûmiffion  &  à  robeïflancc 
leipeft.    par  la  conduite  ferme  de  leurs  Païens, 
avant  qu'ils  puiflènt  fe  reflpuvenir  du 
temps  auquel  on  leur  a  impofé  cette 
néceiEtc ,   cet  état  leur  pàroîtra  na- 
turel} &,  comme  s'il  Tétoit  cfFedi- 
vement,  ils  ne  s'aviferont  jamais  de 
s*oppoièr  le  moins  du  monde  à  ce 
.qu'on  leur  ordonnera.  La  feule  cho- 
fe  à  quoi  il  faut  prendre  garde,  c'eft 
de  commencer  de  bonne  heure  à  inf» 

Sirer  cette  foûmiilion  aux  Ënfâns,  Se 
e  ne  fe  relâcher  jamais  en  la  moindre 
chofe ,  jufqu'à  ce  que  la  crainte  &  le 
refpeét  leur  loient  comme  familiers, 
&  qu'il  ne  paroific  plus  dans  leur  fbû- 
Kiiffion  &  dans  leur  obeïflance  aucune 
ombre  de  contrainte,  Lors  qu'on  leur 
a  f^t  prendre  cette  habitude  (à  quoi, 
je  le  répète,  il  faut  travailler  de  bon- 
ne heure }  car  autrement  on  ne  (àuroit 
en  venir  à  bout  qu'avec  peine  &  à 
force  de  coups,  &  toujours  plus  dif- 
ficilement à  mefure  qu'on  diâêrera 
plus  long-temps  à  s'y  appliquer)  lors, 
di$-je,que  les  Ënfans  ont  pris  ces  fea- 
timens  refpeâueux,  c'cft  à  la  fiivcur 
de  ce  rcf{Heâ:^  tcvperd  toûjowi  pu 

une 
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une  indulgence  proportionnée  au  bon 
uiàge  qu'ils  en  feront ,  ôc  non  pas 
par  des  coups,  des  réprimandes  oi| 
d'autres  châcimcns  ferviles^  qu'il  faut 
les  conduire  dans  la  fuite,  a  mcfure 
qu'ils  deviennent  plus  ièniêZ)  &  plus 
raifbnnables, 

$.  XLVI.  Qu'il  faille  en  ufcr  ainfî, 
c'efl  ce  qu'on  reconnoîtra  fans  peine , 
fi  Ton  confidere  {èulement  ce  qu'on 
a  en  vue  lors  qu'on  veut  bien  élever 
un  Enfant,  &  à  quoi  tout  cela  fe  ré- 
duit. 

I .  Suppofons  un  Enfant  qui  n'a  pas  !J^^, 
la  force  de  ic  rendre  maître  de  fes  paf*  gei^rhqt^ 
fions  &  qui  ne  feuroit  réfilter  à  l'im-  J^^ 
preffion  d'un  plaifîr  préfent,  ou  en-  4es  ea- 
durer  de  la  peine,  quoi  que  la  Rai-  ^^ 
fon  le  lui  confeillc.    N'eil-il  pas  vifi- 
ble  que  dans  cette  (ituation,  û  n'a  ni 
de  véritables  principes  de  vertu,  ni  les 
difpofitions  neceffaires  pour  fe  pouffer 
dans  le  mondes  &  qu'U  efl  en  grand 
danger  de  n'être  jamais  bon  à  rien  ? 
Quel  autre  moyen  de  prévenir  cet  in- 
convénient ,  que  d'exciter  de  bonne 
heure  dans  les  En&ns  ces  fentimens 
de  refp^  &  de  feûmiffion  dont  je 
liions  de  parkr^  qui  font  fi  oppofez  à 
^    "  De  ùo    . 


/^ 


edbyGoogte 


84^       DE  l*Education 

un  naturel  ^^bandonnc  à  lui-même? 
Comme  c'eft  '  proprement  de  cette 
foûmifHon  refpeétueHfe  que  dépend 
toute  l'habileté  &  tout  le  bonheur  où 
les  Enfans  peuvent  parvenir  un  jour^ 
il  faut  la  leur  infpirer  le  plutôt  qu'on 
pourra,  dès  qu'ils  commencent  d'avoir 
quelque  rayon  de  connoifTance  5  & 
ceux  à  qui  le  foin  de  leur  éducation  a 
été  confié ,  doivent  mettre  tout  en 
.  œuvre  pour  les  confirmer  dans  cette 
difpofition. 
Danger  §.  XL VII.  1.  D'un  autre  côté  fi 
3e*icL*  ^"  humilie  trop  les  Enfans,  fi  on  leur 
abrutit  abbat  Tefprit  en  les  tenant  dans  une 
refpnt.  ^j^p  grande  foûmi^on  ,  ils  perdent 
toute  leur  vivacité  &  toute  leur  in- 
duftrie,  &  tombent  dans  un  état  pire 
que  le  précèdent.  Car  il  arrive  quel- 
quefois que  de  jeunes  étourdis ,  pleins 
de  feu  &  d  efprit ,  font  enfuite  de  fort 
honnêtes  gens  &  deviennent  de  grands 
hommes  :  mais  ces  Anï&  fbibles ,  lâ- 
ches, &  timides,  ces  E(prits  bas  & 
rampants  ne  s*^élevenr  qu'avec  peine, 
&  s'avancent  rarement.  Pour  éviter 
ces  deux  écueHs  oppofez,  il  faut  beau- 
coup d'art  5  &  celui  qui  a  trouvé  4e 
moyen  de  maintenir  mpri^  d*uo  En* 
'  fen| 
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fant  dans  une  certaine  activité  aiféc^  & 
dégagée  de  toute  contrainte  ^j«  le  dé- 
lournant  pourtant  de  plufieurs  chofes 
pour  lesquelles  il  a  de  l'inclination  ,  & 
en  le  portaat  à  d'autres  qui  lui  font 
défàgréablcs 5  celui-là,  dis-je,  qui  fait 
accorder  ces  oppofitions  apparentes,  a 
trouvr,  à  mon  avis,  le  véritable  (ècret 
de  l'Eiducation, 

§.  XLVIII.  La  voye  commune  &  s'a  faut 
abrégée  pour  corriger  les  Fnfens  ,.  ce  e^^s^ 
font  les  châtimens,  &  la  verge^  unique 
reflburce  que  connoiflênt  ou  imagi- 
nant d'ordinaire  ceux  qui  font  chargez 
de  leur  éducation.  Mais  j'ofe  dire  qu'il 
n'y  a  rien  de  moin?  propre  à  cela,  car 
ce  moyen  vajuftement  à  produire  les 
deux, maux  que  je  viens  de  marquer  , 
lefquels  d'une  manière  ou  d'autre  ren- 
vcrfent  toutes  les  mefures  qu'on  pour- 
roit  prendre  pour  bien  élever  un  É.a- 
&nt. 

$.  XLIX.  I,  Ces  fortes  de  châti-   j^ç^ns 
Hiens  ne  contribuent  point  du  Bout  à  «îcneics 
nous  faire  vaincre  l'inclination  naturel*  llnL 
le  que  nous  avons  à  goûter  les^plaifirs  J^*^^ 
du  corps,  qui  nous  mppent  par  leuçs      ^* 
charmes  préfem,&  à  éviter,  la  peine  à 
tiftç^ttc  prix  que  çc  foit  ^  mk,  plAtôt 
•  P  Z  /nous.   ' 
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nous  y  encouragent,  &  confirment  aîn- 
fi  en  nmis  les  principes  de  toutes  for- 
tes d'aftions  méchantes  &  vicieufes. 
Par  quels  autres  motifs,  je  vous  prie,  un 
Enftnt  agit-il  que  par  amour  du  plai- 
fir,  &  par  averfîon  pour  la  peine  ,  lors 
que  par  la  feule  crainte  d'être  battu  îl 
étudie  fa  leçon  contre  fon  inclination, 
'  ou  s*abftient  de  inanger  d'un  méchant 
fruit  qu'il  aime  beaucoup  ?  En  cela  il 
n'a  en  vue  que  de  donner  la  préféren- 
ce à  un  plus  grand  plaifîr  corporel,  ou 
d'éviter  une  plus  grande  peine  corpo* 
relie.  Il  étudie  fa  leçon  contre  fon  gré, 
parce  qu'il  eft  bien  aife  de  n'être  pas 
battu  )  &  il  fe  prive  d'un  fruit  qu'il 
aime  beaucoup,  pour  éviter  d'être  bat^» 
tu.  .Or  diriger  fes  aârions  &  fa  condui- 
te par  de  tels  mptift ,  qa*eft-ce  autre 
chofe  qu*entretenir  en  lui  ce  principe 
xje  corruption,  que  nous  devons  tâcher 
avec  toute  l'application  imaginable  de 
déraciner  &  de  détruii^  entièrement  ^ 
Pour  moi  je  ne  fturois  croire  qu*aucu- 
ne  correâion  foit  utile  à  un  Enfant,  fi 
la  honte  do  fouffirir  pour  avoir  mal  fait^ 
n'a  pas  pkis  de  pouvoir  fur  fon  Efprit 
cjue  la  peine  elte^mêine. 
^•;f      %.U  *•  Cette ^pcçc de .cont^ioa 

pro*. 
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produit  naturellemeot  dans  TeTprit  des 
Ënfans  de  Taverfion  pour  les  chofcs 
qu'un  Gouverneur  doit  tâcher  avec  foin 
de  leur  faire  aimer.     En  eflfet  il  n'y  a 
rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  des 
Enfans  qui  conçoivent  de  lahaine^pour 
certaines  chofes,  auffi-tôt  qu'on  les  a 
battus,  grondez,  ou  chagrinez  à  leur 
occafîon.  Et  il  ne  faut  pas  trouver  ce- 
la fort  étrange  ^  puis  que  des  hommes 
faits  nelàuroient  obtenir  d'eux  de  pren- 
dre de  l'inclination  pour  aucune  chofc 
par  ces  (ortes  de  voyes  j     car  où  cft 
l'homme,  qui  ne  fe  dégoûtât  de  quel- 
que innocent  plaifir  qui  lui  feroit  in* 
difFercnt  en  lui-même,  fî  l'on  préten- 
doit  le  lui  &ire  aimer ,  en  lui  donnant 
des  roufflets,ou  en  le  chargeant  d'inju- 
res toutes  les  fois  qu'il  n'auroit  aucune 
envie  de  goûter  ce  plaifir,  ou  bien  en 
le  maltraitant  ainfifans  relâche,  à  cauiè 
de  certaines  Cirçonftanccs  qui  fe  trou- 
veroientdans  la  manière  dont  il  le  goû- 
teroit  ?    Il  n'y  a  rien  là  cjuc  de  très- 
naturel.  On  voit  tous  les  jours  que  les 
choies  les  plus  innocentes  deviennent 
dess^reablfis  à  cauiè  de  certaines  cîr« 
.  ccMiftanccs  choquantes  qui  ks  accom* 
p^goeottLa  feule  vôc4*UQe  Coupe  où 
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1      une^perfonne  a  accoutumé  dcprendtc 
<ics.medécine>  dégoûtantcs^kiirait  foû- 
kver  le  cœur,  de  forte  qu'il  n'y  fauroit 
boire  avec  plaifir,  quoi  qu'elle  foit  par- 
faitement nette-,  d'une  forme  agréable^ 
&de  la  plus  riche  matière  qu'on  puifle 
trouver^ 
l'^  ^'       §•  LL  7  En<  troifiéme  lieu, cette  cf- 
fou.]       pece  de  traitement  lervile,  [  i  )  rend  aufli 
le  temperment  fervile.   L'Enfant  qui. 
y  eft  cxpofé,  le  foûmet   &  paroît  o- 
.  beïflantlor^  qu'il  eft  frappé  de  lacrain-/ 
te  de  la  verge  :     mais  lors  que  cette 
crainte  eft^  éloignée  de  fon  Efprit ,  & 
que  n'étant  vu  de  perfonne,  il  peut  fe 
promettre  Wmpunité  ,  aloi-s  il  lâche  la. 
bride  à  les  pallions,  &  s'abandonne  en-, 
tiérement  à  fon  inclination  naturelle,, 
qui  ne  change  point  malgré  toute  la  ri- 
gueur  dont  on  fe  fert  pour  la  détruire^^ 
mais  prend  au  contraire  de  nouvelles 
forces ,  &  après  avoir  été  ainfi  répri- 
mée, 

(ijMûKtMffîeeûdumctnt  fenthn«itt.  Voici  comme 
il  s'en  exprime  :  yaccu/e  tcuu  violence  en  VéducMÙon  d'tf 
nt  ame  tendre  quon  drejjepour  l'honneur  Çy  la  liberté.  Il  y 
M  Je  ne/Mtfuoi  de  fervile  en  la  rigueur  Çy  en  l4i  c$n^ 
traime:  &•  tievs  que  ce  oui  ne  fe  peut  faire  par  la  Rai* 

•  J^yjb^ prudence  6'  addrejje  ,  «  Jk  faitjamAis^fàr  la  for- 
te,   I     ^     ^Je  n/^i  vA,  au^e  effn  aufc  verges ,    Jtnân  dé 

'  rendre  les  âmes  plui  lajii>és ,  9k  plks  ïitMttfhn/'emmtr^fii^ 
mfirti*  £  8  8  Alt,  LiT.II.  Cb.  VlIX^ 
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méc,  éclate  wdinairçmeïjravcc  plus  de 
violence. 

§.  m.  4.  Enfin  fi  la  féverité  portée  iquiuI^* 
au  plus  haut  point,  prévaut  fur  lenatu-  ^^''* 
rel  d'un  Enfent,  &  le  guérit  de  fcs  dé- 
reglcmens  préfens  ,  c'eft  fouvent  en 
cauCint  un  mal  bien  plus  grand  &  plus 
dangereux  ^  qui  cft  de  lui  abrutir  Tef- 
prit  5  de  forte  que  par  là  d'un  jeune 
étourdi  vousenfeitesun  fot&  un  lôur- 
dauc ,  .qui  avec  là  modération  acquife 
par  art,  plaira  tout  au  plus  à  quelques 
lottes  gens,  qui  louent  les  Enfens  pC- 
fans  &  ftupides ,  parce  qu'ils  ne  font 
point  de  brjuit  &  qu'ils  ne  leur  donnent 
aucune  pemet  Mais  à  la  fin,  il  devien- 
,  dr%febn  tout^  les  apparçnces,încom- 
laode  à  Ces  Amis,  comme  il  fera  toute 
Çx  vie  inutile  à  foi-même,  &  aux  autres. 

Les  coups,  &  toutes  les  autres  (oxtQS 

de  châtimens  ferviles  8f  corporels^  (1) 

ne  doivent  donc  point  être  employez  a 

l'éducation  d^  ceuxque  nous  voulons 

•  *      •  rendre 

(\}Mùntd^e  n'ayoit  qu'une  fille  qui,  dit-il  ,  avoît 
Sttehtt  _/tx  ans  ^  plus ^  fans  qt^on  eufi  employé  à  Ja  con* 
^-duite^  Çy  pour  le  chaJHement  de  fes  fautes  puériles  autre 
ehofe  que  paroles  Çy  iien  douces.  J'euffe  efîé^  ajoute-t-il, 
beaucoup  plus  r/lrgjeUx  vers  des  mafles^  moins  ttez  à  ftr^ 
yiryb*- de  condition  plus  libre:.-  J'ÇUS5E  AIME*  A  LEUR 
G&OéSiïi'LE  COEUR  D'iNGENUlTE'  ET  DE  FRAM- 
CHrsE,Eiïàis,   Liv.  H.  Ch.  Vlll. 
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rendre  làges*^  &  vertueux  par  inclina- 
tion. Il  ne  faut  s*cn  fervir  que.  fort  ra- 
rement ,  &  feulement  dans  des  occa- 
fions  importantes,  &  à  la  dernière  ex- 
trémités 

lV.DesK:ECOHTEvisEs:Vufage 
qu^on  m  doit  faire  dans  PEduca-^ 
tion  des  Enfans. 

%.  LIILinv^UN  jmtpe  côté ,  il  fktit 
^orttt"*  1  J  éviter  avec  autant  de 

Ka  En-  ^bin,  de  cajoler  les  Enfens,  en  leur  don- 
fcS?  de.  ^^'^^  >  ^^^^  Viàé^  de  recompenfe,  ccr* 
voir  pai  taines  choies  qui  leur  plaifent,pour  les 
^p^n,  engagera  s'açquitcr  de  leur  devoir. Car 
bMn        celui  qui  donne  à  fon  Enfant  des  pom« 
mes,  des  dragées,  ou  quelqu'autre  cho. 
fc  de  cette  nature  qu'il  aime  beaucoup, 
afin  de  l'obliger  à  apprendre  fa  leçon, 
ne  fait  qu'autorifer  par  là  l'amour  qu'il 
a  pour  le  plaifir  ,  &  entretenir  en  lui 
cette  dangereufc inclination,  qu'il  de- 
vroit  tâcher  par  toute  forte  de  mo* 
yens  de  mortifier,  &  d'étouflfer  entié. 
refilent.     Ceft  en  ♦ainrque  vous  cf- 
perez  obliger  votre  Enfant  à  vaincre 
cette  pa(Iion,fi  d'un  côté  vous  vous  en- 
gagez à  le  dédommager  de  la  contrain- 
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te  que  vous  impofc2  à  fon  inclination, 
en  lui  propofant  de  l'autre  ,  de  nou* 
veaux  objets  ,  capables  de  la  iâtisfàirc. 
Pour  faire  qu'un  Enfant  (bit  un  jour 
(âge,  vertueux,  &  homme  de  bien  ,  il 
faut  lui  apprendre  à  dompter  (es  par- 
iions, &  à  re^rim«r  l'inclination  qu'il 
a  pour  les  richeflès,  pour  la  parure ,  ou 
pour  la  bonne  chère,  &c«    toutes  les 
.fois  que  fa  RaKbn,  &  fon  devoir  l'exi- 
gent. Mais  û  vous  le  portez  à  faire  u« 
ne  cho(è  raifonnable  en  elle-même,  en 
lui  préfentant  de  l'argent  ^  û  vous  le 
recompenfez  de-  la  peine  qu'il  a  d'ap« 
prendre  fa  leçon,  par  le  plaiiir  de  man* 
ger  quelque  bon  morceau  :  &  vous  loi 
promettez  une  cravate  à  dentelle  ,  ou 
un  bel  habit  neuf  pourvu  qu'il  s'acqui- 
te  de  quelques-uns  de  fes  petits  devoirs, 
n'cft-il  pas  vifible  qu'en  propoCint  ces 
thofds  en  forme  de  rccompenfe  ,  vous 
les  faites  paflcr  pour  des  chofcs  bon- 
nes en  elles-mêmes  ,  que  votre  En-r 
font  doit  tâcher  d'obtenir  >  &  par  là 
que  vous  l'excitez  à  les  defîrer  avec 
d'autant  plus  d'ardeur,  &  l'accoutumez 
à  mettre  (on  bonheur  dans  leur  jouît» 
Ûnce?  Ainfî  pour  engager  les  Ënfans 
«  apprendre  leur  Grammaire,  à  danièr, 

ou 
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ou  à  faire  quelqu'autrc  chofe  de  cette 
tmturc,  peu  capable  de  contribuer  a» 
bonheur  ou  à  la  commodité  de  leur 
vie.  Ton  employé  mal  à  propos  les.  re- 
conipçnfès  &  les.  châtimens  ,  on  dé- 
truit en  eux  tout  Principe  de  Vertu, 
on  renverfe  Tordre  de  Tçur  Education, 
&  on  leur  infpire  le  luxe,  Torgûeil,  ou 
Tavarice^ôcc;  Méthode  extravagante, 

-par  laqudlc  un  Père  entretient  fes  Ea- 
fans  dans  de  mauvaifes.  inclinations 
qu*il  devroit  étouffèr  entievemwt ,  & 
jette  dans  leur  ame  la  femence  de  tous 
ces  Vices,  qu'on  ne  peut  éviter  qu'en 

'  reprinàant  fos  propres  defirS,8c  ens'aç- 

:  coûtumantde  bonnç  heureàfefoûmct- 
tre  à  Ja  Raifon^ 

§.  LIV  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  ia- 

,  finuer,  qu'on  devroit  priver  les  Enfàus 
des  commoditez  ,8c  des^plaifîrs  de  la  vie, 
qui  ne  font  pas  contraires  à  leur.fanté, 
pu  'à  la  vertu. ,  Bien  loin  de  là  :  je  fuis 

.  d'avis  qu'on  Icurtende  la  vie  auffi  agréa- 
ble qu'il  eft  poflîble  ,  qu'pnlcur  per- 
mette de  goûter  pleinement  tous  les 
innocens  plaiûrs  pour  lefquels  ils  fcn- 
tent  de  l'inclination  ,  pourvu  qu'on  Je 
fafle  avec  cette  précaution,  de  ne  leiir 
^.çcojciei:  c«j5  pl^Grsquc  çoipmedesfui- 

te& 
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tes  de  rapprobaiion  qu'ils  ont  accjuife 
par  leur  lx)nne  conduite  dans  Tclprit 
de  leurs  Gouverneurs^,  &  jamais  cora* 
me  des  recompenfes  de  ce  qu*ils  fc 
font  appliquez  à  certaine  chofe  pour 
laquehe  ils  témoignent  de  l*averfion , 
ou  qu'ils  n'auroient  pas  voulu  faire 
fans  cela. 

§.  LV.  Mais,  direz-vous,  ,,  fi 
5,  Ton  n'a  recours  ni  à  la  verge,  ni 
„  à  de  petites  reçpmpenfes,  pour  por- 
y^  ter  les  Ehfans  à  leur  devoir,  com* 
„  ment  pourra-t-on  les  gouverner? 
,,  Oté  l'efperance  &  la  crainte ,  il 
yy  n'y  a  plus  de  dilcipline  ".  J'avQuë 
que  la  crainte  du  mal,  &  l'eCperance 
du  bien  ,  l€s  recompenfes  8c  les  pu- 
nitions font  les  feuls  motifs  d'une 
Créature  raifonnable,  que^ce  font  là 
les  deux  grands  refforts  de  toutes  les 
aftions  des  homm^,  &  qu'ainfi  l'on 
doit  s*en  fervir  à-  l'égard  des  Enfans> 
Mais  j'avertirai  ici  leurs  Parens  & 
leurs  Gouverneurs  de  fe  reflouvenir  f^^^^^" 
toujours,  que  les  En  fans  doivent  ê-  coJpêa- 
tre  traitez  comme  des  Créatures  rai-  îf' n,."^^ 

r  i_i  queues 

lonnables.  pemes  ii 

§.  LVI.  Ilfkut,  je  l'avoue,  pro*  ^;^Jl 
poiêr  aux  Enfans  des  recompenles^  ôc  Jj^s^rd 

leur  £^!^^' . 
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leur  infliger  des  peines ,  fî  Ton  veut 
gagner  quelque  chofe  fur  leur  Efprit. 
Mais  en  quoi  on  (ë  trompe ,  à  mon 
avis,  c'eft  dans  le  choix  qu  on  fait  gé- 
néralement des  peines  Se  des  recom« 
peniès./  On  a  recours  pour  cela  à  des 
châtimeàs  &  à  des  plaifirs  corporels  : 
mais  lors  que  les  hommes  les  employent 
comme  des  peines  &  des  récompenfes 
pour  foûmettre  leurs  Enfans  à  leur 
volonté,  ce  font ,  à  mon  avis  ,  des 
moyens  capables  de  produire  de  fort 
méchans  effets.  Car  alors  ils  ne  1er- 
.  vent  qu'à  augmenter  &  à  fortifier  en 
eux  TincUnation  naturelle  qu'ils  ont 
pour  les  plaifirs  du  corps ,  comme 
nous  Pavons  déjà  infinué,  inclination 

3ue  nous  fommes  précifément  obligez 
e  vaincre  &  d'éteindre  entièrement. 
Quel  principe  de  vertu  infbirercz- vous 
à  un  Enfant ,  fi  vous  détachez  fbn 
Efprit  jde  Tamour  d'un  Plaifir,  en  lui 
en  propofànt  un  autre  dans  le  même' 
temps?  Faire  cela,  qu'eft-ce  autre 
chote  que  donner  tme  plus  grande  é- 
tendue  à  (a  paffion.  Se  la  répandre  9 
pour  ainfi  dire,  fur  difièrens  objets  ? 
Un  Enfent  vient  à  pleurer  pour  avoir 
unfiruit  mal-fain,  vous  Tappailêz  en 

lui 
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]«ri  donnant  ^cpékfoc  «^nfitinrcr  vtà  rmr 
mèins  maV^u^me  r^  pait-'otte  coiifei>i 

j^&tteiidikmiQto.  ^ki^gfSMd^dÉfordfd  :  caH 

côntem  ;dp  €hatigçr4*<)jt)jét  de  fe  idc«r 

.  fii8.5  tWfô^attesBifai-pttffioti^  aoûs  ap-*^ 

^toc  Ëiiiàm:cn:éi9i:'dcrp.d&v4^  vtifHf 
GTCriitsdefirs'y^Ul  pbmY^  bi6ii:ârriirfer{ 
(}Hf ^  Icra  i%ri^cpàk\c  £f .  retenu  rii6r»ct 

t€Q|>k$^adé^iâre»^  Wl 

Uosmneé  9&Simis)(d(VC9$^  YORifâei^qQ'à^^' 
la&Ipiésùore  iocei^oirjteltet'écl^     a«7 

i^wècd'Idà  xki&bfâi^  3i*4émT^rfit>t 

vwb  c>aiifen-^pM^<cfaa|^rin:fiq[fie(  ja^ii 

,  mais.-  /jYivO']  A%>;/I  ..  >  jp 

pon^fokrqi  que  ^a^ïïm^aasi^md      '^"' 
maLL  JX  II-  voaa^i 
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uonp  te  mettre- c»..fle»ivrej,  ;a  n'y  aw-: 
n^  je  pcofe».piu$^wn  à  &i»>  il  ne  ref- 

i«M  plus,  aucune  «Uffioultc  à  fora»»-» 
ter.  >  De  tous.  Isfc  in<»i6  prop«»  i.. 
touchet  une.  Ame  rsBfoanable ,.  il  n'y 
on  a  point  de  plus  .puiflàw  que  ï'Hqk^ 
MUT  ôc  ÏInjatmt  v  low  <}"'«»  fo«. 
die  fc  tro»ivet.d»fporée.à  en  jreflcmirfk»  : 
impi«ffi!M»-     Si-<ik«c;iroife.çouï)e^. 

kSfpiiee'aa't  Enfin»' l'w^"*  <*^^  ***'■ 
putacioB'^  ôc  k»  rcnârfttfenfflaies  à  la 
Wte  8c  .tLlMofamiei  dès  lors  vous  avei- 
mis  dans  teur  Amc.On  Bcinçipe  «qw» 
lt»:parterft  tsJntinttcUenawvt  .^uWcn^ 
Ify^  tfrartf  on  ,♦.  comment  iairc  pcaur  \ 
en  »cnBr.ifti?    Diiboed:,  Ja  aàofe :gi-.. 
roît  ayoicqo<l<<t«*iMté^F*W'ôu«'-> 
Mais:.  dcD  n^cifc^.à'aiQaaios*  plôs<digoe  ' 
dft'nos-£wn»i^uc:de  (Aerchci;  )fyrao*. 
y«i  d'cxcitet-  ecsc|>«ffion»iji«Mi  jlftt 
cèeèr  &s  Enfiins-»  (eiAiuiii  cea^fir*,' 
idoamoL»  k  gKMyd&èebt  ii6rEd«c»..i 
ti«n  >.  pour"  IftilooeilMW.'d»  «ed»»  de»  / 
ou'on  ràura  trouvé.  _;' 

^«lni«t-      $.  LVHI.  PreiiM6ranMlnt,.KsIEe- 
rê     fe«fi»nt'fbit.feiifiWes.à  la^lanap^j- 
«nie .    &  pcHtj--êtKr.irfûcêt  1.  quer  «m»!  «  ^ 
œ   crôyons.     Ils.  trçwwat^  d»  plKfii»-iw{ 
»*»r   toc  l9«x.<Çv  ofiànoBii  ifcÇk  tpui'^pai»-: 
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leurs  Parens  &.par  ceux  dont  ils  dé- 
pendent. Si  donc  un  Pérc  cateffe  fes- 
Enfans  4  l^  leur  donne  des  Imanges 
lors  qu'ails  font  bien  5  6?  î»V/  Us  re^ 
garde  froidement  6?  avec  mépris  lors 
qu'ils  font  mal  j  &  fi  leur  Mcre  & 
toutes  les  autres  perfonnes,  qui  font 
autour  d*eux,  les  traitent  de  la  mé« 
me  manière,  ils  deviendront,  en  peu 
de  temps  ,  fcnfibles  a  ce  diflfbrent 
traitements  &  fi: l'on  fe  fait  une  loi 
d'en  ufer  toujours  de  même  avec» 
eux,  je  fuis  affûté  que  cela  feul  fera 
plus  d'impreflion  fur  leur  Efprit ,  que 
des  menaces ,  ou  (ks  châtimens  ^  car  les 
châiimens  devenus  communs ,  n'ont 
plus  de  force  s  &  ils  deviconcot  cntiere- 
mentinutiles  lors  qu'ils.nc  fbotp^  fui  vis 
de  quelque  mouvement  de  honte  :c'eft 
pourquoi  l'on  doit  s'enabftenir^pourn'ji 
recourir  qqe  dans  le  cas  que  nous  indi- 
fluçrons  dans  la  fuite,  lorfquc  b  chofe 
fera  portée  ^  la  dernière  extrémité.  _ 

§.  LIX.  En  fécond  liçu^  pour  fai-   j^^^^^ 
re ,  que  ces  idées:  d'honneur  &  de  moyen, 
honte  s'impriment  plus  profondément 
dans  l'çfprit  des  Enfàns ,  &  qu'elles, 
toicnt  d'un  plus  grand  poids,  il  feu-) 
(koii  ioindre  cpnmavpent;  aiQ;Joii^ii:*) 
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ges  qu^on  leur  donne ,  ou  au  blâme 
dont  on  les  charge  ,  certaines  chôfèl 
j^éables,  ou  dé^gréables,  non  com- 
me des  recompen(&  ou  des  peines  de 
telle  ou  telle  aâion  en  particulier, 
mais  comme  des  choies  deflinécs  par 
im  ordre  néoeflaire  8c  confiant  à  tous 
ceux  qui   par  leur  conduire  fe  font 
rendus  dignes  de  blâme  ou  de  louan- 
ge.   En  traitant  ainfi  les  Ënfàns^on^ 
leur  fait  fèntir  auffi  fortement  qu'il 
'  €&  pof{H>le,  que  ceux  qui  fc  rendent 
recommandables  par  leur  application 
à  bien  faire,  font  néceflairement  ai- 
mez &  chéris  de  tout  le  monde,  & 
d>tîennent  tous  les  autres  avantages 
en  conféquence  de  cette  même  appli- 
cation; mais  que,  d'un  autre  côté,fî 
un  Enfant  fè  rehd  méprifable  par  fà 
mauvaife  conduite.  Se  n*a  pas  foin  de 
fè  maintenir  en  réputation ,  il  fei*a  in- 
£ûlliblement  regardé  de  tout  le  monde 
%vec  indifférence  &  avec  mépris  j  & 
que  dans  cet  état  il  manquera ,  par 
une  fuite  nécefïairc ,  de  tout  ce  qui 
pourroit  le  fàtisfâire ,  ou  lui  donner 
du  ^plaifî»    Par  ce  moyen  les  objets 
de  leurs  defîw  leur  ferviront  comme 
de  motif  pour  les  porter  à  la  Vertu, 

une 
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une  expérience  continuelle  leur  Gâ^ 
iànt  fentir  dès  le  commencement,  que 
les  choies  quMs  aiment,  n'apparciea- 
nent ,  &  ne  font  données  e^êâivc»  . 
ment  qu'à  ceux  qui  fë  rendent  éfU- 
in^les  par  leur  bonne  conduite.  Si 
par  là. vous  pouvez  une  fois  leur  inf* 
-pirer  de  la  honte  pour  leurs  fautes, 
j(car  je  (crois  fort  d'avis  qu'on  n'eût 
pas  recours  à  d'autres  punitions }  &  les 
rendre  fcnfibles  au  plaifir  d'écre  efti- 
jnez,  vous  tournerez  leur  Efprit  comr 
me  vous  voudrez  ^  &  dès  lor^ ,  ils 
iè  plairont  à  tout  ce  qui  pourra 
iX)ntribuer  à  les  rendre  vertueux. 

$.  LX.  Mais  ici  fe  préfcnte  un  grand  ^fi^^iîi' 
obflacle  de  la  part  des  Domeftiaues.  des  i&- 
Ces  fortes  de  gefts  font  fi  fous  &  fi  "J^^ 
opiniâtres  qu'il  eft  bien  difficile  de  les 
empêcher  de  s*oppofer  en  cette  occ»- 
fion  au  deflèin  d'un  Père  &  d'une  Me- 
r(Q.    Les  Ënfaqs  font-ils  mortifiez  par 
leurs  Pareqs  pour  avoir  commis  quct 
que  faute,  ils  trouvent  ordinairement 
dequoi  fe  conibler  dans  les  careflès  de 
ces  l^teurs  infenfez  ,    qui  renverfent 
pinfi  t<>ut.ce  que  les  Parcns  tâchent 
4e  bâtir*  :  ^Lors  qu'un  Père  ou  une 
Mci^  tf^âsnt  un.£nfanc  de  mauvais 
;;  ,  Ë  X  ccuil, 

1.  ' 
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ceuil  )  il  feudroit  que  tous  ceux  qui 
font  auprès  d'eux  le  traitaflênt  de  la  • 
lïiéme  manière  5  &  perfonne  ne  de- 
vroit  It  careflcr,  qu'il  n*eût  demandé 
pardon  de  (à ^ faute,  8c  que  par  une 
conduite  ^  oppofée  il  ne  fe  fut  rétabli 
dans  Tcftime  dont  il  jouïflbit  aupara- 
vant. Si  cela  étoit  cxaétement  oofèr- 
vé,  je  ne  penfe  pas  qu'il  fût  fort  né- 
cefîâire  de  battre^  ou  de  gronder  les 
•Enfens.  Leur  propre  intérêt  les  por* 
«roit  bientôt  àrechercher  d'être eftî- 
mez,  &  à  éviter  de  faire  des  chofcs 

3u'ils  vcrroient  que  tout  le  monde 
éfapprouve,  ôc  dont  ils  feroient  af» 
fûrez  de  porter  la  peine,  fans  être  m 
grondez  ni  battus.  Ces  confideratîons 
fcur  infpireroient  de  la  mocfcftie  &  de 
la  pudeur  j  8c  bientôt  ils  auroient  une 
averfîon  natqrelle  pour  tout  ce  qui 
•pourroit  les  expcrfer  au  mépris  des  au- 
tres hommes.  Mais  comment  remc* 
^r  aux  dcfordres  que  les  Domefti- 
qucs  peuvent  caufer  dans  cette  occa- 
^on?  C'cft  une  chofe  que  je  fuis  oblî- 
aé  de  remettre  entièrement  au  i^in  8c 
a  la  prudence  des  Parens.  Je  dirai 
feulement  que  cette  afiàite  rsLt  paroît 
^*unc  fort  grande  impomgite  5  ^'8c 
^  ^    :  qu'ainfi 
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qa'aînfi  ceux-là  font,  heureux,  qui 
peuvent  avoir  auprès  de  leurs  Enfans 
des  perfonnes  raifonnablcs, 

%.  LXI.  Il  làut  donc  éviter  avec  com- 
foin  de  battre  ou  de  quereller  fouvent  4Î>Tic« 
les  Enfans,  parce  que  cela  ne  produit  ^°^P^" 
aucun  bien  qu'entant  qu'il  fert  à  leur  honte 
infpirer  de  la  honte  &  de  Thorrcur  \^^^^^ 
pouf  la  faute  qui  leur  a  attiré  cette  tw. 
eipcce  de  châtiment;  Si  la  plus  gran- 
de partie  de  leur  chagrin  ne  confifte 
pas  dans  le  déplaifir  o^avoir  mal  fait, 
&  dans  là  crainte  d'avoir  encouru  juf- 
tcrocnt  la  difgracc  de  leurs  meilleurs 
Amis,  les  coups  de  foiict  ne  ferviront 
pas  beaucoup  à  les  corriger  de  leurs  , 

cjéfimts.  Ce  fera  un  bon  remède  (ur 
l'heure  5  il  fermera  d'abord  là  playc, 
mais  il  ne  touchera  nullemeiu  à  la  ra« 
ciîie  du  mal.  Une  honnête  pudeur  , 
&  la  crainte  de  déplaire  font  ks  feuls 
mioyens  dp  retenir  un  Enfent  dans  \t 
dev<>ir.  Les  punitions  COTporclles  au 
c^imrairç  ne  lauroioit  produire  cet  cf«- 
fet^fi  elles  reviennent  fouycnt  :  il  faut 
nécefl^iremcnt  qu'en  ce  cas-là  elles 
jteflènç  pondre  tout  fentimcnt  de  hon- 
te j  car  la  honte  cft.  aux  Enfkns  ce 
qw'çfl:  MX  Fmm^  la  modeflk,qu'cl- 
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lés  ûe  fauroient  confcrvcr  j  fi  elles  ta 
violent  fouvent  Iw  Loix.  Quant  à 
la  crainte  que  les  Enfans  ont  de  plai- . 
re  à  leurs  Parens,  elle  deviendra  fbrt 
inutile,  fi  les  Parens  font  trop  prompts 
à  s'appaifer.  C*eft  pourquoi  il  feu- 
droit  qu'avant  toutes  chofes  les  Parens 
examinaflenu  avec  foin  files  feutcs  de 
leurs  Enfans  font  aflcz  confiderablcs 
pour  mériter  qu'ils  leur  en  témoignei^t 
leur  mécontentement.  Mais  lorfquc 
leur  déplaifîr  a  une  fois  éclaté  jufqu'à 
être  fuivi  de  quelque  punition,  il.  ne 
fiiut  pas  qu'ils  quittent  d'^ord  la  fé* 
vérité  de  leur  air,  ik  doivent  au  con- . 
traire  ne  les  remettre  dans  leurs  bon- 
nes grâces  qu'avec  quelque  peine,  & 
difïcrer  de  leur  pardonner  jufqu'à  ce 
que  leur  application  à  bien  feire,  plus- 
forte  même  qu'à  l'ordinaire,  ait  pr<»i- 
vé  la  finccrité  de  leur  repentir.  Si  ce- 
la n'eft  pas  réglé  de  cette  manière,  h 
punition  étant  trop  familière  devîetw 
dra  commune  Se  ordinaire.  Les  En-> 
fens  fe  feront  à  ce  manège.  Apres  Uùd 
faute  comnrife,  viendra  le  châtiment,^ 
&  auffi-tôt  après ,  le  pardon  :  cek 
fera  auffi  naturel  &  ordinaire  ,  qu^îf 
eft  naturel  de  voir  la  JNuit  &  fe  Jour 
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fe  (ucceder  Tun  à  Tautre, 

$.  JLXII.  Pour  ce  qui  regarde  la'Lar^po. 
Réputation ,  j*ajoûterai  encore  cette  ^^^^^j^ 
ièule  remarque  ^  que  bien  que  ce  ne  propoféft 
foit  pas  un  vrai  principe  de  vertu  ^^s^quôi 
(car  la  Vertu  n'eft  autre  chofë  que  la  qu'^c 
connoif&)œ  que  Thomme  a  de  fes  ^J^^ 
devoirs,  8c  le  plaifir  qu'il  iènt  d'obeïr  '^^*\^ 
à  fbn  Créateur,  en  fuivant  les  impref-  vml 
fions  de  cette  lumière  que  Dieu  lui  a  . 
.  accordée,  avec  refperance  que  fes  ef- 
forts feront  agréez ,  &  fon  obéïflancc 
recompenféc  )  cependant  la  Réputa- 
tion, qui,  félon  cette  idée,  n*elt  pas 
de  reflçnce  de  la  Vertu,  eft  pourtant 
ce  qui  en  4ip proche  le  plus.    Com* 
me  c'eft  proprement  le  témoignage 
&  l'approbation  que  la  Raifon  «$ 
autres  hommes  donne  ,  comme  ii*un 
commun  confentement ,  aux  aétîons 
vcrtueufes  &  bien  réglées, c'eft  unde^ 
meilleurs  guides  &  écs  plus  puiiTaiis 
éguillons  dont  on  puifle  fe  fcrvir  pour 
porter  les  Enfens  à  la  Vertu ,   jut 
ques  à  ce.  qu'ils  foient    capables   de 
confulter  leur  propre  Ration ,  &  de 
voir  par  eux-mêmes  ce  qui  efb  jolie  8c  . 
raiioooable. 
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^om-  V  §.  LXIII.  Cette  confidcrationpcui 
fautVeit-  iJirigcr  les  Parcns  dans  la  nmnîcrc 
uJlfVi^  dont  ils  doivent  ccnfurer  ,  &  louer 
Èn6jis.^  leurs  Enfans.  Lors  qu'ils  les  ccnfu- 
rent,  (car  ils  ne  pourront  guère  évi- 
ter d'en  venir  là  pour  certaines  fautes) 
ils  devroient  le  faire  non  feulement 
avec  retenue ,  en  termes  graves,  &  qui 
ne  marquent  aucune  paffion ,  mais  en* 
çorc  en  particulier  &  feul  à  feuL  Au 
contraire,  lorfque  les  Enfàns  méritent 
des  louange ,  leurs  Parens  devroiçnt 
les  louer  devant  d'autres  perfonnes. 
jC'eft  redoubler  la  recompenfe  que  de 
rendre  ainfî  les  louanges  pujpliques; 
D'un  autre  côté, la  répugnance  qu'ua 
Père  témoignera  à  publier  les  fautes 
de  fcs  Enfans,  les  engagera  à  mettre 
i  plus  haut  prix  leur  propre  Réputa-- 
tion,&  leur  apprendra  à  être  d'autant 
plus  foigneux  de  fc  maintenir  dans 
J'eftime  d'autrui ,  qu'ils  croiront  en 
jpuYr  aducUement,.  Mais  s'ils  comp* 
tent  ce  Biea  pour  perdu  après  s'être 
vus  deshonorez  par.  la  publication  de 
leurs  fautes,  ce  ne  fera  plus  un  frein 
papable  de  les  retenir  :  &  plus  ils  foup* 
çonneront  que  leur  réputation  eft.dé? 
jà  flétrie,  moiw.  ûi  fc  mettront  en 
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pcîoe  de  fe  Çonferver,^  d*autrcff  égards,    , 
daos,;  la  bonne  ppinion  des  hommes,   [  ^j  ^^^ 

-  jj.   LXI V,   Au  rcfte  ,    fi  l'on  COn-   permet. 

duir.le:^  Enfenscomnne  il  faut,  il  ne  ^^^^ 
fera  pas  fi  néceflairc  de  recourir  aux  Enfims 
rccompenfcs  6c  aux  punitions  ordinai-  ^vS^'^ 
res  ,  qu'on  fe  l'imagine  \  &  qu'on  a  ^^  J^^ 
accoutume  de  faire.  Car  pour  toutes 
leurs  badineries  innocentes ,  leurs  jeux 
&  leurs  petits  amufemens.  II.  faut 
Jes  leur  permettre  ahfolument  t3  fans 
Mcune  reftriSlion ,  autant  qu'iU  peu- 
vent s'y  abandonner  fans  perdre  le 
refpeâ:  qu'ils  doivent  à  ceux  qui  font 
préfcns.  Comme  ces  fautes  font  plu- 
tôt attachées  à  leur  âge  qu*à  leur 
})erfonne,  fi  on  laiflbit  au  temps ,  à 
'exemple,  &  aux  années,  le  foin  de 
les  en  corriger,  l*on  cpargneroit  rfUx 
Enfans  beaucoup  de  réprimandes  mal- 
appliquées  &  tout-à^-fait  inutiles.  Car 
ou  ces  réprimandes  ne  peuvent  vain- 
P'c  l'indination  que  l'âge  infpire  aux 
EnÊins  pour  ces  petits  amufemens;  Sç 
alors  le  foin  qu'on  prend  de  les  en 
cofrigef  à  toute  heure,  rend  la  cor- 
reétion  trop  fâmilifte ,  &  par  confc- 
qucnt  inutile  dans  des  cas  d'une  tou- 
te autre  ic^portance;  ou  bien,  fi  cl- 
^  N  -r  E  f  les 
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les  ont  la  force  de  réprimer  la  gaycté" 
qui  leur  eft  naturelle  â  cet  âge,  cUet 
ne  fervent  qu'à  leur  gâter  le  Corps  & 
l^Efprit.  Que  fi  te  bruit  qy'ib  font' 
en  jouant,  eft  quelquefois  incommo- 
de, ou  peu  convenable  au  lieu  ou  à 
la  compagnie  où  ils  fe  rencontrent 
(ce  qui  ne  peut  arriver  qu'en  préfence 
de  leurs  Parens )  un  coup  d'œufl,  ou 
un  mot  du  Père  ou  de  la  Mère,  s-ib 
ont  eu  foin  de  faire  valoir  leur  autori*. 
té  comme  il  faut,fîiflflra  pour  les  écar* 
ter,  ou  les  obliger  à  le  tenir  en  repos 
.  durant  tout  ce  temps-là.  Et  pour  ce 
qui  eft  de  Thumeur  enjouée  que  la 
Nature  leur  a  fiigement  départie,  con* 
fbf mément  à  leur  âge  &  a  leur  tcm-» 
•perament,bien  loin  de  la  gêner  ou  de 
ja  reprimer ,  il  fàudroit  rexcitcr  en 
eux,  afin  dé  leur  tenir  par  là  TErprit 
en  mouvement,  &  de  leur  rendre  le 
Corps  plus  fain  8c  plus  vigoureux.  Je 
croi  même  que  k  grand  art  de  PE^ 
cation  confifte  à  fiire  aux  Enfens  un 
ïujet  de  dirertiflement  &  de  plai(fr,de 
tous  leurs  devoirs* 
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V.  on  doit  donner  peu  de  règles 
aux  Enfans.  Manière  de  les 
leur  faire  obferver. 

$.LXV.pER METTEZ-MOI  main-   Mucfent 

A    teiunt  de  reinarquer  ici  l^dT" 
une  chofe  où  Ton  manque,  n  je  ne  f^p^« 
me  trompe,  dans  la  manière  ordinaire  moire 
d'élever  les  Enfàns>  c'eft  qu'en  toute  ^^^ 
rencontre  on  leur  charge  la  mémoire 
de  régies  que  fouvent  ils  n'entendent 
poiqt.  Se  qu'ils  oublient  certainement 
peu  de  temps  après  qu'on  les  leur  a 
données.  S'il  y  a  quelque  chofe  que 
vous  voudriez  que  vos  Ënfàns  enflent 
fait,  ou  bien  qu'ils  euflcnt  feit  autre- 
ment qu'ils  n'ont  feit,  obligez -les  à. 
la  faire  toutes  les  fois  qu'ils  l'oublient^ 
ou  à  larefelre,  s'ils  la  font^de  mau- 
v^ife  grâce,  &  cela,  jofqu'à  ce  qu'ils 
Vy  foient  perfe6tionnez.  ^  Vous  tire-  " 
rez  de  là  ces  deux  avantages  :  le  pre- 
mier, que  vous  vetrez  par  ce  moyen 
fi  c'cft  une  chofe  qu'ils  puiflènt  feire, 
ou  s'il  y  a  apparence  qu'ils  en  vien- 
dront jamais  à  bout  :  car  il  y  a  quel- 
^j^ois  dcsEnËins  auxquels  on  ordort- 
E  6  ne 
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ne  certaines  chofes  dont  ils  fc  trou- 
vent incapables  lorfqu*on  les  met  i 
répreuve  ^  de  forte  qu'on  doit  les  leur 
enfeigncr,  &  les  y  exercer  ^aVant  que 
de  les  obliger  à  les  faire  d'eux-mêmes. 
Mais  i]  eiïbien  plus  aifé  à  un  Gou- 
verneur de  donner  des  ordresque  d*èn- 
fcîgner  le  moyen  de  les  exécuter. 

Le  fécond  avantage  qui  reviendra 
de  cette  méthode ,  c'eft  que ,  fi  les 
Enfans  répètent  la  même  aétion  juP 
qu'à  ce  qu'ils  s'en  foient  fait  une  ha- 
bitude, ils  ne  là  feront  point  par  uii 
effort  dé  Mémoire  5  ou  par  des  Re- 
jflexions,  fruits  de  la  Prudence  &dé 
l'Age,  &  par  cela  même  inconnus  à 
VEnfance ,  mais  ils  y  feront  porter 
naturellement.  C'eft  ainfi  qu'un  hom- 
me de  bonne  maîfon  qui  a  été  bien^ 
élevé,  s'çft  fait  par  une  confiante 
pratique  une  telle  habitude  de  faluef 
quand  on  leiàlue,  6c  de  regarder  ui^é 
perfonne  qui  lui  parle,  que  cela  lui 
efl  aufîi  naturel  que  de  refpirer.  Il  le 
fait  faqs  y  penfer,*  &  fans  aXicune  re- 
flexion. Si  vous  corrigez  votre  En- 
iànt  d'un  défaut  par  cette  méthode, 
il  en  fera  guéri  pour  toujours  :  &  ft"' 
.vous  attaquez  ainfî  fts  défauts  Itun 
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après  Tautre',  vous  pourrez  les  cxtir-* 
per  tous,  &  mettre  à  la  place  tclk* 
habitudes  <|Ue  vous  voudrez. 

$.  LXVI.  J'ai  vu  des  Pères  qui  inconre. 
ehargeôient  fi  fort  leurs  Enftns  de  Sl3t" 
prééeptcs  ,    qu'il  étôit  impoffible  à  ^^^^^ 
CCS  pauvres  petites  Créatures  d'en  rc-.  ^'**^*^ 
téûir  la  dixi^nc  partie,  &  moins  ai- 
core  de  lesobferver.    Cependant  on 
les  châtioit  ou  par  des  paroles  aigres, 
ou  par  des  coups,  dès  qu'ils  violoicnt 
quelques-uns  de  ces  péceptcs,  qui  le 
plus  fouvent  h'ctoient  pas  fort  raifon- 
nables.     Savez-vous  ce  qui  s'en&it  de 
là  naturellement  ?     C'eft  que  les  En- 
fans  ne  font  aucune  reflexion  i  ce 
qu'on  leur  dit,  convaincus  en  eux-* 
mêmes  que  toute  l'attention  dont,  ils 
]^urroient  être  capables ,  ne  fauroic 
les  empêcher  de  commettre  quelque 
laute ,  &  d'être  maltraitez  en  con- 
fcquehce  de  leurs  méprifes. 

Souvenez-vous  donc  de  ne  donner 
à  votre  Enfant  qu'aufîî  peu  de  régies 
^uc  vous  pourrez ,  &  plutôt  moins^ 
qu'il  ne  faut,  que  d'en  donner  qui  ne 
paroiflent  pas  abfolumcnt  nécefTaires. 
Car  fi  vous  le  chargez  de  quantité  de 
régle$,il  arrivcira  nccdrairemcnt  l'un^ 
E  7     ,         de 
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de  écs  deux  cboks ,    ou  <]ue  votre 
£n&nt  ièra  châtié  fort  (buvent^  ce 
^  qui  eit  d'une  dangereufc  conféquence, 
parce  que  le  châdment  devient  par  là 
tmp  fréquent^  &  trop  commun 5  oi^ 
que  vous  ferez  obligé  deiui  voir  vio- 
ler quelques-unes  de  vos  régies  fans.^ 
1^  punk-)  ce  qui  fera  que  dans  la  fui- 
te il  les  regardera ^vec  mépris,  &  ne 
tiendra  aucun  compte  de  votre  auto* 
rite.    N'impofez  donc  à  vos  Ënfàni 
que  peu  de  loix  :  mais  ayez  foin  qu'el- 
les foient  bien  obfervées^  dès  mi*elles 
font  une  fois  établies.  A  un  Enfant 

3ui  n'a  que  peu  d'années,  il  ne  lui  feut 
onner  que  peu  de  règles  5  &  à  mefu- 
rc  qu'il  avance  en  âge.  lors  qu'il  eft 
confirmé  dans  la  pratique  d'une  Ré- 
git  que  vous  Jui  avez  prefcrite,  voùt 
pouvez  lui  en  donner  une  autre.  • 

$.  LXVII.  Enfin  n'oubliez  pas,  je 
vous  prie,  qu'il  ne  faut  point  inftrui- 
re  les  Enfans  par  de  fîmples  régles,qui 
kur  échapperont  inceflamment  de  1^ 
mémoire.  Mais  ce  que  vous  jugez 
qu'il  efl  néceflatre  qu'ils  faflênt,  atta- 
chez-vous à  le  leur  faire  pratiquer  ex- 
aâement,  aufii  fouvent  que  l'occafion 
s'en  préfcnterai  &  js^il  cil  pofliblc, 
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fikes^ii  naître  les  occaâ<x».  Gbla 
produira  en  cuK  des  habitudes,  qcn  é^ 
tantiiôe  ftns  ét^lies  Riront  décile»- 
métoesy  facileijnenc  <&  naturellemeifty 
fois  k  feccmrs  de  la  mémoire.  ]^^ 
ici  permectes^-moi  de  voœ  domxr 
deux  wà:  Tun  eft  de  ne  porter  vos 
EtSfàns  à  la  pratique  des  ch<^  aux- 
quelles vous  voulez  les  aecoûtumcr, 
que  par  des  p»^olés  douces, &  des  ex- 
hortations modérées ,  comme  ayant 
plutôt  deffidn  de  leur  remettre  daôs 
rEfprit  ce  qu*ik  oublient  fims  y  pen- 
fer,<)ue  de  lesqii«dlcr,ou  de  les  ccn- 
forer  rudement  comme  s*iJs  négH* 
fecofcrit  raalicieufinnent  de  lé  £urc.La 
fcconde  chofe  à  quoi  je  vous  cdnfèille 
de  prendre  garde,  c'cft  de  ne  pas  en^ 
treprendre  de  les  drefler  à  tropdecho- 
fcs  à  la  fois,  de  peur  que  la  diverfité 
des  idées  ne  mette  du  defordre  dant 
vos  îttftroftîons,  &  ne  vous  empêche 
.de^rien  apprendre  parfaitement  à  vos 
Ènikis.  Mais  quand  par  une  confiais 
te  habitude  ,  une  chofe  leur  fera  de- 
venue fadk&  naturelle  >  &  qu'ils  la 
pratiqueront  &ns  le  fecours  d'une  re- 
:ifexbnparâculiere,vous  pourrez  aloA 
Us  exercer  fur  quelque  autre  chofe.* 

$.  LXVIII: 
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^^^  txuOT.lçsiEn&tts,  rtoo  paf  qudqqflsr 
ÎÏÏTeh-   i:figles ,,  confiée^  à  leur  memok e  ^mf^và 
^^^    en  leur  feifant  répéter  plufieurs  fois: 
veut  leur  Une  même  aâion^  fous  les  yeux  &  lat 
^^,    di^:edion  ,de  leur  Gouyerneur ,  jufqu'ài 
ce  qu'iU.  ayent  acqyiç  l'habitude  de  las 
faire  comme  il  £wt  ,,a  de  fi  grande 
avantages,  de  quçlq^e  côté  qu'on  l;^ 
çonfîdere,  que  je  ne  iàurois  m^z  m'c^- 
tonner  qu'elle  ait  été  fi  fort  négli- 
gée ^  fi  l'on  pou  voit  s'étonner  d'unq 
chofci  quelque  mauvailê  qu'elle  foit, 
lorfqu'elle  a  ét^  H9<^;foi$  cptiùcréq 
par  la  Cputumç.    -        ,.        î    /     . 
-   À  tout  ce  que  j'ai  dit  pour  faire 
valoir  une  méthode,  fi  raifpnnable^ 
j'ajouterai  Oîcorc  "une   reflexioft  qui' 
mevicnt  piéfentement  daps  TÊipriti 
c'eft  qu'on  verra  par  là  fi  ce  qu'on 
exige  d'un  Enfant  eft  à  fa  portée^ôç 
proportionné  en  quçlque  manière  à 
ion  génie  &  à  (à  cpmplexipn  :    car 
.c'eft  là  encpre  mi  point  à  confidé* 
xcr  dans  une  éducation  Wen  réglée* 
11  ne  feut  pas  prétendre  que  lâns  ma- 
rner le  naturel  des.  Enfaqs  on  puiflc 
changer  tout  •  à^  feit  leur  tempen^r 
menti  rendre  gaii  par  çxemptej  cçf 
•^  lui 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES      £   N  F    A  M  S.        1 1  J 

lui  qui  cft  naturellement  grave  &. 
poféj  ou  melancholique  ,  celui  qui 
cft  d'un  naturel  vif  &  enjoué.  Dieu 
a  imprimé  dans  TEfprit  des  hommes 
certains  caractères  qui  peut-être  com- 
me les  dé&uts  de  leur  taille,  peu-, 
vent  être  un  peu  redrcflcz ,  mais* 
qu'on  ne,  fàuroit  gucres  changer  en 
d'autres  tout  contraires. 

Quiconque  donc  prend  foin.de  l'é- 
ducation des  Enfims,  devroit  étudier 
leur  naturel   &  leur   capacité  >  voir 
par  de  fréquentes  expériences, quelle 
eft  leur  inclination  dominante, quel- 
les  impreffions    ils  reçoivent  le  plus 
aifëment,  ce  qui  leur  fied  le  mieux  5 
obferver  quelle  eft  l'étendue  naturelle 
de  leur   Efprit ,    comment  on  peut 
l'augmenter,  &  à  quoi  elle  peut  être 
employée^  confîdercr  ce  qui  leur  man- 
que, s'ils  font  capables  de  l'acquérir 
à  force  d'application,  de  fe  le  rendre 
naturel  par  la  pratique  >  &  fi  la  chofe 
vaut  la  peine  d'être  tentée.     Car  en 
bien  des  rencontres  tout  ce  que  nous 
pouvons  faire,  ou  que  nous  devrioœ 
nous  propofer,  c'eft  de  tirer  le  mdl-, 
Jeur  parti  qu'il  eft  poffiblcdece  que 
h  Nature  s^  mis  dans  les  En&ns^  de 

prc- 
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prévenir  les  vices  &  les  défauts  au3r- 
quels  tel  ou  tel  tempérament  eft  le 
plus  enclin ,  &  de  lui  procurer  tous 
les  avantages  qu'il  efl:  capable  de  rece- 
voir. On  devroit,  dis* je,  porter  le 
i|;enie]  naturel  de  chaque  Enfant  auffi 
oin  qu'il  peut  aller.  Mais  d'entre- 
prendre d'en  joindre  à  celui  qu'il  a 
déjà ,  un  autre  tout  diffèrent ,  c'eflr 
perdre -fà  peine.  Tout  ce  qui  fera 
ainfî  plâtré,  ne  (âuroit  faire  tout  au 
plus  qu'une  fort  méchante  figure  : 
on  y  verra  toujours  cet  air  choquant 
que  la  contrainte  &  1  affeftation  ne 
manquent  jamais  de  produire. 

Il  eft  bien  vrai  que  l'affcftation 
n^eft  ni  un  défaut  à  quoi  les  Enfant 
foîent  d'abord  fiijets,  ni  une  produc- 
tion de  la  fîmplc  Nature,  abandonnée 
à  elle-même.  C'efl  une  forte  de  Plan- 
te qui  ne  croît  point  dans  des  lieux 
Éiuvages ,  mais  dans  des  terres  culti- 
vées par  un  Laboureur  négligent,  ou 
mal  adroit.  Il  faut  des  foins,  de 
Pinftruétion,  &  une  certaine  convic- 
tion intérieure  que  nous  avons  befoin 
d'êtfe  façonnez,  pour  être  rendus  ca- 
pables  d'aflfedation.  C'eft  un  Vice 
ilont  le  propre  cû  de  s'étudkr  à  re- 

dreffcr 
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dreffcr  des  défauts  naturels  >  &  de  fe 
propofcr  toujours  le  but  louable  de 
plaire,  quoi  qu'il  ne  Tattrappe  jamais, 
s'éloignant  d'autant  plus  de  Pair  agré- 
sû)le,  qu'il  tâche  lé  plus  de  Tacquerir. 
On  doit  donc  le  prévenir  avec  d*au-^ 
tant  plus  de  foin  que  c'eft  un  défaut 
produit  dans^  les  jeunes  gens  par  une 
éducation  mal-entenduë ,.  &  dans  le- 
quel ils  tombent  aflez  fouvent ,  ou  par* 
leur  faute,  ou  par  la  mauvaife  con- 
duite de  ceux  qui  font  auprès  d'eux. 

Quiconque  prendra  la  peine  d'exa- 
miner en  quoi  cpnfifte  cet  agrément 
qui  ne  manque  jamais  de  plaire,  trou- 
vera qu'il  vient  de  la  liaifon  naturelle 
qui  paroît  entre  les  cbofes  qu'on  fait, 
éc  une  certaine  difpoiîtîon  d'Efprit, 
cottfbïme  aux  circonftances  du  temps, 
des  Ikux ,  des  perfonnes ,  qui  ne  peut 
nlianquer  jamais  de  plaire.  Nous  ai-» 
inons  nécefïà^emcnt  une  humeur  dott- 
de,  civile  ,  &  obligeante.  Tout  le 
monde  eft  charmé  d'un  Efprit  aifé, 
maître  de  lui  même  Se  de  toutes  fês 
a&ions,  qui  (ans  être  ni  bas  ni  ram- 
t>ant,  cft  exempt  de  fierté  &  d'info- 
knee,  &  n*eft  entaché  d'aucun  dê&iut 
C^MïfiâenîUe.  On  fe  plaît  auffi  aux 
-;  aâions 
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a&bns  qui  partent  naturclfemént  d'un 
Èfprit  fi  bien  fait,  on  les  regarde -com-. 
*  me  de  vrayes  marque?  de  cette  aima- 
6le  difpofîtion  intérieure  :  8c  comme- 
ces  actions  en  découlent,  pour  ainfi 
dire,  de  fource,  elles,  font  naturelles', 
$c  fans  aucun  mélange  ^e  contrainte. 
Oeft  en  cela  que  confîite,à  mon  avi*, 
l'agrément  qui  éclatte  dans  les  aâ:k>n8. 
de  certaines  perfonnes ,  lequel  donne 
du  luftre  à  tout  ce  qu'ils  foçt,  &  Içur,  ' 
gagne  le  cœur  de  tous  ceux  qui  les 
^proçhent ,  lorfque  par  une  confian- 
te pratique,  ils  ont  jj  bien  réglé  leur, 
extérieur,    &  fe  font  rendu  fi  aifées» 
touteç  CCS  démonftratipns  de  rcfpcâ: 
&  de  civilité  que  la  Nature  ou  la 
Coutume  ont  introduit  dans  la  con- 
verfation,  qu'elles  ne  paroiffent  poiat? 
artificielles  où  étudiées ,   ipais  partir.» 
naturellement  d'un  copur  bien  fait,  qui 
ne  refpire  que  douceur. 

D'un  autre  côté  , ,  Y^fçSatm  c& 
une  imitation  groffierc  &  forcée  de  ce 
qui  doit  être  naturel  Ôcaifé:  inrita- 
tiondeftituéedu  charme  qui  accom-. 

Î)agnc  la  vraye  nature ,  à  çawfe  4^ 
'oppofîtion  jcpi'ellc  met  t0Ôj<niî:s  «nn 
f  rc  l'aôion  ^^^cricujrc  j  &  loi  mptwc^v 

mens 
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vemens  intérieurs  de  TEiprit,  de  ?unc 
de  ces  deux  manières  :  premièrement 
lorfque  pat:  des  airs  forcez  on  tâche  de 
jaire  paroîtreau  dehors  une  cëfpofîtioii 
d  Efprit  qu'on  n'a  pas  veritabkment 
Alors  j     m^is  de  telle  forte  que  la  con- 
trainte qu'on  fe  doniîe  ,  éclattç  d'elle- 
même.  G'eft  ainfi  que  les  hommes  aF- 
leâpnt  qôelquefo»  de  p^oître  trifté^ 
gais,  ou  aâàbles^  lors*qu'en  effet  ils  oc 
Je  icMit  point.  ' 

z.  L'harmonie  qui  devroit  être  en^ 
tre  les  a&ions  extérieures  8(  la  difpofî- 
^ion  intérieure-  de  rEfprit,  eft  encore 
jtroublée  par  Tafieftation  ,  lorfqûé  fens 
-tâcher  de  ftire  paroître  une  difpofîtion 
.d'Efprit  qu'on  n'a  pas  véritablement, 
on  exprime  celle  où  l'on  fe  trouve,  par 
des  manières  qui  n'y  ont  aucun  rap- 
port.     Les  gens  qui  "pèchent  de  ce 
côtè^là  ,  font  toujours  gênez  dans  la 
•<x)nverfatîon.  Leurs  mouvemens,  leurs 
^âiom^  leurs  paroles,  &  leurs  regards, 
cquok]ue  deftinez  à  téiBfloighar  du  ref- 
peô  &  de  la  civilité,  ou  bien  le  plaifîr 
^  la  fetisfaftion  qu'ils  »en  reçoivent,  ne 
font  point  des  fîgnes  naturels  de  l'une 
'  t>iide  i^autrede  ces  chc^,  mais  plû- 
'iot  de  quekjuQ  défaut  qdi  efi;  en  eux. 
'V  ;  "  Cette 
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Ccttjccfpeççd-aôcftation  vient  iowent 
en  grand  •  partie  de  ce  qu'on  fonge  i 
ijpaiter  d*autrês  perfonnes  fans  diltin*^ 
guer  ce  qu'elfes  ont  d'agréabk^  ou  ce 
qui  eft  particulier  à  leur  caractère.  Du 
refle,  toute  forte  d*afièâation  eft  cho- 
quante, d*ou  qu'elle  vienne,  parce  que 
Apus  avons  uœ  averfion  naturelle  pour 
tout  ce  qui  eft  contre&iti  &  que  pous 
méprifons  ceux  cj^xi  ne  peuvent  iè,  ren* 
are  recommandables  que  pat  untùiaSSi 
jinitatioUé 

,  La  fîmple  ôc  groffiere  Nature,  aban- 
<donnée  à  elle-même,  vaut  mieux,  qu'u^ 
^ne  mauvaiie  grâce  artificielle,  Se  que 
toutes  ces  manières  étudiées  de  dégui- 
fer  &  de  corrompre  je  naturel,  au  lieu 
de  le  corriger.  S'il  y  a  quelque  défaut 
dans  nos  manières,  ou  qu'il  nous  man- 
que quelque  perfeàion  pour  avoir  tou- 
te la  politeffe  poffibIe,tout  cela  échap- 
pe bien  fouvcnt  aux  yeux  &  à  la  ccx>- 
fore  des  hommes:  mais  par  toutou  l'afî- 
ieâration  paroît  ,  elle  éclaire  nos  dé- 
buts, les  expofe  iniailUblementaujour^ 
.&  ne  manque  jamais  de  nous  faire  re- 
garder comme  des  gens  privez  de  (cns 
pu  de  fincerité.  Un  Gouver*ur  doit 
donc  prendrf  d'autaoç  pfais  de  fi)ia  de 
1  -    prc- 
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prévenir  ce  défait ,  qu'il  n'eft  jamais 
oaturel,  mais  produit,  comme^j'ai  dé« 
ja  remarquéypar  une  éducation  mal-eo'* 
tendue  s  car  il  ne  iè  trouve  guère  que 
dans  (fesgens  qui  iè  piquent  d'être  bien 
élèVez,&  qui  (croient  fort  fâchez  qu'on 
crut  qu'ils  ignorent  les  régies  oc  le» 
bienlêances  que  les  perlbnnes  bien  nées 
c^rvent  en  converfiition.  Oçft  d*ailr 
leurs  un  mal  qui  vient  fort  ibuvent,  Q 
je  ne  me  trompe,  de  ce  qu'un  Gouver- 
neur en  avertit  mollement  (on  £leve| 
fe  contentant  de  lui  donner  des  régies 
&  de  lui  prppoiër  des  exemples  ,  unf 
joindre  la  pratique  à  lès  inftruâions  , 
c'eft-à-dire  {ans  exiger  qu'il  refàflè  en 
û,  préiènce  l'aâion  où  il  a  paru  s'éloi. 
gner  de  la  nature,  en  corrigeant  effec- 
tivement ce  qu'elle  a  de  mafféant  ou  de 
forcé,  8c  cela ,  jufqu'à  ce  quM  ait  ac- 
quis l'habitude,  de  la  faire  fkns  con* 
tratnte.  Se  de  bonne  grâce. 

VL  7)e  l'extérieur  des  En» 
fans:  quel  foin  Von  doit  en^fren* 
dre. 

|.  LXIX.-pouR  parler  plus  parti-  ^,^ 
culiéremenc  ici  de  ce  ??««£. 
qu'on  P"«^ 


dby  Google 


p 


iW        De  l'Education 

*M^En^*  qu'on  nomme  ks  Manières^  qui  cauièitt 
^«M-  "fi  fouvent  de  Tcml^rras  aux  Enfans^ôc 
fiir  quoi  de  bonnes  Gouvernantes  qui 
font  auprès^  d'eux,  leur  donnent  tant  de 
jolis  avertiffemens  ,  je  croi  qu'on  doit 
les  y  former  plutôt  par  des  exemples 
que  par  des  préceptes  5  &  alors,  fi  Ton 
^foin  de  Ifes  éloigner  des  mauvaifè» 
"compagnies,  ils  feront  gloire  de  pren- 
dre les  manières  agréables^  8c  polies 
qu'ils  remarqueront  dans  d'autres  per- 
fonnes,  voyant  qu'ils  s'attireront  par  là 
l'eftime  oc  l'approbation  de  tout  le 
monde.  Mais  fi,  par  une  petite  négli- 
gence dans  ce  point,  un  jeune  Enfeht 
ne  levé  pas  le  chapeau,ou  ne  feit  pas  la 
révérence  de  fort  bonne  grâce,  un  Maî- 
tre à  danfef  le  corrigera  de  ce  défaut, 
&  lui  fera  perdre  toutes  ces  manières 
fimples  que  le  beau  monde  appelle  Rus-» 
^ticité.  Et  comme  rien-  ne  paroît  infpi- 
rer  fi  fort  aux  Enfans  une  honnête  af. 
furance,  ôc  par  même  moyen  les  ani- 
mer davantage  à  fréquenter  des  perfon- 
Des  au-defliis  de  leur  âge  que  de  fà« 
voir  danfer ,  je  croi  qu'il  faudroit  leur 
cnfeigner  à  danfer  dès  qu'ils  font  en  é- 
tat  de  l'apprendre.  Car  quoi  oue  la 
Danfc  ne  confifte  que  dai»  l'agrément 

cxte- 
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extérieur  des  mouremens  du  Corps  y 
néanmoins  je  re  fai  comment,ellc  con- 
tribue plus  qu'aucune  autre  chofe  à  é- 
fcver  Tefprit  des  Enfens,  &  à  leur  faire 
prendre  uœ  démarche  noble  &  afluréc. 
Du  reftc  ,  je  ne  voudrois  pas  qu'on 
exerçât  beaucoup  les  Enfiins  fur  tou* 
tes  les  vétilles  8c  fur  tous  les  raffineïnens 
de  la  Civilité.    ^ 

Ne  vous  mettejss  jamais  en  peine  d^ 
fautes  des  Enfkns  defquelles  vous  favcz 

Îue  TAgc  les  corrigera  infailliblement. 
î.t  par  cette  raifon  fi  un  Enfant  vient 
à  manquer  ,  tandis  qu'il  efl  jeune,  à  la 
pratique  de  ces  dehors  de  civilité  qui 
font  comme  cofifacrez  par  la  Mode, 
quoiqu*il  ait  la  civilité  dans  le  cœur, 
(car  c'eft  là  qu'il  faut  tâcher  de  Tim* 
primer)  c'eflla  chofe  qui  devroit  le 
moins  inquietter  fès  Parens  &  fon 
Gouvefiïèur.  Si  un  jeune  Enfant, 
fufceptible  encore  de  toutes  fortes 
d'impreffions,  efl  pénétré  pour  fèsPa*^ 
rens  ,  &  pour  fes  Maîtres  d'une  véné- 
ration, accompagnée  d'amour  &  d'efl 
time  pour  leurs  pcrfonnes  ,  &  de  la 
crainte  de  les  offcnfers  &  qu'en  même 
temps  il  ait  des  fcntimens  de  refpeét  & 
de,  bonté  pour  tous  les  hoimmes ,  ce 
f^.I.  F  rcfpea 
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rç(jpè&c  lui-même  lui  momrara  k^  mo« 
yens  d'exprimer  ce  qu'il  jugera  le  piu5 
propre  à  gagner  les  c^eyrs.  JNe  ouui* 
quez  doQC  piis  d'entretenir  en  lui  dm 
principes  de  bonté  &  d'huoiaoité  i  Se 
Kâchéz  de  les  lui  rendre  bahituek  w^ 
tSkW  qu'il  vous  ferapoffible^par  la  coo**^ 
fideration  de  U  rçpuutiofi,  des  louan- 
ges, &  des  avantages,  deftJbez  à  ceux 
oui  font  dan^  cette  dirpoiluon  d'efprit. 
C^jand  ces  principes  auix>nt  ime  fois 
mis  racine  ckns  ion  coHir  y  &  qu^'ik  y 
feront  établis  par  une  pratique  fixe  ^ 
cooftantc ,  foyer  affuré  qu'il  attrapera 
bientôt  toutes  ces  manières  fines  & 

g>lies  qui  font  l'ornement  dc^  conrer-r 
tion$,  fi  lors  que  vous  le  retîrei^^  des 
mains  des  fèmimes, vous k mettez  entre 
celks  d'un  Gouverneur  qià  ait  de  la  poli* 
telle.  Pendant  que  les  Enfans  font  jei>- 
nés ,  il  leur  feut  fouflfrir  eea  petites 
négligentes  ,  qui  ne  font  fuivies  d'au- 
çuoe  marque  d'orgueil  ,  ou  de  maiH 
Tais  naturel:  mais  lorsque  ces  vices 
poroilfent  dans  quelqu'une  de  leurs  ac« 
tk>ns,  il  faut  ks  en  cofrigier  d'abord, 
par  k$  moyens  que  nous  avons  ifidi* 

Du  rcAe,  on  proodisoit  iort  mal  m« 

prnfcc 
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potfcc  û  de  ce  que  je  viens  de  dire  de* 
Afameres,i3tïeii  conclu<Mt<]ue  je  d^âp- 
prouTcquc  des  pcribnnc$  capables  de 
n^er  l'extérieur  des  Enfeœ,  leur  fef- 
feot  pitendce  infcniiblement  des  nanic- 
raïa^^àtbks  ,  tors  qu'ib  jfo«  «icorc 
tout  jeunes.    Il  ièroit  lans  doute  fort 
wiicaux  Ecfaos  d'avoir  de  tdks  per* 
fewtlK  «iprcsd'eux  dès  qu'ils  commcn- 
cept  à  pouvoir  marcher.    Ce  que  je 
Wâfl*»c'eft  k  OMWivaifc  méthode  qu'on 
fiM^ordiaaiKaaeai:  dans  cette  affiiirc. 
Q^'un  Ënfirac  dont  on  a  entièrement 
négligé  de  polir  ks  manières',  vienne  i 
vicrfer  quelqu'une  de  ces  bico&ances 
atitoriféesparl'ufegé ,  on  ne  manque 
guère  de  l'en  «prendre,  &  fur  tout  en 
prince  des  Etrangers  i    on  Taccable 
de  cenfitte»  &  de  règles  fur  la  manière 
de  kvcr  k  chapeau,  de  faire  Ja  rcvc- 
•care,  «fc.    Par  là  les  perfonfles  inte- 
rcates  prétendent  n'avoir  d'autre  déf- 
èque de  corriger  l'Enftnt}  mai»  en 
^t  la  plupart  oc  font  tMjt  de  bruit 
que  pour  cacher  leur  propre  honte.  Ik 
jettent  tout  le  blâme  fuir  ces  pauvres 
petites  créatures,  quelquefois  avec  af. 
feedemportementjdepeurque  ceux 
S»i  font  ftéhody  n'io^teot  à  kur  oé- 

^  *  gligeti- 
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gligencc ,  ou  à  leur  peu  d'adreflc  les; 
mauvaifes  habitudes  de  l'Enfant.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  Enfans  ne  retirent  au* 
cun  profit  de  toutes  ces  remontrances 
particulières.  Il  faudroit  leur  montrer 
en  d'autres  temps  ce  qu*ils  doivent  faî* 
re  &  les  former  d'avance  à  pratiquer 
toute  forte  de  bieniêances  par  des  ac- 
tions réitérées  5  &  non  pas  leur  rebat- 
tre les  oreilles  de  leçons  Se  de  répriman- 
des pour  leur  faire  faire  dans  Toccafion 
des  choies  à  quoi  ils  ne  font  point  ac- 
coutumez 8c  qu'ils  ne  favent  comment 
faire.  Les  réprimandes  dont  on  les  re* 
gale  ainfi  à  chaque  occafion  particu- 
lière 5  ne  les  inflruifcnt  de  rien  :  elles 
ne  fervent  qu'à  les  chagriner  inutile- 
ment. Il  vaudroit  beaucoup  mieux  les 
laiflèr  en  repos,  que  de  les  quereller  pour 
des  fautes  qu'on  ne  fauroit  leur  imputer 
raiïbnnableriient  ,  &  dont  il  n'eft  pas 

J)oflible  que  tous  vos  difcours  puiflcnt 
es  corriger.  Si  vous  n*avez  point  d'au- 
tre moyen  de  les  redreflèr  ,  vous  feriez 
beaucoup  mieux  d'abandonner  à  un 
âge  plus  mûr  le  foin  de  corriger  tou* 
t€$  ces  manières  groffieres  &  puériles, 

Sue  de  leur  faire  cffuyerà  contre- temps 
c  fréquentes  (cnfures  qnine  fervent  Se 

ne 
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ne  peuvent  jamais  fervir  à  leur  donner 
4cs  manières  agréables.  Si  les  Enfàns 
ont  le  cœur  bien  difpofé  &  réellement 
pénétre  de  civilité ,  le  temps  &  Tufâge 
du  monde  leur  ôtera  ,  à  mefure  qu'ils 
deviendront  grands^  une  bonne  partie 
de  cette  groflîereté  qui  paroit  dans 
leurexterieur,faute  d'inftruftioni  pour* 
-vô  qu'ils  foient  élevez  en  bonne  com- 
pagnie :  car  s'ils  fréquentent  de  mau- 
-vailcs  compagnies  ,  toutes  les  régies 
du  Monde  ,  8c  toutes  les  correc- 
;tions  imaginables  feront  incapables  de 
les  polir.  Sur  quoi  vous  devez  tenir 
pour  une  vérité  confiante,  Qu e  quel* 
fues  inftru^ims  que  vous  donniez  à  vos 
Enfans^quelques  Maîtres  que  vous  meu 
tiez  auprès  d'eux^rien  n'aura  tant  d'in^ 
fluencefuf  leurs  aStions  que  la  compagnie 
iu^ils  fréquenteront.  Les  Enfims  (  ôc 
mêûïc  les  hommes)  agîflènt  beaucoup 
paf  imitation.  Vrais  caméléons  ,  tous 
tant  que  nous  fommes  ,  les  chofes  qui 
nous  environnent,  font  toujours  quel-. 
Que  impreflîon  fur  nous.  Il  ne  faut 
uonc  pas  trouver  cela  éti-ange  dans  les 
Enfàns,  qui  font  bien  plus  trappez  de 
ce  qu'ils  voyent  que  de  ce  qu'ils  en- 
tendent. 

F  }  §.LXX. 
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JLtc^      *•  hXX.  Pai  déjà  parié  dHm  gnmd 
que  u     mal  que  ks  Domeftiques  fbm  aux  £»- 


ie^    iàD$ ,  lors  que  par  kurs  flatteries  ik 


tiT4ne  ^^odcntinutikffesreiwriinaodesdcsP*- 
^Ti^^  rem,  defcpiels  ils  diminuent  l'autorité 
tnfani.  p^j.  ^^  moycn.  En  voici  ua  autre 
fort  dangereux  qui  yieiit  du  même 
lieu,  je  veux  purler  des  impicffiom 
wc  peuvent  faire  fur  rEfprit  des  En» 
nos  ks  mauvais  exemples  qu'ils  ren* 
contrent  dans  h  compagnie  des  !>>• 
Hieftiques.  Il  fout  ks  empêcher ,  s^il 
eft  poffibk,  d'avoir  ahiblumem  aucun 
commerce  avec  eux  :  car  la  contagion 
de  cesexemples,'  également  contraires 
à  la  politefie  5c  à  la  vertu ,  gâte  étnm* 
«ment  TETprit  des  Ën£ms  toutes  les 
fois  qu'ils  y  îont  expofez.  Ils  appren* 
nent  fottvent  d'un  Valet  mal-élcvé  ou 
dcbauclié^des  (i)  d^outs,  des  manie* 

tes 

^i^  II  BM  (buvlent  I  ce  pfope»  4'«RF«r  tr^oK 
lieux  que  j'ai  appris  d'un  Seigneur  Ang^is  plus  4iC' 
^agté^  ibnoMfite^ibn  fk^okt  fltfts  tranditaleBS,. 
i|ue  pax  ù.  HÀifancc  ^  l'une  îles  fim  iOuâtts  &  éo» 
phis  anciennes  du  Koyauixie.  Une  leune  f  tiacefle  d'O^ 
itnge  4t9Mt  tn  céleie  oootie  âne  lenuDe  de  Cham- 
bre,. &  ne  iÂckant  oà  trouver  des  mots  poux  eidulât 
*  2^fty     Ion  reÛ^iment^fht  iéihiite  ^  Tappellef  ♦/i/!f,  tnlsine 
p't^/y    ^   é(fit$t  i^^m.   SicecMPdacofl^  eftt  MfSômàomoàt,  \ 
prwnr»       la  compagnie  des  Domeftiques,  elle  n'auroit  pas  msnk* 
fUnt^        wKi  it  teaues  uoâi«is  &  otfçnim  que  le»  nomefti* 
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fcs  indécentes  ,  &  des  tîgcs,  qti'ât*- 
trement  ils  auroient  peat-étre  igîiorC5& 
toute  teitr  vie. 

5.  LXXL  II  eft  fort  difficile  de  vré-   Moyen 
venir  tout-à-fait  cet  inconvénient  .Vaas  ^^J^*^ 
ferez  bien -heureux  fans  doute,  fi  vous  inconvc- 
n^avez  jamais  des  Domeftiques  grof.  ^^^' 
fiers,  ou  vicieux 5 -&  que  vos  Enfens 
ne  prennent  jamais  d'eux  aucune  maur 
vaife  habitude.    Mais  ^on  ne  doit  rien 
négliger  pour  parer  ce  coup.     Il  faut 
que  les  Enfans  foient ,  autant  qu'il  eft 
poffibic,  (z)  dans  la  compagnie  de 

leurs 

^uc«  ne  laiiïent  jamait  ignoret  aux  Enfans  de  bonne 
Maifon  .qui  les  fréquentent.  Car  c'eftia  première  cho- 
fc  qu'ils  leuf  apprennent  ;  &  pour  Tordinaire  les  En- 
fans retiennent  fî  bien  cetangig^y  que  dtevenus  hoto- 
mes,  il  n'ell  plus  en  leur  pouvoir  de  s'en  défaire. 

(2)  P'ohs  pouvez  voir  dans  Suetofte  (  Vie.  cTAugutte^ 
«^. 6+.)  ^dans  la  FiedeCaton  le  Cenftur  eompofée  par 
Flutarque  ,  eomien  chez  le»  Romaini  les  Parens  fe  crb- 
yoient  obviez  de  prendre  foin  eux  marnes  de  FËducaticnîte 
leurs  Enfam,  Cette  Note  eft  de  M-  J^^^ke  U  c'eft  la  feik- 
le  qu*il  ait  inférée  dans  cet  Ouvrage.  Comme  je  crois 
Wie  peu  dô  Lefteufs  feront  d'humeur  d'interrompre  leur 
kOTre  poui  aller  confulter  les  Auteurs  que  M.  Lotit 
vient  de  dter,  jt  vais  tranlcrire  ici  tout  d'un  temps  ce 
que  ces  citations  renferment  de  plus  confiderable.  Datt» 
ceKe  de  Suétone,  cet  Auteur  nous  dit  „  aue  pour  Vùt- 
„  An^itt  Augu/fe  enfeignoit  lui-mlmeA  écrire  \  ft* 
^  Petits^ fils;  du'il  leur  a^prenoit  à  écrire  en  chiflfte,. 
„  &  autres  ièmblables  chofes  ;  qu'il  les  faifoit  foupfcr 
3»  atvec  lui,  ôe  ûue,  lorsqu'il  voy^e^it,  il  Its  faifoit  aU 
^  1er  devant  M^en  Ûtiéte  ,  ou  à  cheval  l  Ces  côte*. 

F4  ■     '^ 
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leurs  Parens^Sc  de  ceux  qui  font  char- 
gez du  foin  de  leur  éducation.  Pour 
cet  efièt,  il  faudroit  faire  en  forte  que 
les  Enfans  trouvaflënt  du  plaifir  dans 
la  compagnie  de  leurs  Gouverneurs  j 
qu'ils.y  jouïfTent,  en  leur  préfence  y  de 

toute 

Nepiotes^  &•  litteraSy  ^tiatare  yMliaque  rttMmentd  per  Jk 
flerumque  etoc^it.  ■^— —  Nequi  cœnavitMnà  ,  tli/i  ut  m 
imo  UUo  aijtdtrtnti  ntque  iter  fecit^nijl  ia  vebicuU  an" 
telreKtj  aut  circa  adeqttitarent.  Dans  la  Vie  de  Cattn  le 
CenkmyPltaarque  nous  apprend ,,  que  cet  llluâie  K«- 
„  maiîi  ayant  eu  un  Fils  en  prit  un  foin  tout  particulier 
„  des  Je  berceau  ;  de  forte  <^u*il  quittoit  toute  forte 
„  d'affaires  excepté  celles  qm  intereffoiept  le  public» 
„  pour  fe  rendre  chez  lui  lorfque  fa  Femme  qui  al- 
„  laitoit  elle-même  cet  Enfiint,  deyoit  le  laver  oa  le 
,,  remuer.  Et  qinnd  il  fut  parvenu  à  l'âge  de  raifon, 
,,  &  qu'il  commença  à  être  capable  djappreudrc ,  Ca- 
„  ton  lui  cnfeigna  les  Lettres  lui-même,  quoiqu'il  CÛt 
j,  un  Efclave,  honnête  homme,  &  bon  Grammairien 
„  qui  les  enfeignoit  \  beaucoup  d'autres.  Il  ne  vou- 
„  lut  pas.  comme  il  le  dit  lui-même,  que  (on  Filsfôt 
„  obligé  a  un  Efclave  d'une  chofed  précieufê,  ni  qu'il 
„  fut  repris  ou  châtie  par  un  Elclave  lorlqu'il  man- 
„  queroit  à  fon  devoir.  Ceft  pourquoi  il  lui  enfcî- 
„  gna  lui-même  là  Grammaire,  le  Droit,  &  toute  forte 
„  d'exercices  necelfaires  \  un  homme  de  guerre,  com- 
„  me  à  lancer  le  javelot,,^  voltiger  ,  à  piquer  un  chc- 
„  vaî,à  manier  l'épce  ,  &c.  à  comoattre  à  tovm%  de 
„  poing  ,  à  fouffrir  le  froid  &  le  chaud  ,  &  a  tni- 
„  verfer  à   la    nage   des  rivières  Rapides.      On  dit 

^  „  outre  cela  qu'il  compofà  des  Hiftoues,  &  les  écrivit 
„  de  fa  propre  main  en  gros  caraâere„  afin  que  fon 

,,  fils  connût,  avant  que  d'entrer  dans  le  monde  ,  les 
„  grands  Mtjnimes  <{és  fiédes  paifez,  &  leurs  belles 

„  avions,  pour  fe  former  fur  ces  grands  modelles.  Et 

,,  il  fe  donnoit  autant  deçirde,  ajokte  Plmarquè^  de 
,  prononcer  des  paroles  fales  en  ta  préfonce  de  fort 

•  ,  Fils,  due  s'il  eût  été  dans  la  compagnie  dci  Vicrget 

»,  Vcûalcs. 
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toute  la  liberté  qui  convient  à  leur  â- 
ge>  &  qu'ils  n'y  fuflcnt  gênez  par  au* 
çune  dcfenîTe  inutile.  Si  cette  com» 
pagnie  leur  tient  lieu  de  prifon^il  n'eft 
pas  furprenant  qu'ils  ne  s*y  plaifent 
point.  Il  ne  faut  pas  les' empêcher  d'ê-  • 
tre  Enfans  ,  de  badiner  ,  oc  d*agir  en 
Enfàns,  mais  feulement  de  faire  du  mah 
Hors  de  là,  tout  leur  doit  être  permis. 
Enfin  j  pour  les  mieux  engager  à  (ë 
plaire  à  la  compagnie  de  leurs  Parens^ 
il  faudroit  qu'ils  y  reçuflcnt  de  leurs 
mains  tout  ce  qu'on  veut  leur  donner 
qui  peut  fcur  faire  duplaifîr  5  &  en  * 
même  temps  il  faudrait  empêcher  que 
les  Domeftiques  leur  iiflènt  la  cour,  en 
leur  donnant  des  liqueurs  fortes  ,  du 
vin  ,  des  fruits  ,  de  petites  bagatelles 
pour  les  amufer ,  &  toute  autre  choftr 
qui  pourroit  les  engager  à  aimer  leur 
converlàtion^ 

VIL  II  efi  ton  que  les  Enfans 
Jeient  élevez  dans  la  Maifàn  de 
leurs  Pères. 

SXXXII.    A  PRR's  avoir  parlé  de  srr^pj^ 

r\    1  •  •        fans  doi^ 

«*  1- la  compagnie   qu'on  ,yent  être/ 
.doit  donner  aux  Enfans ,  je  fuis  pref-  f^^^ 


dby  Google 


1^        De  t/E»vcAtfon 

î^lSu  *    ^^  ^^^^  ^  quitter  ici  la  phimc^  Cm 
puilquc  h  compagnie  qu*ils  fréquro» 
tent,  fait  plus  d^imprcffion  for  ïcur  Ef- 
prit,  mie  tous  les  préceptes,  toutes  lei^ 
règles  qC  toutes  les  inftruétîoria  imag;!*^ 
nables,  il  me  Éemble  qu'il:  n'eflr  prefmie 
l^lus  néocffàii^  de  fiiire  un  long  œs- 
coorsfiir  les  antres  précautions  qu'il 
feut  prendre  pour  fcs  bien  élever  ,  & 
Retraiter  un  fujct  fitrlequd  il  n^  ^ 
prrfque  phis  rien  à  dire  <^  ne  fpit  in* 
«tilev.  '*  Mais,  me  direz- vous  auffi-fot^ 
.     yy,  que  ferat^jc  donc  de  mon  Enfant  ? 
yy  oi  je  le  tien»^oûjours  à  la  Maifon^ 
,51  if  eft  i  craindre  qu'il  ne  fe  m£fc  cfe 
yy  tout,  fans  que  je  puîffe  fen  empék 
,^  cher:.  Ôc  fi  jeTenvoye  hors  de  chez* 
J5J  mcA  )    te  moyen  de  le  préfcrvcr  de 
„,  la  contagion  du  Vice,  dont  on  voit 
j^  à  cîkaqae  pas  des  exemples  confierez: 
^  en  quelque  Ibrte  par  nifegc  ?  ChcR 
49.  moi  il  fe  confervcra  peut-être  daii^ 
31,1^  rimiocence^i,  m$i^  il  firr»  atsiS  plu» 
3 A  ignorant  des  al&ire»dela.vie.  C^om-^ 
,5^  meil  fent  accoûtUHie  i  voir  to&joor» 
y  fes  mêmes  perfonnes,  &  a  ne  fe  trou^ 
,^TetrçLie<Jan^<fe  petites  aflëmMé»,. 
^  tl  i^ai  en  tiaiîdr^  on  aiTe&é  dans  £» 
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^  aiftmem  5  lMfi]tt*il  vkndiu  à  ptroî- 
^  tré  dftAs  te  mmde. 

J^âvoue  qu*il  y  a^det  inconvetiiensde^ 
pÈft  &  cf «ittfe.  I)  efl  certain  que  fi  un 
EAlânt  dt  ^lévé  hoit  de  k  Moifon  de 
^n  Pere^  il  en  ftm  ph»  hardi ,  ^  plus^ 
wojpte  à  tracttflei»  ôc  à  vivre  avec  tes. 
Eùknê  de  foti  âge:  d'atUeufs^rémula- 
tioti<im(ë  met  entre dea camarades  d'é- 
cole y  iûfpite  bien  foavem  à  do  jeuMs^ 
£m  une  ^rdeor  6c  une  application  qui 
ks  cela  leur  (èroient  tom-à-fiiit  iti^ 
Êonnuëi.    Mài^  }tifqu*à  ce  que  vous^ 
ayîeïi  trouvé  une  Êcôlc  où  le  Ma&m: 
jmMfe  prendre  foin  det  mœurs  de  fite; 
EcôMét^j  Ô£  faire  voir  par  da^cfifetSy 
qu^il  né  réiiflft  pai  moins  bieni  ks  for- 
mer à  h  Vertu  ,  &  à  leur  donner  desi 
manières  polie^^  qu'à  kur  apprendre  tea^ 
LaûgueJ  Savameijil  feut  que  vous  fef- 
fiet  grand  éaa  des  môrs^  fipréferant  le; 
langage  des  àntkns^  Qreôs  Se  Rêmams  h 
te  qui  a  produit  de  fii  grands  hnmm€^i 
parmi  tvi% ,  vous  crovra  qu*îl  foie  ra^- 
Ibnnabèe  de  haîtafdfer  rinnoeence  &  hx 
T*rtu  de  Vôtre  Fils  pdur  tm  peu  de  Qî&t 
M  àt  Latin.  Car  pou?  cette  affûiamcc* 
*E  ctttt  hardîefle  que*  ks  Enftns-  cwir- 
ffiaéteirt  pàrfftt  ledir»  é^înanid»  àTtoai^ 
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•le,  elle  eft  ordinairement  mêlée  jdctont 
de  ruftidté&  d'efFronterie,:  qu'en  enr 
trant  dans  le  Monde  iU  font  obligez 
d-oublier  tous  ces  petits  tours  d'adreflè 
qui  n'ont  rien  que  de  bas,  de  choquant 
&  d'indigne  é*un  cœur  bien  fait,  &  de 
fùbftituer  à  cela  des  manières  toutes 
différentes,  propres  à  faire  un  véritable 
honnête-homme.  Si  l'on  prend  la  pei- 
ne de  eonfidérer  combien  l'art  de  vi- 
vre &  de  conduire  {es  affaires  dans  ce 
monde  comme  doit  faire  un  homme  de 
bon  fens ,  efl  diamétralement  oppofé  à 
l'impudence,  à  la  fripcmnerie,  oc  aux 
manières  infolentes  Se  hardies  qu'on 
apprend  dans  les  Ecoles,  on  conviendra 
fans  doute  que  les  défeuts  d'une  cduca^ 
tion  éomeftiquc  valent  infiniment 
mieux  qne  toutes  ces  belles  acquifî- 
tions  j&  l'on  fefcra  une  affaire  de  pré- 
ferver  chez  foi  l'innocence  &  la  mo- 
deflie  de  fon  Fils,  comme  des  qualitez 
beaucoup  plus  approchantes  de  celles 
qui  contribuent  à  rendre  un  homme 
habile ,  &  utile  à  fa  Patrie.  Et  je  ne 
vois  pas,  qu^on  trouve,."ni  qu'on  foup- 
çonne  en  aucune  manière  ,  que  la  re* 
traite  &  la  timidité  où  l'on  élevé  les 
Filles»  ks  rende  moins  habiles  Femmesv 
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La  canTerfation,le  commerce  du  monr 
de  leur  donne  bientôt  une  modcfte  af; 
fixrances  &  fi  les  hommes  ont  y  outré 
cela ,  quelque  chofe  de  rude  éc  d'it» 
petueux  dans  leurs  manières  y  ils  n'en 
fcroient  que  mieux  s'ils  ne-  Tavoient 
point  :  car,  fi  je  ne  me  trompe,  ce  n'eft 
pas  dans  la  rufticité  &  l*infolence,  que 
confifte  le  courage  &  la  fermeté. 

.  La  Vertu  eft  plus  difficile  à  acquc- 
rir  que  la  connoifiance  du  mondes  Se 
fi  un  jeune  homme  en  perd  une  fois  le 
goût ,  il  repare  rarement  cette  perte. 
Pour  les  fautes  qu'on  impute  à  une  E- 
ducation  domeftiquc  ,  je  veux  dire,  la 
timidité  &  J'ignoiance  du  monde^elles 
n'en  font  pas  des  conféquences  nécef- 
fâircs:  &  fuppofé  que  cette  Education 
les  produisît  néceflairement^cc  ne  font 
point  des  maux'incurables.  Le  Vice 
eft  un  mal  tout  autrement  opiniâtre  8c 
dangereux  :  c'eft-  pourquoi  il  faut  le 
combattre  avant  toute  autre  choie.  S'il 
faut  avoir  foin  de  préferver  les  Enfans 
d'une  lâche  timidité  quifouvent  amol- 
lit le  cœur  de  ceux  qu'on  a  trop  mi- 
gnardez  dans  la  maifon  de  leur  Pere> 
c'eft  fur  tout  en  confîderation  de  la 
Vertus  de  crainte  qu'un  tempérament 
F  7  fi 
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fi  ftw3|de:  ne  firit  tro^  fîifceptiMe  d*mK 
preffioœ  vîdeafess,  ce  n'expofe  trop  aï- 
femcnt  1«  mœtrrs  du  jeune  Novice; 
Avant  qu'un  jeune  homtat  forte  de  h 
Mâîfott  defonPcreySt  d'entre  fesmain^ 
d^un  Gouverneur,  on  dok  *vorr  foindfe 
l?armet  de  rcfoîutiô%êc  de  lui'  ftirecon- 
iaoître  les  hommes  ,  pour  mettre  fe; 
Vertu  en  fiireté  r  de  peur  qu*îl  ne  s'en- 
g^g^  dans  un  train  de  vie  mnieux ,  oa 
ne  tombe  dans  qtreique  fonefte  préci- 
pice avant  que  d^lêtre  fuffifammentixrf- 
tanit  des  dangers  mii  fer  rencontrent 
d^ns  le  Commerce  des  hommes,  &  dV 
voir  afler  de  fermeté  pour  ne  pat  ce*' 
der  aux  tentations  qu'ail  trouvera  fut 
fon  chemin.  Sans  cela ,  k  timidité  & 
î^ignorance  da  monde  ne  feroient  pas^: 
^e  fi  grancte  maux  dans  un  jeune  hom- 
me, qu'il  fût  néceffaire  cfc  l'en  guérir 
promptement.  La  convetfation  te  fe* 
ïoit  en  gfand'  partie  joii  fî  ellencporu^ 
voit  en  venir  à  bout  ^ez  tôt  y  cela  taS- 
me  prouve  encore  plus  fortement  qu  il 
devroit  être  élevé  dans  la  Maifon  dé' 
fcn  Pcrefous  les  yeux  d'un  bon  Gbiï» 
terneuf .-  Cai?  s'il  faut  nrendrc  de  h 
peine- pour  lui:  donner^  de  bonne  hcii- 
ifi^Uïï  air^  libre  6c  une  contenance:  affft*- 
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vée,  c'teft  fine  toiit  ^  comme  je  viens  de 
k  cRre^afin  qtie  cda  ferve  de  rempart  i 
&  Vertu  lorlqti*il  fèra  abandonne  â  ia. 
propre  conduite  au  milieu  du  grand 
monde. 

II  cft  donc  sÈfiude  de  &crifier  (on 
kmocencr  parmi  une  troupe  d*£nfan»    , 
vîcicmc  &  mal-clevez  ^  pour  je  ne  Cû 
«oelfe  aflurance  Se  qudie  adrefle  de  Ce 
taxe  valoir  entr^eux  f  putfque  k  prin- 
cipal u6gc  àe  cette  fennete  qu^onvcut 
kiî  procurer^  ne  doit  Icrvîr  qu*à  con*- 
fcrvcr  fe  Vertu.  Car  ff  une  fois  il  vient 
à  joindre  ao  Vice  la  confiance  ou  la  fi- 
nefiè,  &  qu^l  s^cn  ferve  à  défiîndre  fes» 
4cportemen$,fk  perte  tCtn  (èraqueplus^ 
certaine  f  de  forte  qu'il  fiiudia  que  vouf^ 
lui  fafficzoub&r  au  plutôt  tout  ce  qu'il 
^  appris  avec  fês  compagnons  d'Ecole^ 
oa  que  vous  le  comptiez  pour  perdu.. 
Les  Enfans  prendront  inmillibleavcnt 
deTaflcirance  dans  la  converfation  de» 
lommês^  faits  9  loriqu^ils  y  feront  ad^ 
mis  ^  S^€C  fera  alors  aflez  tôt.  Jufqu'è 
ce  «emps^làr^k  modeftie  &  la  foûmis*^ 
Jbir  1km  feycût  beaucoup  mieux  y  &: 
lèSEi  uniment  beancoup  plus  proprcs^  k 
ircrvirirde-nnÉbuÛion.-    Ainfi,,  vous 
m^GT  ipeââgcd&  %imsi  tmct  meure  en^ 
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peine  pour  leur  donner  <le  la  hardiefle 
par  avance.  Ce  oui  exige  le  plus  de 
temps,  de-foin^Ôc  d'affiduitc  ,  c*eft  de 
planter  en  eux  des  principes  de  vertu, 
de  les  leur  rendre  familiers  par  la  pra.- 
tiqiic^&  de  leur  infpirer  tous  les  fcnti- 
mens  qu'une  bonne  Education  produit 
naturellement.  Voilà  à  quoi  il  faudroit 
travailler  au  plutôt,  &  de  telle  maniè- 
re, que  ces  impreffions  ne  puflent  pas 
être  aifément  effacées.  C*eft  un  préfcr* 
vatif  dont  ils  ont  abfolument  tefoin  r 
^r  fi  la  conversation  augmente  leurs 
lumières  Se  leur  confiance ,  lors  qu'il» 
entreront  dans  le  Monde,  il  eft  à  crain-» 
dre  qu'elle  ne  diminue  en  même  temps 
leur  Vertu  >  c'eft  pourquoi  il  eft  ab(o-^ 
lument  néceflaire  qu'ils  foient  bien 
munis  de  vertu  avant  toute  chofe,  & 
que  leur-  cœur  en  foit  fortement  pc* 
nétré. 

Nous  examinerons  ailleurs  les  mo- 
yens de  les  rendre  propres  pour  la  con- 
verfation  ,  &  de  les  introduire  dans  le 
commerce  du  grand  monde  ,^  lorfqu'ik 
font  d'âge  pour  cela.  Mais  je  ne  feu- 
rois  comprendre  qu'im  Enfant  qu'on 
met  parmi  une  trempe  d'Enfans  déré- 
glez de  toute  c%ecc    ou  il  apprend  âT 

fe 
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fe  quereller  au  jeu  de  la  toupie  ,  ou  \ 
tricher  à  la  pkrrette  ,  foit  fort  difpole 
par  là  ,  ou  à  conveifer  d'une  manière 
civile  ,  ou  à  bien  conduire  fes  affaires 
dans  1er  monde.     Et  il  n'eft  pas  aifé  de 
deviner  ce  qu*il  y  a  de  ii  bon  à  gagner 
communément  parmi  une  foule  d'En- 
fans  de  toute  forte  de  conditions  dont 
les  Ecoles  font  ordinairement  remplies, 
que  les  Percs    doivent  s'emprerfèr  fi 
fort  d'en  procurer  l*acquifition  à  leurs 
Enfens,    Je  fuis  du  "moins  çrès-affûrc, 
que  qui  pourra  faire  la  dépenfe  d'en- 
tretenir un  Précepteur  chez  foi  auprès 
de  fon  Fils,  lui  donnera  par  là  des  ma- 
nières plus  polies,  lui  infpirera  des  fen* 
timens  plus  nobles,  &  plus  de  difcerne- 
ment  de  ce  qui  eft  honnête  &  bien- 
feant  'y  &  qu'au  bout  du  compte  îl  lui 
remplira  rEfprit  de  plus  de  fciencc  , 
&  le  rendra  plutôt  homme,,  qu'on  ne 
fauroit  faire  dans  quelque  Ecole  que  ce 
foit.  Je  ne  prétens  point  blâmer  par  là 
les  Maîtres  d'École.  Il  feroit  fort  in- 
jufte  de  s'en  prendre  à  eux.     Car  il  y 
^  une  grande  différence  entre  avoir  la 
.conduite de  deux  ou  trois  Enfans  dans, 
une  JTeule  Maifon  ,  &  être  chargé  de 
celle  de  foixante  ou  quatrcf-vingts  En- 

fansj^ 
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fam ,  logex  en  diflferens  endroit».  Un 
Maître  a  beau  être  foîgncux  &  hsihikj 
il  cft  impoffiWe  qu^il  ait  cinquante  ou 
cent  EcoHers  fous  fès  yeux  qu'autant 
de  temps  qu'ik  fontenfembte  dans  VE^ 
eoit  >  &  loti  ne  peut  attendre  de  lui 
qu'il  les  inftmifc  fucceffivement  à  autre 
chofe  qu*à  comprendre  ce  qu'ils  lifènt* 
Car  pour  ce  qui  cft  de  former  leur  Ef^ 
prit  oc  leurs  manières  ^  cela  demande- 
roit  une  conftantç  attention,  &  qu'il 
prît  un  foin  particulier  de  chaque  En^ 
fint,  ce  qu'i  1  ne  fauroit  faire  dans  une 
fi  grande  multitude.  Et  fuppofé  qu'il 
eût  le  temps  d'étudier  &  de  corriger  tes 
défauts  2c  les  mauvaifcs  inclinations  de 
chaeun  d'eux  en  particulier  y  toute  G^ 
peine  ne  produiroit  dans  le  fond  aucuo 
fruit,,  par  la  raifon  que  durant  la  meil- 
leure partie  des  vingt-quatre  heures  du 
g'  ur,  il  feroit  obligé  d'abandonner  l'En* 
nt  à  lui-même,  ou  à  la  contagion  dei 
exemples  de  fes  Camarades  y  qui  l'em* 
porteroit  infailliblement  fur  tous  k» 
Dons  avis  qu'il  pourroit  lui  donner. 

ï^irce  que  les  Psres  obfervent  que 
bien  fouvent  la  Fortune  fkvorifo  les  gens 
iardisSc  intrîfflms,iteYoyent  avec  phu- 
fir  qpt  leurs  Enians  commencent  de 

bonne 
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bonne  heure  à  être  éveiïkz  et  réfolus: 
ils  augurent  de  li  qu-its  réuffiront  cbms 
le  noondé  5  s^knaginant  que  k$  tours 
qu'ils  jouent  à  leurs  camarades  d'Eco* 
le^  ou  qu'ils  apprennent  d'cux>font  au- 
tant de  pas  vers  la  Fortune  5  que  c'eiR: 
un  progrès  feniibk  dans  TArt  de  VK 
TTC  &  «  parvenir.  Mais  je  prendrai 
k  liberté  àt  dke  ,  qu'il  n'y  a  que  la 
Vertu  &.  une  bonne  Education  fur  quoi 
on  Père  puifle  établir  le  fondement  de 
la  fortune  de  (on  Fils  d'une  manière  af* 
tarée.  Ce  ne  font  pas  les  tours  de  m^ 
Kce  fie  les  fripoime ries  qu'on  apprend 
dans  les  Ecoles,  ni  knmniere  incivile  Se 
grofEcrc  dont  les  Ecoliers  vivent  trt* 
tr'eux*  ni  leur  adrefle  à  piller  les  fruit» 
d'un  Verger^qui  font  un  habile  Boni* 
me,  mais  des  Principes  de  jnftice,  de 
générofité,  flc  de  tempérance,  joints  i 
un  Efprit  perieâionné  par  la  réflexion^ 
Se  par  Tamour  du  travail,  qualités  que 
ks  Ecoliers  n^ip^n^ennent  guere,à  mon 
avis,  ks  uns  des  autres.  Et  fi  un  Jeune 
homme  ékvé  dans  la  Maifon  de  ksP»- 
rens^,  n'eft  pas  plus  inftruit  dans  cea 
yertiis-U,qu*il  powroît  Tétrc  dans  vt- 
tic  Ecole,  fon  Pere^  nVjpas  été  fort  heu* 
ceux  kM  choifîr  un  Gouverneur.  Pre^ 

ne» 
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nezuri  dcsEnians  qui  font  la  meilleure 

figuré  dans  les  Ecoles  ordinaires,  &  un 

;iutre  de  même  âge  ,  élevé  comme  il 

faut,  dans  la  Maiton  de  fon  Père  :  pro- 

.duifez-lcs  enfcmblc  en  bonne  com* 

pagniej     &    voyez  lequel  des  deux 

aura    plus  l*air  d'un  homme  feit ,  & 

abordera  les  étrangers  avec  plus  d'aP- 

fûrance  &  de  meilleure  grâce.     Vous 

trouverez,  û  je  ne  me  trompe,  que  TE- 

colier  fè  déconcertera  d'abord,  ou  que 

la  confiance  qu'il  fera  paroître,  ne  lui 

fera  pas  fort  honorable:  or  s'il  n'en  peut 

faire  u&ge  que  dans  une  converlàtion 

d'Enfans ,   il  vaudroit  encore  mieux, 

flu  il  en  fût  entièrement  |M-ivé. 

lie  Vice,  fi  nous  en  croyons  les  plain- 
tes générales  ,  arrive  aujourd'hui  fi 
promptement  à  fon  comble  dans  les  jçu- 
>nes  gem,  qu'il  eft  impoflîbk  de  fàuvcr 
un  Enfant  de  la  corruption,  fi  on  l'ex* 
pofe  dans  la  foule,  &  qu'on  abandonne 
au  hazard  ou  à  fon  inclination  le  foin 
de  lui  choifir  des  camarades  iians  une 
Ecole,  Je  laiflèrai  rechercher  à  d'au^ 
très  par  quelle  fetalité  le  Vice  a  feif  de- 
puis peu  de  fi  grands  progrès  parmi 
pous,  &  qui  iot^^cux  qui  l'ont  élevé 
à  (X  dégrc  d'autorité  où  nous  le  voyons 

maiu- 
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maintenant:  mais  je  fouhaiterois  que 
ceux  qui  fe  plaignent  fi  fort  du  relâ- 
chement de  la  pieté  Chrétienne  Se  de 
là  Vertu  j  &  de  Tignorance  fi  commu- 
ne dans  cette  génération  parmi  les  per-; 
{onnes  de  bonne  famille,  prifTent  la  pei- 
ne de  fonger  aux  moyens  de  mettre  la' 
Génération  fuivante  lur  un  meilleur  pic 
à  tous  ces  égards.  Pour  moi^je  fuis  très*^ 
afluré  que,  fi  Ton  commence  cette  rc-, 
formation  par'  bien  élever  les  jeunes 
gens,&  leur  donner  de  bons  principes, 
tout  cequ^on  pourra  faire  d'ailleurs,- 
fera    iputile.       Car  fi  Ton  ne  prend: 
foin  d'infpirer    die  bonne  heure  aux 
Enfans  Tinnocence  ,    la  fobrieté  & 
Famour  du  ti>ivaîl,  &  de  les  confcrver 
dans  CCS  heureufes  difpofîtions  ,  il  fè- 
roit  ridicule  d'efperer  que  ceux  qui  pa- 
roîtront  immédiatement  après  nous  fiir 
le  théâtre  du  Monde  ,  excelleront  en 
Vertu,en  Habileté,  ôcen  Connoiflance, 
par  où  YJngkterre  s*eft  jufqu'ici  ren* 
due  confîdérable  dans  le  Monde.  J'ai- 
lois  ajouter,  en  Courage,  quoi  que  cette 
dernière  qualité  ait  été  regardée  çom- 
îne  Pappanage  naturelde  notre  Nation.. 
Mais  quelques  aâions  (  i  )  qui  (è  font 

paflees, 

(i)  Cici  a  été  écrit  par  Mr.  Locke  durant  U  Cuem 
Hnmnét  par  la  Faix  de  Ryfwick  en  1697* 
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pilRes  depuis  peu  fm*  met,  d'un  genre 
inconnu  à  tios  AncètYcs  ,  me  donnent 
ocèafion  de  dire,  que  la  débauche  ab- 
tet  le  Courage  des  hommes,  &  que, 
loffque  le  dérèglement  des  moeurs  a  u-- 
ne  fofe  détruîl  k  fentiment  du  vérita- 
ble Honneur,  il  eft  rare  que  laBravciu-i 
te  fiibfiifc  long^tcmps  après.  Et  Je 
creî  qu*tl  eft  împoffibte  de  trouver  pi- 
cun  cxeitiple  d*une  Nation  ,  quelque 
fkmeuiè  quVUe  ait  été  par  fâ  valeur, 
qui  aft  eonfervé  fon  crédit  dans  les  ar- 
mes ,  ou  qui  fe  foit  rendue  redoutable 
à  fes  voîfins  ,  après  que  la  corruption 
sV  eft  introduite  j  qu'elfe  a  foulé  aux 
piés  toute  Difcii^ne  3  8c  que  le  Vicd 
y  a  tellement  gagné"  le  defîus  qu*il  oie 
parottre  hardiment  à  vi&gp  découvert. 
C'eft  donc  la  Vertu^m  pure,  ta  fim- 
plc  Vertu  ,  qui  eft  le  Point  difficile  & 
dfffcntid  qu'il  faut  fe  propofer  dans  Té- 
d\icatîon.  Ceft  là  ce  qu^il  faut  tâcher 
de  procurer  avant  toute  autre  cbofe 
aex  Enfàns  ,  9c  non  pas  des  maniè- 
res hardies,  8c  je  ne  fai  quelle  habileté 
de  fe. faire  valoir  parmi  leurs  Canwra- 
des.  C'efl-là,  dîs-jc,  le  vrai,  le  folide 
Bien  qu'un  Gouverneur  dcvroît  feirc 
éonnoîtreàfonElçve  par  les  entretiens, 

p« 
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ptr  ie$  difcours  ,  .mais  dont  il  devxoit 
lâcher  avec  tout  Tàrt  Se  tout  le  km 
imagioablc  d'coricbir  Ion  ame,  fâxis  ja- 
mais cefïèf  de  lui  en  &iFC  voir  |a  beau*, 
té  &  de  lélui  rendre  aimable^e  le  jeuoc 
lK>inme  n'en  eût  pris  le  véritable  goû^ 
Se  ne  fit  coniifter  toute  &  force  ^  ibo 
plaifîr  Se  fagloire  dans  ùk  pofTeifian*  , 
Plus  un  Ëi^Bint  fera  de  progrès  dani 
)aVerttt.«  plus  il  fera  aiié  de  l'inftruiff  ^ 
en  toute  autre  chofe.  Car  celui  qui  «A 
une  foîsdifpofé  è*fe  içûmettre  àla  Ver* 
tu^ne  &uroit  refufer  opitûàtremcnt  de 
te  perfeâdonner  dans  tout  le  refte  «{uî 
lui  convient.  Cela  pofé ,  je  ne  puis 
m'eED^cber  de  conclure  que^  puilque 
k  Vertu  ta  la  grande  Se  la  principale 
fin  qu'on  doit  fe  propofer  dans  TËdu* 
cation  y  Se  qu'une  Education  domefti* 
que  y  conduit  plus  direâement  Se  plus 
furement ,  le  meilleur  eft  qu'un  jeune 
homme  foit  élevé  dans  la  Maifbn  de 
ion  Père,  fous  (es  yeux ,  Se  fbus  la  con- 
duite d'un  bon  Gouverneur  ,  lor£}iie 
cela  fe  peut  faire,  Se  q^'on  le  fait  com- 
me il  feut.  Comme  il  y  a  pour  l'ordi- 
naire une  aQèz  grande  variété  de  com- 
pagnie dans  les  Maifons  des  GentilsF 

homr 
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hommeSjilsdevroient  accoutumer  leurs 
Eîîfens  à  voir  toute  forte  d'étrangers 
qui  leur,  rendent  vifite5&  les  engager, 
dès  qu'ils  en  font  capables,  dans  la  con- 
verlationdes  gens  polis  &  raifonnables. 
Et  je  ne  vois  pas  pourquoi  ceux  qui 
vivent  à  la  campagne  ,  ne  mcneroient 
pas  leurs  Enfens  avec  eux  lorfqu'ils 
font  des  vifites  de  civilité  à  leurs  voi- 
fins.  Enfin,  il  eft  vifible,  qu'un  Père 
qui  éfeve  fon  Fils  chez  foi,  a  plus  d'oc- 
tafion  de  Tavoir  dans*  fa  compagnie,  & 
nde  le  drefler  à  ce  qu'il  trouve  Te  plus 
à  propos  >  Ôc  qu'il  peut  auffi  Téloigner 
plus  aifément  du  commerce  des  Do- 
meftiques,  &  du  petit  Peuple,  que  s'il 
le  tient  hors  de  fa  Maifon.  Avec  tout 
cela,  c'eft  principalement  aux  Parens 
qu'il  appartient  de  déterminer  cette  af- 
faire félonies  circonftancesoii  ils  fe  ren- 
contrent. Je  dirai  feulement, qu'à  mon 
avis  un  Père  eft  très-mauvais  ménager 
qui  refufe  de  faire  quelque  effort  pour 
donner  une  bonne  édocajcionàfonFils, 
pui(que  c'eft  {ans  contredit  le  meilleur 
héritage  qu'il  puîffe  lui  laij(îèr,de  quel*- 
que  condition  qu'il  foit.  Que  fi  après 
tout  certaines  gens  croyent  qu'un  jeu^ 
ne  Enfant  qui  fera  élevé  dans  la  Mai- 
fon 
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fon  de  fon  Père,  n'y  aura  pas  aflez  de 
compagniç  >  &  que  dans  les  Ecoles 
ordinaires  il  ne  l'aura  pas  telle  qu'il  la  , 
lui  faudroit,  je  penfe  qu'on  pourroit 
encore  trouver  moyen  d'éviter  les  in* 
conveniens  quiXe  rencontrent  de  part 
&  d'autre  à  cet  égard. 

.§.  LXXIIL  Après  avoir  remarqué  j^^  ^^^ 
combien  le  commerce  des  autres  hom-  lens  doi- 
mes  feft  ^propre  à  faire  de  profondes  pr^die 
imprefïÎQns  fur  notre  Efprit,  &  com-  $^^^^  ^« 
Bien  les  hommes ,  mais  fur  tout  les  Sonner 
Enfens,  font  enclins  à  imiter,  je  prçrt-  «lemau,  ^ 
drai    la    liberté   d'avertir   les  Païens  exemples 
d'une  chofe ,  c'eft  que  celui  qui  veut  \^^^ 
que  fon  tnfent  ait  du  refpeâ:  ppûr 
lui,&  delà  déférence  poi*  fes  ordres,  . 
doit  avoir  lui-même  beaucoup  de  ref- 
peâ: pour  fon  Enfiant.     Maxima  de- 
betur  puero  reverentia  ,  dit  *  un  Au-  ^  «^^ 
teur  judicieux.  Vous  ne  devez  point  «^/,sat. 
faire  devant  lui  ce  que  vous  ne  vou-  ^^^' 
driez  pas  qu'il  fît  à  votre  imitation.   / 
S'il  vous  échappe  de  faire  vous-même 
quelque  chofe  que  vous  prétendiez  fai- 
re pa{rei:en  lui  pour  une  faute,  il  ne 
manqitera  pas  de  fe  couvrir  de  votre 
exemple  5  &  je  ne  vois  pas  trop  bien 
comment  vous    pourrez   alors  vous, 
Xom.  L  G  adref- 
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adrefler  à  lui  pour  Ten  corriger  par 
quelque  voyc  légitime.  Si  vous  lepu- 
aiilèz  pour  avoir  Élit  ce  qu^it  vous 
voit  faire  à  vous-même,  cette  fcvéri- 
té  ne  paflèra  pas  dans  fon  Efprit  pour 
une  marque  d'afFeétion,  &  du  foin  que 
vous  prenez  de  le  corriger  de  les  dé- 
buts, mais  pour  un  effet  de  Thumeur 
chagrine  &  imperieufe  d*un  Père,  qui 
par  une  autorité  purement  arbitraire, 
&  deftituée  de  tout  fondement ,  veut 
priver  fon  Fils^de  la  liberté  &  des  plaifirs 
dont  il  jouît  lui-mcme.Que  fi  vous  vou- 
lez faire  paffer  la  liberté  que  vous  avez 
prifè,  pour  un  privilège  qui  appartient 
a  des  hommes  »its,mais  à  quoi  IcsEai- 
fans  n*orit  aucun  droit  de  prétendre, 
vous  ne  faites  par  là  que  donner  une 
nouvelle  force  à  votre  exemple,  êc 
rendre  Taftbn  d'autant  plus  rccom- 
mandable  à  votre  Enfant.  Car  vous 
devez  toujours  vous  refTouvenir  que  les 
Enfans  fe  piquent  d'être  hommes  bien 
plutôt  qu'on  ne  croit  ordinairement;  • 
&  que  s'ils  prennent  plaifîr  à  porter 
des  chauffes,  ce  n'efl  pas  à  caufè  de 
la  manière  dont  elles  font  taillées,  ou 
pour  leur  commoiJité,  mais  parce  qu'a- 
voir des  chaullcsjc'cft  en  quelque  for- 
te 
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te  feirc  voir  qu'on  commence  à  être 
faomtne.  Au  refte,  ce  que  je  dis  ici 
de  la  conduite  qu*un  Père  doit  tenir 
envers  fès  Enfans,  regarde  auffi  tous 
ceux  qui  ont  quelque  autorité  fur  eux^ 
&  pour  Icfqueb  leurs  Parens  leur  or- 
donnent d'avoir  du  refpeét. 

VIIL  Des  fautes  pour  lefquelles  on 
\  ne  doit  pas  châtier  les  EnfanSj 
&  de  cèles  qui  méritent  ckâti" 
ment. 

S.LXXIV.TlTAis  pour  revenir  à  ^^J"^ 


mens 


Tufage  qu'il  faut  fai-  pour  icf- 
re  des  peines  &des  recompenfes  5  puif-  jrdoiT 
que,  félon  ce  que  nous  avons  dit  ci-  pas  châ. 
defliïs  5   les  Enfans  ne  doivent  point  ^anT 
être  châtiez  à  roccafion  de  leurs  pe- 
tits amufemensjde  leurs  manières  peu 
régulières ,  fie  de  tout  ce  dont  le  temps 
&    rage    les  corrigeront  infaillible- 
ment 5  il  ne  fera  pas  fi  néccffaire  de  •. 
battre  les  Enfens  qu'on  fait  ordinai-^ 
rement.  'Et  fî  nous  ajoutons  à  cela 
qu'ils  ne  doivent  pas  non  plus  être 
châtiez  pour  les  manquemens  où  ils 
peuvent  tomber  en  apprenant  à  lire,  à 
écrire,  àdanfcr,  en  apprenant  les 
Q  2i           Lan- 
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Langues,  le  Latin,  le  Grec,  &c.  fl 
ne  reliera  que  peu  de   raifon^  d'en' 
venir  aux   coups.     Le  vrai    moyen 
,  d'enfeigner  aux  Enfans  ces  fortes  de 
chofes,  c'eft.de  leur  infpirer  de  l'in- 
clination  pour  ce  que  vous  voulez 
leur  faire  apprendre  i  car  par  là  vous 
exciterez  leur  induftrie ,  &  les  enga- 
gerez à  faire  tous  leurs  efforts  pour 
rèuflîr  dans  ce  que  vous  leur  propo- 
fêz.    Je  ne  croi  pas  que  cela  foit  fort  . 
difficile  à  faire ,  pourvu  qu'on  ait  foin 
de  manier  les  Enfans  comme  il  faut  5 
&  de  mettre  en  œuvre  -  les  recompcn- 
Ics  &  les  punitions  dont  nous  avons    • 
parlé  ci-deflus  >  &  qu'outre  cela  en 
les  inftruifant  on  obfervc   les  règles 
fujvantes. 
Une  faut'    §   LXXV.    I.  Il   faut  préipiére- 
pas  pro-    nient  faire  en  forte  ^  que  rien  de  çc 
Ihoàs^^  qu'on  veut  apprendre  aux  Enfans,  ne 
finsfoiL  ^^^^  devienne  onéreux, ou  ne  leur  foit 
ridce  de  impofé  comme  une  tâche  à  fournir  ' 
devoir,    ncceflairement.  Toutes  les  chofes  qui 
font  propofées  fous  cette  idër,  devien- 
nent au(Ii-tôt  ennuyeufes  Se  défagrea- 
blcs.    Dès  là  l'Efprit  les  regarde  avec 
averfîon,  quoi  qu'auparavant  elles  lui 
pluffent,  ou  lui  fuffent  iûdifFcrentes, 

'  Or- 
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^Ordonnez  à  un  Enfant  de  foacter 
clmquç  jour  fon  fabot  durant  un  cer- 
tain temps f  (bit  qu^it  en  ait  envie,  ou 
non  .-exigez  cela  de  lui  cfomtpe  un  de- 
voir à  quoi  il  foit  obligé  d'employer 
certaines  heures,  le  matin  &  Vaprès- 
Hîidij  &  vous  verrez  qu'il  fera  bien- 
tôt dégoûté  de  ce  jeu  ,  &  de  tout  au- 
tre, à  de  pareilles  conditions.  Et  n'en 
eft-il  pas  de  même  des  hommes  faits? 
Ce  qu'ils  font  de  leur  bon  gré  avec 
plaifir ,  ne  teur  efl-iV  pas  à  charge,dès 
qu'ils  voyent  qu*bn  les  y  oblige  par 
devoir?  Ayez  des  Enfans  tel^  idée 
q]u'il  vous  plaira,  il  eil  certain  qu'ib 
n'ont  pas  moins  d*envie  que  k  plis 
orgueilleux  d'entre  nous  autres  >hom- 
mes,  de  faire  voir  qu'ils  font  libres, 
qu'ils  font  de  bonnes  aétions  de  leur 
propre  mouvement  j  &  qu'ils  font  at>- 
iblus  Se  indépendants. 

J.  LXXVI.  t.  Une  autre  çhoCe  n  faut 
ou'il  faut  obfervef  dans  l'inflruàion  Jg^J  à 
des  Enfàns  ,  &  qui  ell  une  foite  de  îhumci 
ce  que  nous  venons  de  dire ,  c'efl  f^s*^^ 
qu'on  ne  doit  les  obliger  à  faire  lès  ^^*.j?^- 
choies  pour  lefquelles  on  leur  a  inf^  ^^^t. 
pire  de   l'inclination ,  que  dans  le 
temps  qji'iïs  y  font  portez.  Une  per* 
G  3  fonnc 
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fonnc  qui  fc  plaît  à  \itc ,  à  écrire, 
à  chanter,  &c.  fè  trouve  quelquefois 
d'une  telle  humeur  que  ces  choies 
ne  lui  glaîfent  point  du  tout  ^  &  fi 
dans  ce  temps-là  il  veut  fe  forcer  à 
y  appliquer  fon  Efprit ,  il  ne  fait 
^que  fc  tourmenter  &  fe  chagriner 
inutilement.  11  en  eft  de  même  des 
Enfàns.  Il  faut  donc  obferver  avec 
foin  le  changement  qui  arrive  à  leur 
humeur ,  &  être  toujours  prêt  à  pro- 
fiter du  temps  auquel  ils  font  bien 
difpofez  pour  certaines  chofes ,  afin- 
de  les  engager  alors  à  s'y  appliquer. 
Que  s'ils  ne  font  pas  allez  fouvecit 
portez  d'eux-mêmes  à  apprendre  ce 
qu'on  veut  leur  enfèigner,  il  iàudroit 
ies  y  difpofer  adroitement  par  quel- 
que  difcours  préliminaire.  C'eft-là, 
je  penfe,  ce  qui  ne  (croit  pas  fort 
dimciie  à  un  habile  Gouverneur  qui 
étudieroît  le  tempérament  de  fon  Ele* 
ve,  6c  qui  voudroit  fè  donner  la  pei- 
ne de  lui  remplir  T Efprit  d'idées  pro- 
pres à  le  paffîonncr  pour  k  fujct  dont 
il  a  defîèin  de  l'entretenir.    On  épar- 

fieroit  par  li  beaucoup  de  temps  ^ 
ns  caufcr  aux  Enfans  aucun  ennui  : 
car  un  Enfent  qui  cft  d'humeur  de 

$'at-^ 
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f'attacher  à  une  certaine  chofc  >  y  fc* 
ra  alors  trois  fois  plus  de  progrès^ 
que  s'il  y  employoit  Je  double  de 
^emps  &  de  peine  lors  qu'il  s'y  apw 
plique  à  contre-cœur  &  malgré  lui. 
Si  Ton  avoit  égard  à  cela  comme  on 
devroit ,  Von  pourroit  permettre  aux 
Enfans  de  badiner  &  de  joûër  juf» 
ques  à  en  être  las  f  &;•  il  leur  fdlc« 
Foit  cependant  afiez  de  temps  pour 
apprendre  tout  ce  qui  eft  à  la  pOT-^ 
tée  de  chaque  âge.  Mais  c'eft  une 
ehofe  qui  n'eft ,  ni  ne  peut  guère 
être  confiderée  dans  la  méthode  or* 
dinaire  d'élever  les  Enfans.  Cette 
méthode  qui  confifte  à  faire  tout  par 
Je  moyen  de  la  Verge-,  eft  fondée  fur 
d'autres  Principes  ;  comme  elle  n'^ 
rien  d'engageant,  elle^  ne  iè  met  pas^ 
€n  peine  de  confîdérer  Thumeur  pré^ 
fente  des  Ënfàns,  elle  n'y  a  aucun  é- 
£pird,  &  ne  fonge  point  à  cherche^ 
les  momens  favorables  où  leur  incli- 
nation pourroit  fe  reveiller.  Et  en  ef- 
fet il  fcroit  ridicule  d'attendre  qu'un 
Epfant  fe  portât  de  lui-même  à  quit- 
ter fes  divertiflèmens,  &  qu'il  recher- 
chât librement  &  avec  plaifîr  les  oc- 
«afipos^ d'apprendre,  apres^  que  la  coii- 
G  4  train- 
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trainte   fic'les  coups  lui  ont  inspiré 
de  Taverfion  pour  la  tâche.     Cepen- 
dant fi   Ton  s'y:  prenoit  comme  il 
faut ,    le  tcmçs  que  les  Enfans  cm- 
ployeroient  à  apprendre  les    chofes 
qu'on  voudroîc  leur  enfeigner,  fervi- 
roit  autant  à  les  délaflcr  de  leurs  Jeux, 
que  leurs  Jeux  fervent  à  les  délaffer  de 
la  peine  qu'ite  prennent  à  apprendre 
CCS  chofes..    Le  travail  eft  égal  des 
deux  côtcfe  j   &  ce  n^ft  pas  là  ce 
qui  chagrine  les  Enfans>,  car  ils  aiment 
àxtre  occupez,  &  naturellement  ils 
.  fe  plaifent  au  changement  &  à  la  di- 
verficé  des  occupations.  Le  fcul  avan- 
tage qu'ils  troiîvent  en  ce  qu*bn  nom- . 
ine  Jeiiiadivertiffement^  c'eft  qu'ils 
s'y  appliquent  par  un  pur  mouvement 
de  leur, liberté  5^  &  qu'iky  employenc 
de  gayeté  de  cceur  leur  peine,  dont 
vous  pouvez  remarquer  qu'ils  ne  font 
*pas  gr^uids  ménagers  :    au  lieu  qu'ils 
lont  pouflcz  &  entraînez  par  force  à 
ce^ qu'ils  doivent  apprendre,  ce  qui 
d'abord  les  rebutte,  &  refroidit  l'ar- 
deur qu'ils  pourroient  avoir  pour  ces 
chofes.    Leur  liberté  ne  s'àcGommo- 
de  point  de  ce  joug  qu'on  veut  leur 
împofer.    Mais  faites  Icuiemeht  en 
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ft>rtc  qu'ils  demandent  à  leur  Gou-^ 
ycrneur  de  leur  donner  leçon,  comme 
ijs  prient  fouvcnt  leurs  Camarades  de 
leur  enfeigner  certains  Jeux  5  &  vous 
ycrrez  qu'alors  contens  de  fe  voir  li- 
bres en  cela  comme  en  toute  autre 
chofc,ils  s'en  feront  un  divertiflement 
tbut  ainfi  que  de  leurs  Jeux>  &  qu'ils 
s'y  porteront  avec  autant  de  plaifîr' . 
qu'à  tous  leurs  autres  amufcmens.  Pat' 
cette  méthode,  ménagée  avec  tout  le 
foin  poffiblc,  il  y  a  grande  apparence^ 
qu*bn  peut  infpirer  à  un  Enfant  le  de- 
fir  d'apprcndic  tout  ce  qu'on  voudrai 
lui  enfeigner.     Dans  une  Famille, le 
plus  dimcile  eft,  je  l'avoue,  de  con- 
duire ainfî  le  plus   âgé  des  Enfans  r 
mais  lors  qu  il  a^i-a  une  fois  pvis  cc" 
pli,^  on  pourra  par  fon  moyen  mener 
aKément  tous  les  autres  où  l'on. voit' 
dra. 

.^  J.  LXXVII.  Quoi  qu'il  fôît  très-  iinefaûtt 
certain  que  le  temps  le  plus  propre  f^^^f^ 
pour  enfeigner  quelque    chofe   aux>  pir  les 
Enfens,  c'cft  lorfque  leur  humeur  ley  aS^iV 
y  porte  y<ju'ils^  font  bien  difpefezfà's'y  parcift^ 
appliquer,  H  qu'ils  ne  font  point  dé-* 
tpurnGS&vd'y^  attacher  leur  Efprit  ^  mi 
g{UP'nopchalance,t  ^^  P^''  ui^ejorte  ap- 
G  j7  glîca*- 
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plicatîon  à  quelqu'autrc  Objets  voici 
pourtant  deux  chofes  à  quoi  il  dur 
prendre  garde;     i.  La  première  eft^ 
que  foit  qu'on'  a'obfèrve  pas  exa&e* 
ment   ces  occaiîons    fiivorables,  8c 
qu'on  n'en  profite  pas  auffi  fouvcnt 
qu'elles  fe  preferitent  y  ou  qu'efiêéH- 
vement  elles  ne  reviennent  pas  auflî 
fcuvent  qu'il  Ëiudroit,  il  ne  faut  pour- 
tant pas  négliger  l'avancement  d'un 
Enfant ,  &  le  laiflcr  croupir  dans  une- 
oifiveté  qui  lui  devienne  habituelle^ 
a..  La  feconde  cbofè  qu'il  faut  obier- 
ver  dans  cette  occafion  ,  c'eft  que>, 
quoique  rAmc  ne  foit  pas  foït  en  état 
de:  recevoir  de  nouvelles  idées ,  lorf- 
qu'elle  n'cft  pas  bien  difpofée  y.  ou? 
qfi'élle  cft:  attachée  à  quelque  autre: 
Objet,  cependant  c*feft  une  chofe  im-' 
portante-  éc  bien  digne  de  nos  foins^ 
dfe^lui  apprendre  à  acquérir  de  Tempi* 
Be  fur  elle- même ,  à  pouvoir,  lofC^ 
qitifcllfe'  le  fouhaite-,  renoncer  à  Ta  re-» 
«Berche  d^une  chofe  qu'elle  pourfiii-^ 
noitr  avec-  chaleur,.  &  s'appliquer  ^ 
une*  autre:  fans  peine-  &  avec  plaifîr  ^i 
0Ui  à  vaincre  fa  parefIêy,toutes  les  fbis^ 
q^?^k- voudra,  pour  s'af  tacher' vigou*^ 
«iiifimcnit  àà  ce:  que  f^Bjaiiba  ou:  quelK 
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mes  perfonnes  fagcs  lui  propoferont^ 
C'eft  à  quoi  il  faut  accoutumer  ]e< 
£nfans  en  les  mettant  quelquefois  à 
If  épreuve,  c'eft-à-dire ,  en  leur  pro- 
pofànt  quelque  Objet  à  confidèrer, 
&  en  tâchant  tle  ifixcr  entièrement 
kur  attention  de  ce  côté-là,  lorfqu'ils 
ont  TEfprit  détendu  par  pafefle,  ou 
fortement  appliqué  ailleurs.  Si  par  ce 
moyen  un  Enfant  vient  à  acquérir 
Khâbitudc  de  fe  rendre  maître  dcs^^ 
opérations  de  fon  Efprit,  en  forte 
qu'il  puiffe,  félon  que  l'occafion  le* 
requiert ,  laiflcr  à  quartier  les  idées  j, 
pu  les  affaires  dont  il  eft  aôueller 
jnent  occupé  ,  pour  s'attacher  fanç^ 

Eeinc  à  de  nouveaux  Objets,  cela, 
li  fera  plus  avantageux  que  de  favoir 
le  Latin  ,  toutes  les  rubriques  de  la^ 
Logique,  &:  la  plupart  des  chofes 
^u'on  feit  apprendre  ordinairement:  ^^g^. 
aux  Enfans.  dont  i^ 

S.LXXVIII.CommelesEDfan5font  |^> 
plus  aâift  dans  leur  première  je  unefle  pour 
qu'en  aucun  autre  temps  de  leur  viey.  t^^. 
&:  qu'ils  ont  aflez  d'indifférence  pour  f^^.*^*^ 
,tout  ce  qu'ils  font  capables  dé  taire,,,  ti^^^Si 
Janfer^GM  fauter  à  dacbe-pii  feroir  ^^  *î"'^ 
four  eux^  la  même  ehofe,^  u^  on  le»*  enfei.- 
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y  cncouragcoit ,  ou  qu'on*  le^  en  dé^ 
tournât  par  des  motifs  également  pro^ 
près  de  part  &  d^autre  à- produire  run. 
ou  Tautre  de  ces.efFcts.     Quant  aux 
chofes  que-  nous  voulons  leur  apprenr 
dre,  la  gra:nde  &  Punique  raifon  que 
j'aye-pû  découvriï^tjui'les' en- dégoû- 
te, c'clt  qu'on  les^  y  engage  par  au* 
toritér  qu*5n  leur  eh  fait  une  afïài- 
rcj  &  un  fujet  perpétuel  de  chagrin 
&  d-inquietude,  de  forte  qu^îls  ne  s'y 
appliquent  qu'en  tremblant  :  ou  quQ 
a^ils  s'y'portent  volontairement,. on  les^. 
y ^  attache  trop  ^  long- temps  ,   juTqu'à 
ce-  qu'ils  en  foient-  fatiguez-:    toutcç 
circonftances  tjui  vont  à  dépouiller  les. 
Einfans  de  cette  liberté  naturellepour 
laquelle  ils  ont  une  fouveraine  paflipn;. 
&.  qui-  feulé-  leur  feit  trouver  un  fi- 
grand  plàifir  dans  leurs  Jeux  ordinai- 
nes;     Changez  feulement  de  conduite^ 
avecr  vos  Enfans^  &  vous  verrez- qu*ilè- 
tourneront  auffi-tôr  leur  application  ' 
dU-eôté  qu'ils  vous  plaira  :   fur  tout-y 
aîîl§  font  foûtenus  par  Fexempte*  d^àu*- 
ircs'^pedbnnes  qu'ils-  eftiment ,  St  qu'ifei 
•ctiP35entaudeflus  deuxi    Si- d'ailleurs; 
Itevchofes  qu'ils  Yoyent  feire^aux  ad*- 
ttoes'^  leur*  font:  adtoicctacnt?  mifës^det- 
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Tant  les  yeux  comme  les  fuites  de  cer-* 
tains  privilèges^  deftinezr  à  un  âge  plus 
avancé,  ou àunecondition  plus  rele- 
vée qug  la  leur,  alprs  l'ambition  &  le 
defir  de  s'élever  toujours  plus  haàt,  ÔC 
d'égaler  ceux  qui  les  furpaflent,  leur 
infpirera  une^  certaine  ardeur  qui  les 
fera  entrer  dans  le  chemin  que  voiis 
leur  montrerez  ,  &  les  animera  a  y 
marcher  avec  vigueur  ,•  &  avec  une 
Êitisfaftion  d'autant  plus  fènfîble  que 
leur  propre  defir  les  aura  engagez  dans 
ectte  carrière.     De  cette  manière^  fei* 
fant  ufàgeidc  leur  liberté  j  la  chofe  du 
monde' qui  leur  eft  la  plus  précieufe, 
<:ette    jouïflance  fervira  beaucoup  à 
échauflter  leur  courage:  &  tout  cela 
joint  au  plàifîr  d'être  eftimé  &  d'ac- ; 
quérir  de-  la  réputation  ,  fuffira  ,*  je 
m'affûre,  pour  porter  les  Enfàns  à 
ieiu*  devoir,  fens  qu'il  foit  befoin  de 
les  exciter  par  d'autres  motifs, à  s'ap^ 
pliquer,  avec  toute  Paffiduité  néceP- 
faire  y  aux.chofes  qu^on  voudra  leur 
apprendrez    J^voûe  que  d'abord  il 
feuf,  pouren-venhr  li,  de  la  patîen- 
-  cev-  ^  l'adrcflc-,.  de  k  douceur ,  de 
in^£licatibn,jBc  beaucoup  de  prjLuten* 
Si'T^'  ca. 
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«.  Mais  à  quoi  bon  teair  un  Gou^ 
verncur  auprès  de  vos  Enfims ,  s'il 
fiie  falloit  prendre  aueui^  peine  pour 
ks  bien  élever?  Du  reftc,  lorfqu'on^ 
wra  une  fois  gagné  cela  fur  TEfprit 
d'un  Enfant  J  oh  le  portera  bien  plus* 
ajUcnKnt  dans  la  fmte  à  tout  ce  qu'on 
voudra ,  qu'en  le  traitant  d'une  maniè- 
re plus  lévere  &  plus  imperieufe.  Et 
dans  le  fond^  ce  premier  point  n'eil  . 

as,  je  croi ,  fort  difficile  à  gagner. 

e  fuis  même  pcrluadé  qu'on  en  vîen- 
droit  à  bout  fans  aucune  peine,  {jl 
tes  Ênfans  n'avoicnt  point  de  mau- 
vais exemples  devant  les  yeux.  C'eft 
pourquoi  le  ^nd  danger  que  je  re- 
doute dans  cette  occafion,  c'eft  feu- 
lement de  la  part  des  Dômeftiques,. 
&\d'autrcs  Enfiins  mal-élevez,  ou  de 
telles  autres  perfonncs  vicîcufes  ou  peu 
fcnfées,  qui  corrompent  les  Enfimsy 
ou  par  l'exemple  qu'ils  leur  donnent 
d'une  conduite  déréglée,  ou  en  leur 
feifant  prendre  des   plaifirs  illicitesy, 
&  les  louant  en  même  temps  de  cc' 
-qu'ils  s'y  abandbnnent  :  deux  cbofes^ 
qui  ne  dcvroient  jamais  aller  enfem- 
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$.  LXXIX.  Coihtae  3  ftudroit  pnn«r 
iCGourir  très»  rarement  aux  coups  pour  ^^^jç^^ 
châtier  les  Enfens,  je  croi  qu'il  eft  S^bi- 
peut-êtrc  d'une  auffi  dangercufe  con-  fentf'Sc 
féquence  de  teur  faire  de  fréquentes  avcc*ptf- 
reprimande»,  &  fur  tout,  fi  elles  font  ^''*"* 
accompagnées  de  paffion.    Rien  n'cft. 
plus  propre  à  diminuer  Tautorité  des 
Parens^  &  le  refpcét  que  fcs  Enfans- 
ont  pour  eux^  car  vous  devez  favoir 
(&  je  vous  prie  de  vous  en  bien  ref- 
fcuvenir)  que   les    Enfans  demêlentr 
bientôt  la  différence  qu'il  y  a  cntfe 
la  Paffion  &  la  Raifon.     Gomme  ils 
ne  peuvent  que  rcfpeârcr  tout  ce  qui 
vient  de  la  part  de  la  Raifon  ,  aufl5^ 
conçoivent-ils    d'abord    du    mépris 
pour  tout  ce  qui  n^èft  qu'un  efFer 
de  la  Paffion,  ou  s'ils  en  font  émus- 
êc  épouvantez  fur  le  champ ,.  cette* 
imprcffion  s'évanouft  bientôt;  &  une 
cfpcce  dlnflinâ  naturel  leur  appren- 
dra^ facilement  à   méprifer  tous  ces^ 
raios  éclats  qui?  ne   font  fondez  fur 
sien  de  folide^    Puifque  les  Enfena: 
kc  dbivent  être  réprimes?  par  leurs 
pareils  qu'à  l*occafion  de  leuis  aâ:ions«     . 
tticieufes  qui  fe  réduifcnt  à  un  fort  pe* 
tdtinomfix^diiiantLkun  tendre  jeund^ 
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fe,  un  regard'  oa  un  fignc  doit  fiif^ 
fire  pour  les  corrigpr  lorfqu'ils  font- 
mal;  ou,  fl.  quelquefois  on  cft  obli- 
gé de  fe  iervir  de  paroles  pour  les  re- 
prendre, il  faut  le  faire  d'une,  manie^ 
re  grave  ^  douce  5c  modérée  ^  en  fai^ 
lànt  voir  ce  qu'il  y  a-  de  déréglé  bu. 
de  mal-feant  dans  la  faute,.plûtôt  que 
de  cenfurer  rudement  TEnÉint  de  ce 

âu*il  IVcommife,  ce  ^quiTem pêche 
e  s'aflurcr  fi.  vous  n'en  voulez  pa»^ 
plutôt  à  fe  perfonpCj.qu'â  Taéfcion* 
qu'il  vient  de  faire.  Dons  Jcs  répri- 
mandes paflîonnées  on  fe  faifle  em- 
porter orvJinairemcnt  à  des  paroles  pi-? 
mjantes  &  outrageufes  y  ce  qui  pro- 
duit encore  ce  méchant  effet,  qu'il 
apprend  aux  Ernfens  à  uièr  dans  l'oc^ 
cafion  du  même  langagç  :  car  il  ne 
faut  pas  attendre  qu'étant  autorifea 
par  de  (î  bons  garands  à  fe  fervir  de 
ces  titres  injurieux,  ils  ayent  honte,,- 
ou  faflent  difficulté,  de  les  donner  à 
d*àutres  pcrfonnes.. 
jiwt  §.  LXXX-Mais  ici  l'oft  mcdîra,, 

iTaiu*^  ^  Qy^^  ^^°^  r  ^  voulez-  VOUS'  pas 
battre  les  ^  qu'on  batte  jamais  les  Enfans^pouy 
^  qvielquç  feute  quils  commettent  c 
j^C'eâ  autant  que  fi*  vous  les  laifîîez/ 

w  cou»" 
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5,  courir  à  bride  abbatuë  dans  toute 
,,  forte  de .  défordrc '*.     Il  s'en   faut 
bien  que  cela  foit  fi  propre  à  produire 
cet  effet  qu'on  fe  l'imagine,  pourvu 
qu'on  ait  d'abord  forme  l'Efprit  des. 
Énfiins  comme  il  faut,  en  leur  infpî- 
rant  ce  rcfpeét  pour   leurs  Parens, 
*  duquel  nous  avons  déje  parlé.  Pour  ^J.XLV; 
ks  châtîmens  corporels,  on  a  obfer- 
ré  conftamment ,  qu'ils  ne  font  pas 
d'un  fort  grand  ufage ,  lorfque  la  doit- 
leur  qu'ils  caufent ,  eft  tout  ce  qu'on 
y  craint ,  ou  qu'on  y  voit ,  car  reffèc 
qu'ils  produifent  en  ce  cas-là  ,  ne  dure 
pas  davantage  que  le  fouvenir  de  cette 
douleur  qui  s^évanoiyt  en  fort  peu  de 
temps.    Il  y  a  pourtant  un  défaut  6c 
qui  ell  Tunique,  à  mon  avis  ,  pour 
lequel  je  croi  qu'bn  doit  battre  les  En-     ^ 
fens,  c'eft  l'obftination,  ou  la  défo- 
beïffancc  volontaire  :  &  en  cela'  mê- 
me je  voudrois  qu'on  fît  en  forte,  ff 
Ton  pouvoir ,  que  la  îionte  que  les 
Enfens  auroient  d'être  battus ,  plutôt 
que  la  dôUleur  des  coups ,  fit  la  pluy 
grande  partie  de  la  punition.  La  honte 
3e  mal  faire,  &  dé  mériter  châtiment,, 
eft  le  Icul  véritable  frein  propre  à  re- 
tenir le»  hommes  dans  le  chemin  de  k 

Ver-- 
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Vertu.  La  douleur  de  la  Verge,  & 
cette  honte  ne  raccompaeiie  points 
pafle  tout-^auffitôt^  &  par  l^làge  vient 
Dicntôt  à  n'avoir  rien  d'effrayant.  J'ai 
vu  des  Enfans  d'une  perfonne  de  qua- 
lité qu'on  tenoit  auflî  bien  dans  le 
refped:  eu  leur  faifant  appréhender 
d'aller  (ans  fojiliers ,  qpe  d'autres  en? 
ks  menaçant  du  fouet.  Quelques 
petites  punitions  de  cette  cfpece  fe- 
roient,  à  mon  avis, beaucoup  plus  ef* 
ficaccs  que  des  coups.  Car  fi  l'onj 
veut  in(|nrer  aux  Eiifans  des  fenti*» 
lïtens  généreux  &  dignes  d^un  honnê-r 
te-homme,  c'eft  à  là  honte  d'avoir 
mal  fait,  &  au  dtshonneur  dont  leur 
feute  eft  accompagnée-  qu'on  devroir 
les  rendre  fenfibles  ,  plutôt  qu'à  I» 
douleur  qui  eflr  attachée  au  châtiment. 
Mais  à  l'égard  de  Topiniâtreté,  de  la 
défoI)eïflance  volontaire  &  détermi- 
née,  il  la  feut  vaincre  par  la  force  Se 
par  les  coups,^  car  il  n'y  a  point  d'aU'- 
tre  remède  à  ce  mal.  t*bur  cet  effet , 
quoi  que  vous  commandiez  ou  que* 
vous  drièndiez  à  votre  Enfant, faites- 
vous  obeïr  promptement,  fans  quar-» 
tier,  &  fans  réfiftancc.  Car  fi  une 
ibis,  vous  vcneràdifputer  avec  lui  i 

qui 
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qui  fera  le  maître  de  vous  deux,  ce 
qui  arrive  lorfque  vous  lui  comman- 
dez une  chofe  ,  &  qu'il  refufe  de  la 
faire  ^  vous  devez  prendre  une  forte 
réfblution  de  l'emporter  fur  lui,  à 
quelque  violence  que  vous  foyez  obli- 
gé d*en  venir  pour  cela>  fi  un  Cgne 
ou  des  paroles  ne  font  pas  capables  de 
le  foûmettre  à  votre  volonté  >  à  moins- 
que  vous  n'ayiez  envie  d'être  à  l'ave- 
nir pendant  tout  le  refte  de  votre  vic^ 
entièrement  dans  la  dépendance  de- 
Votre  Fils.  11  me  fouvient  à  ce  prd* 
,pos  d'une  Dame  de  ma  connoiffance^ 
fort  prudente  &'  d'un  naturel  fort 
doux ,  qui  fe  vit  réduite  à  battre  une^ 

Î)etite  Fille  qu'on  lui  amenoit  de  cheTt 
a  Nourrice,  de  la  battre,  dis-je^  le 
même  jour  qu'elle  vint  chez  elle ,  à . 
huit  diverfès  reprifes  dans  un  matin  ^ 
avant  que  d^avoir  pu  vaincre  fon  opi- 
niâtreté, &  l'obliger  à  faire  certainc^ 
chofè  très- facile  en  elle-même,  &  en- 
tièrement indifférente.  Si  cette  pru- 
dente Mère  eût  ceffé  plutôt  de  bat- 
tre fa  Fille,  &  qu'elle  fe  fût  arrêtée^ 
après  l'avoir  battue  fept  fois,  elle  au- 
rait gâté  cette  Enfant  pour  toujours^ 
&  ea  la  banant  ainfi  fans  aucun  fruits 

elk: 
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die  n*auroit  fait  que  confirmer  fou 
,  humeur  révêche  dont  on  n'auroit  pu 
la  ^corriger  dans  la  fuite  qu'avec  une 
peine  extraordinaire.  Mais  en  conti- 
nuant prudemment  de  la  battre  jus- 
qu'à ce  qu'elle  eût  dompté  fon  hu- 
meur, 8cfait  plier  (a  volonté  5  ce  qui 
cft  Tunique  but  de  la  corre£kion  &  des 
châtiment,  elle  établit  entièrement  fon 
autorité  dès  ce  moment-là  5  &  cfensk 
fuite  elle  a  toujours  obtenu  de  fa  Fille 
une  prompte  obeïflance  en  toutes 
choies.  Comme  ce  fut  là  la  premier 
re  fois  qu'elle  la  battit  y  ce  futauflr, 
jiecroi,  I*  dernière: 

La  première  fois  qu'on  cft  oblige 

de  recourir  à  la  Verge5il  feudroit  que 

h  douleur  de  ce  châtiment^ continuée 

,    &  augmentée  fens  cefle  jufqu'à  qc 

qu'elle  eût  entièrement  vaincu  l'opt- 

niâtreté  de  l'Enfant, domptât  préroio- 

rement  l'Efprit  5s  mit  fur  pié  l'autorh- 

tè  des  Parens  j  &  les  Parens  après  cela 

devroient  ccinfèrver  leur  autorité  pour 

toujours  ,-  en  mêlant*  prudemment  la 

douceur  avec  la  gravité; 

€jhiti-         §.  LXXXI.  Si  l'on  pcnfoît  ferieu^- 

^ycz"™"  fement  à  cela ,   on  feroit  fans  doute  ^ 

niai-^-      bien  plus  retenu  mi'on  ne  Tcft  ordir 
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aire0icm>,à^fçrvir  dclaVcrge&du  ptodur- 
fiâtoD  pour  corriger  les  Enfansi:  &  &',22 
Ton  ne  (croit  pas  li  porté  à  regardisr 
ks  cbâtinçcns  comme  u»  remède  fou- 
verain   &  univerfel  qy'on  jajt  em- 
ployer au  bazaid  daxîs  toute  fcM:te4*ocr 
cafions.  Du  rncins  efl-il  certain  que^ 
iî  les  co^p$  ne  produifcnt  aucun  bkik^ 
ils  prpduifent  beaucoup  de  mal. .  S\ik 
Dç  font  aucune  impreflion  iur  rËipri^ 
&  ne  domptent- pa$  la^ volonté, rils  ne 
fcrvenrqu*à  endurcir  le  eoupaWc}^  & 
i  quelque  peine  que  fa  &ute  Tait  ex« 
polé  ,  cela  ne  fait  que  ie  confinneir 
dans  fi»  opiniâtpcté,,paflion  qu'il  cher 
ri t A  tendrement  )-  &  qui  Tenant  de  If 
rendre  yiâiorieu y  ,,  lediipofe  à  contelilr- 
ter,  5c  à^perer  un  nopMâUrtriomphe 
pour  l'avenir.    Auffi  fuis- je  peifuadé^ 
que  ce  n'eft  que  par  des  corraûîom 
mal^entenduës  qu*on  a  rendu  <jhAintz 
jD^uiîcursEnfwvqti^feïV^elaîMîuroiçM        ^ 
pté  fort  j(biipks  &  forjt  taitables,  Çp*  ' 
a  vous  châtiezi*.  wtre.  Eûupt  y,  cwj?^ 
sne  fi  vous  n'aviez  eavutoue  de  v.  us 
iatjs&ire  vous-même  en  le  pun^nt 
tfunc  fejitc  pafice  qui  yow  a  m  S;  ea 
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•d^^h  vehit^uit  coup$.  uae^dôike  i 
^ft*vé  tetooôtraiîce  fuffii  poiirc<#rigeR 
•Iw  aùtes'dé  fwgakéjd'oiililiyoWd'irû. 
^ftlvtrtsince  s  &  c'cft.-Mb  teût  au  plyft^ 
<(«ttiid<*s  fi)rtesdé-'fiuaeS'''pCUVéhtTOe'- 
afkdr.  -'Maîi'sll  y'a^it'dé-'Waiàlfeé- 

nakincétbkl'fefSit  d*ane  défôbëïflânce- 
Ibntiçlfe  fit^tcrffiinéej  il  nB:fkUt  pai; 
«tors  îtgteï  le  chîtînicnt-  par  le  '  plo»; 
«i  tettîé®i#tJ'îtnpoi*rfnôe  de  ce  qiii  ch 
a-'ééfcfii^fj^fléTaâtofiaéiti'iÈhlW-méi^. 
l!iie,inaîspat'rodbt)f*fitibn'âu>tfef^-8t 

jpJrtOTes  bfatti'dcroAPèi'éiSt'^jti'ff  faut. 
làlajéiirsîcÉg^'à  toiJte  ri^ëiir!'  Dahk. 
ï*'<as^Jàl6^  coups  qù'dh  lutdïirinera  pitf  • 
MttH^fldihc  dcdven^^oîhtf  èeflî*  qtffli^ 
iftjèïft*ftiHJnî)Wffiort'f#4>h'Ef^ii 
«-duéîfàièl^fifcfivbylet'érfluî  dèè  imifi 
IfiW^çtHbiitéî,  àe'iiïfichtîî'i  «C  d'ùriefiili- 
terëfofô^îoiraéVotis'bbc'fir:  .  -^^ 
^  'J*ki'dùëiiii/5Î  riëttiffit-pas'ptiùr  cb^- 
ft^d^ttïpôTér'dérriiii»"  dé>ôir^  àùx  En^ 
lâifci  8é-^dtf;fô3i5abF  W^^trutt-é'-^. 
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<ni.  qu*ils  ne  s'en  acquitdnt  pas  à  no- 
tre  fantaifie.  C'eft  une  affaire  qui  de- 
mande des  foins  ,  de  Tattention  ,  Sc 
<ies  obfcrvations  exaâres.  Il  faut  étu-^ 
•dier  exa£tement  le  temperamient  des 
Enfàns ,  &  bien  pefer  leurs  fautes 
avant  que  d*en  venir  à  cette  épreuve. 
Mais  aufli,  cela  ne  vaut-il  pas  mieux 
que  d'avoir  toujours  la  Verge  à  k 
main ,  comme  Tunique  moyen  dont  on 
puifle  fc  fervîr  pour  bien  élever  des 
Enfàns  ^  &  que  de  rendre  inutile  ce 
remède,  qui  dans  des  extremitez  peut 
être  d'un  grand  ufage,  en  y  recourant 
à  tout  moment  &  en  toute  forte  d'oc- 
cafions,-  de  le  rendre,  dis-je ,  entiè- 
rement inutile ,  lors  qu'il  eft  effeâri- 
vcmeût  néceflaire  de  l'employer  ?  Car 
peut-on  s'attendre  à  autre  chofe ,  fi 
l'on  employé  indifféremment  ce  remè- 
de pour  la  moindre  petite  meprifej  fi 
pour  une  faute  contre  la  Syntaxe,  ou 
pour  une  fyllabe  mal  placée  dans  un 
Vers  on  eft  auffi  exaâ:  a  punir  un  En- 
ftnt ,  d'ailleurs  bien  réglé  &  plein 
d'efprit,  qu'un  Enfant  malin  &  revê- 
che  pour  un  crime  qu'il  a  commis  vo- 
lontairement ?  Et  comment  peut-on 
efperer  qu'une  telle  maniéré  d'agir  tou- 
che 
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che  l'Ame  &  la  difpcfe  à  la  Vertu  ? 
C'ell  pourtant  là  l'uniqUe  choie  à  quoi 
il  faut  travailler,  car  ce  point  une  fois 
gagné,  tout  ce  que  vous  pouvez  dc- 
firei  déplus,  fuivra  naturellement. 
Il  ne  faut  j.  LXXXIL  Lors  donc  qu'il  n'y 
ueiw^'  ^  ^^'^s  la  volonté  des  Enfans  aucun 
jEnfans  travcrs  à  redreflèr,  il  n'eft  pas  nécef- 
S^p.J  faire  d'en  venir  aux  coups.  Toutes 
ScM^^  les  autres  fautes,  où  il  ne  paroît  ni 
mauvaife  difpofîtion  d'efprit ,  ni  une 
envie  de  (ecouer  Tautorité  d'un  Perc 
ou  d'un  Gouverneur,  ne  font  que  de 
lîmples  méprilcs.  Et  fouvent  on  peut 
faire  fenicflant  de  ne  pas  les  voir  :  ou 
fi  Ton  en  prend  connoifTance ,  il  faut 
le  contenter  de  les  relever  par  de  pe- 
tits avis  &  de  douces  réprimandes,  jaf- 
qu'à  ce  que  le  fréquent  mépris  qu'ils 
font  ouvertement  de  ces  fortes  de  re- 
montrances ,  prouve  que  la  faute  a  la. 
fburce  dans  l'Ame 5  &  que  la  défobeïf- 
fàncc  vie.it  d'une  mauifefle  opiniâtre- 
té. Mais  toutes  les  fois  que  l'Opiniâ- 
treté paroît  à  vifage  découvert ,  ce 
n'eft  plus  un  mal  à  diflîmuler  ou  né- 
gliger, mais  qu'il  faut  reprimer  tout 
auflitôt,  après  avoir  pourtant  pris 
foin  de    fe    bien.  afTurcr    que   ç'cfl 

une 
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une  vraye  obftination  ,    &  rien  de 
plus. 

S.LXXXIII.Comme  il  faut  éviter  ^ij^^^ut 
autant  qu'on  peut  les  occafions  de  pu-  a^s  les 
nir  les  Enfens^ôc  fur  tout  de  les  battre,  ^?^"%j 
je  croi  qu'il  n'en  faudroit  venir  à  cette  LcgX* 
extrémité  que  fort  rarement.     Car  fî  ^^^^^^'i 
on  leur  a  une  fois  infpiré  la  crainte  &  leur  âge. 
le  refpeSi  dont  *  j'ai  déjà  parlé  ,  un  l^^^^f"^ 
coup  d'œuil  fuffira  en  plufieurs  occa- 

.  fions  pour  les  faire  rentrer  dans  leur  de- 
voir. Du  refte  ,  il  ne  faut  pas  attendre 
des  Enfans  la  même  prudence,  la  mê- 
me gravité  ,  &  la  même  application, 
que  d'un  homme  fait.  Il  faut  leur  per- 
mettre, comme  j*ai  déjà  dit  ,  tous  les 
petits  Jeux  enfantins ,  toutes  les  badi- 
neries  qui  conviennent  à  leur  âge,  fans 

"  en  pfendre  aucune  eonnoiflance.  L'im- 
prudence, la  négligence  ,  &  la  gayeté 
font  le  vrai  caraélere  de  cet  âge-la.  Je 
ne  croi  donc  pas,  que  la  îévérité ,  dont 
je  viens  de  parler,  doive  être  emj  lovée 
à  leur  défendre  à  contre-temps  ces  for- 
tes d'amufemens.  Et  ici  il  faut  fe  don- 
ner garde  de  ne  pas  prendre  prompte- 
ment  pour  opiniâtreté  ce  qui  n'eft 
qu'utî  eifet  naturel  de  leur  âge  ,  ou  de 
leur  tempérament.  Lors  qu'ils  tombent 
^om.  /.  H  dans 
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dans  ces  fortes  d'égaremens^il  Êiut  leur 
tendre  la  main,  &  les  ramener  douce- 
ment comme  des  perfonnes  naturelle- 
ment infirmes  ;  &  quoi  qu'ils  ayent  été 
avertis  de  le  corriger  de  ces  fautes,  cha- 
auc  rechute  ne  doit  pourtant  pas  paf- 
ier  pour  un  mépris  formel  des  avis 
I  qu'on  leur  a  donnez  ,  &  être  d'abord 

{unie ,  comme  un  effet  d'obftination. 
l  eft  bien  vrai  qu'on  ne  doit  pas  né- 
gliger les  fautes  de  fragilité,  nileslaiif- 
ter  paffer  fans  en  prendre  connoifTan- 
cc:  mais  à  moins  que  la  Volonté  n'y 
ait  quelque  part ,  il  ne  faudroit  jamais 
ks  exaggerer,  ou  les  cenfurer  fort  ru- 
dement ;  on  devroit  plutôt  les  redref^ 
(cr  avec  une  douceur  proportionnée  i 
la  foibleflc  de  l'âge.    Par  ce  moyen  les 
Enfans  s'apercevront  de  ce  qu'il  y  % 
de  plus  choquant  dans  chaque  faute, 
&  apprendront  à  l'éviter.    Et  ce  qui 
cfl  le  grand  point ,  ils  feront  encoura- 
gez par  là  à  fe  conferver  Wntentiori 
droite  &  fîncere,  voyant  que  cette  fin- 
cerité  les  met  à  couvert  de  toute  ré- 
primande confîderable  5  &  qu'à  l'égard 
.  de  tous  leurs  autres  manauemens,  oieti 
loin  que  leurs  Païens  &  leur  Gquver- 

ncur 
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lîcur  en  prennent  occafion  de  s'cmpor* 
ter  contr'cux  &  de  les  accabkr  de  rc* 
proches,  ils  tâchent  de  les^n  corriger 
avec  toute  forte  de  douceur  &  de  con* 
defcendan^e.  Détournez  vos  Enfans  du 
Vice,  &  de  toutes  mauvaifes  habitudes» 
Pour  ce  qui  eft  de  la  conduite  qu'ils 
doivent  tenir  dans  le  monde  y  en  gêné-' 
rai  ik  s'y  perfedionneront  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  autant  qu'il  fera 
néceflàire  par  rapport  à  leur  âge  &  à 
la  compagnie  qu'ils  fréquenteront  or- 
dinairement :  oc  à  mefure  qu'ils  avan* 
ceront  en  âge  ,  ils  s'obferveront  avec 
plus  d'attention.  Mais  afin  que  vos 
paroles  ayent  toujours  de  l'autorité  fur 
leur  Efprit ,  fi  dans  quelque  rencontre 
particulière  vous  venez  à  leur  ordon- 
ner de  s'abftenir  de  quelque  petite  ba- 
gatelle 5  faites-vous  obeïr  quelque  peu 
importante  (|ue  foit  la  chofe,&  ncper- 
*  mettez  jamais  qu'ils  vous  fidàcnt  la  loi. 
Cependant,  comme  j'ai  déjà  ditjcvou- 
drois  qu'un  Père  interpolât  rarement 
ion  autorité^  dans  ces  cas-là  ,  ou  dans- 
tout  autre,  hormis  où  il  s'agit  de  cho- 
fes  qui  pourroient  leur  donner  de  mau- 
vaifes habitudes.  Il  y  a,  à  mon  avis, 
de  meilleurs  moy^is  de  fe  rendre  maî- 
H  z  trç 
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trc  de  leur  Efprit  :  &  pourM'ordinaîre 
(lorfqu'unc  fois  vous  les  avez  mis  fur 
le  pié  defe  fbûmettrc  à  votre  volonté) 
vous  les  amènerez  beaucoup  mieux  où 
vous  voudrez,  par  des  raifonnemensipro^ 
pofcz  d'une  manière  douce  &  infi- 
nuante. 

§.LXXXIV.  On  s'étonnera  p^eut- 
être  dem'entendredirequ'///^»/  rai^ 
fonner  avec  les  Enfans,  C'cft  pourtant  là 
fi  fort  mon  fentiment,  que  je  croi  qu'on 
devroit  s*en  faicr  une  obligation.  Les 
Enfàos  font  capables  d'entendre  rai- 
fon,  dès  qu'ils  entendent  leur  Langue 
maternelle  >  &,fî  je  ne  me  trompe,  ils 
aiment  à  être  traitez  en  gens  raifonna- 
blés  plutôt  qu'on  ne  s'imagine.  II  faut 
entretenir  en  eux  cette  cfpece  de  fierté, 
&  s'en  fervir  autant  qu'il  eft  poflîble, 
comme  d'un  moyen  uni\erfel  pour  les 
amener  où  l'on  veut. 
.  Mais  par  les  Raifons  que  je  conleil- 
Ic  de  propofer  aux  Enfans  ,  je  ne  veux 
parler  que^de  celles  qui  font  propor- 
tionnées à  leur  capacité.  Pérfonne  n'i- 
gnore qu'il  ne  faut  pis  difcourir  avec 
un  Enfant  de  trois  ans  ou  de  fept  ans, 
delà  même  manière  qu'avec  un  hom- 
me fait.  De  longs  difçours,  &des  rai- 

fon- 


dby  Google 


DES       EnFAKS.  173 

fonncmens  Philofophiqucs  accable- 
roient  &  confondroicnt  TeTprit  d'un 
Enfant ,  au  lieu  de  l'inflruire.  Lors 
donc  que  je  dis  qu*il  faut  agir  avec  ' 

les  Enfens  comme  avec  des  Créatures 
raifonnables  ,  j'entens  qu'en  les  trai- 
tant d'une  manière  douce  &  modérée, 
lors  même  que  vous  les  reprenez  de  • 
quelque  chofe  ,  vous  leur  fafliez 
fentir,  que  vous  ne  faites  rien  qui  ne 
foit  raifonnable  en  ioi ,  &  qui  ne 
fe  termine'  à  leur  propre  avanta- 
ge 5  &  que  ce  n'eft  point  par  capri- 
ce, par  paffiop  ou  par  fantaifîe  que  vous  '  ^ 
leur  commandez,  ou  que  vous  leur  dé- 
fendez telle  ou  telle  chofe.  C'eft  ce 
qu'ils  peuvent  très-bien  connoître:  & 
je  ne  doute  point  que  par  œ  moyen  on 
ne  puifTe  leur  faire  comprendre  la  né- 
ceflîté  de  s'attacher  (  i  )  à  toutes  le$ 

Ver- 

(i)  ,  PuisqueIaPhilofophie,i.VMONTAGNE,cû 
9,  celle  qui  nous  inftruit  à  vivre ,  &  que  l'Enfance  a 
„  la  leçen  comme  les  autres  aages,  pourquoi  ne  la 
„  luy  communique-t-on  ? 

Udum  6*  moth  lutum  «,  nunc  nmk  tt'ûptraniusfy  acri    Perf,  %aU 
ringendus  fine  fine  rotâ.  Xli.  jj, 

„  On  nous  apprend  à  Vivre,  qu^d  la  vie  eft  pafl¥e. 
99  Prenez  les  fîmples  difcoiirs  de  la  Philofophie, 

M  JlÇachez  les  choiiîi  &  traiter  a  poin^  ;  ils  font  plus  ai- 
9»  les  a  concevoir  qu'un  Conte  de  Boccace.  Un  Enfant 

n  en 
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Vertus  auxquelles  il  eft  neGeflàire  de 
les  porter  ,  &  de  fuïr  tous  les  Vices 
doot  il  feut  les  préferver.  Mais  pour 
en  venir  là  ,  il  faut  choifîr  des  raifong 
proportionnées  à  leur  âge  ,  &  à  leur 
difcernement^  &  les  propofèr  to^ours. 
brievement,Sc  en  termes  fimples.  Com-^ 
bien  d'hommes  faits  qui  ne  font  pas  ao 
coûtumez  à  pouflèr  leur  méditation  au 
delà  des  opinions  vulgaires  ,  auxquels  i 
il  ne  feroit  peut-être  pas  fort  aifé  de 
tûxt  comprendre  fur  quels  fondement 
font  appuyez  plufieurs  Devoirs  de  la 
vie,  &:  quelles  font  les  iburces  du  Juf* 
te  &  de  riniufte ,  d*où  découfcnt  ces 
Devoirs?  À  plus  forte  raifon  les  En« 
fans  font  incapables  de  concevoir  des 
raifonnemens  tireïi  d'un  Principe  éloi* 
gné  ,  &  de  pénétrer  la  force  d'un  ar* 
gument  qui  dépend  d'une  longue  dif» 
cuflîon.  Les  raifons  qui  les  peuvent 
frapper,  doivent  être  communes ,  à  la 
portée  de  leur  Efprit  ,  &  fî  fenfîbles,, 
qu'on  puifle,  pour  ainfî  dire  ,  les  leur 
&ire  toucher  au  doigt.    £t  il  l'on  a 

égard 

,^  en  eft  capable  au  partir  delà  nourrice  ,  beaucoup- 
^  mieux  que  d'apprendre  à  lire  ou  e(crke.  La  Phi». 
^  lofophie  a  des  difcours  pour  la  naiifance  des  hom-- 
^  mes,  comme  pour  la  décrépitude,  ^ait  dt  M  (llb> 
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égard  à  leur  âgp,  à  leur  tempérament^ 
&  à  leurs  inclinations^ on  ne  manquera 
îatnais^  de  motifs  propres  à  foire  impref- 
fion  fur  leur  Efprit.  Mais  fi  Ton  n'en 
trouvoit  aucun  en  particulier,  en  voici 
qui  feront  toujours  intelligibles  &  ca- 
pables de  les  détourner  de  toutes  les 
feutes  dont  il  eft  néceflaire  de  prendre 
connoiflance  pour  les  en  corriger,  c'eft 
de  leur  rcpréfenter,  Qu*  z  n  commettant 
ces  fautes  ils  fe  couvriront  de  confujion  ^ 
fusils  fe  rendront  méfrifables  y  (^  qu^ih 
incourront  votre  difgrace. 

$.  LXXXV.  Mais  de  tous  te  mo-    if  faut 
yens  qu'on  doit  employer  pour  inftrui-  }^'^? 
re  les  Enfans  ,    &  pour  former  leurs  fans  par 
mœurs,  il  n'y  en  a  point  de  plu$  fimple,  excm- 
de  plus  aifé,  ni  de  plus  efficace  qiK  (i)  P^^ 
de  leur  mettre  devant  les  yeux  des 
exemples  des  chofes,  que  vous  voulez 
leur  4ire  pratiquer  ,  ou  éviter.    Lors 
que  par  le  commerce  qu'ils  ont  avec 
les  péribnnes  de  leur  connoiffance  ,  ilsr 

font 

Ti;  Le  Père  à' Horace  fe  femt  avec  fuccès  de  cette 
méthode  dans  l'Education  de  Ton  Fils.  Horace  qui 
nous  rapprend  luinméme  dans  la  Satire  IV.  du  I.  li- 
vre^ entre  fur  cela  dans  un  détail  fort  agréable  &  fort 
inftruftif.  Ceft  un  endroit  qui  ne  peut  être  trop  lu 
4aiceux  qui  font  cKarge^  d  élever  des  Enfans.  Ils 
dcvroient  le  (avoir  par  coeur,  ôc  l'avoir  fouvent  pré*' 
Ont  à:l'Efprit.  .       .     ^ 

H  4 
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font  à  portée  d'cnvifeger  ces  exem- 
ples, &  de  faire  quelques  réflexions  fur 
ce  qu'ils  renferment  de  beau  ou  d'irré- 
gulier,  cela  eft  plus  capable  de  les  leur 
iaire  fuivre  ou  éviter,  que  tous  les  dis- 
cours qu'on  pourroit.  leur  étaler  dans 
la  même  vue.  Les  paroles ,  quelque 
touchantes  qu'elles  foient,  ne  peuvent 
jamais  donner  aux  Enfàns  de  fi  fortes 
idées  des  Vertus  &  des  Vices  ,  que  les 
aétions  des  autres  hommes,  pourvu  que 
vous  dirigiez  leur  Efprit  de  ce  côté-là, 
&  que  vous  leur  recommandiez  d'exa- 
miner telle  &  telle  bonne  ou  mauvaife 
cjualité,  dans  les  cîrconftances  où  elle* 
fc  préfentent  dans  la  pratique.  Ainfi 
par  rapport  aux  manières  ,  l'exemple 
d'autrui  fera  mieux  fentir  à  un  Enfant, 
la  beauté  ou  l'indécence  de  plufieurs 
aurions  ,  que  toutes  les  règles  &  tous 
les  avis  qu'on  pourroitleur  donner  pour 
les  en  convaincre. 

Cette  Méthode  ne  doit  pas  feulement 
être  pratiquée  pendant  gue  les  Enfans 
font  jeunes ,  mais  aufli  durant  tout  le 
temps  qu'ils  font  fous  la  conduite  d'au- 
trui. Et  je  croi  dans  le  fond  que  c'eft 
le  meilleur  moyen  ,  qu'un  Père  pui0è 
employer, pour  corriger  fon Enfant  de 

quel- 
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quelque  défaut  que  te  foit^fauf  àluide 
juger  combien  de  temps  il  doit  fc  fer* 
vir  en  particulier  de  ce  moyen  \     car 
rien  n'dl  plus  propre  que  l'exemple  à 
feire  de  douces  &  de  profondes  im* 
preflions  fur  Tefprit  dçs  hommes.  Les 
mêmes  défauts  qu'ils  négligent  devoir 
ou  qu'ils  excufent  eneux-mêmes,ilsnc 
peuvent  s'empêcher  de  les  dcsapprou-  ^ 
ver^ôc  d'en  être  choquez  lors  qu'ils  les 
découvrent^dans  d'autres  perfonneç. 
.  §.LXXXVI.Aroccafioiideceque  ^^^,^ 
j'ai  dit  qu'il  faut  battre  les  Enfàns,  on   temps  les 
peut  demander,     En  quel  temps  (^  par  aSiîênt 
qui  les  Enfans  doivent  être  battus  hts^^^^^^ 
qu'ion  eft  obligé  d*en  venir  à  cette  extré- 
mité-y  Si  on  les  doit  battre  fur  le  champ 
dis  qu^ils  commettent  une  faute  ^  f5?  que 
la  mémoire  en  efi  toute  récente  5     &  Si 
les  Parens  doivent  le  faire  eux-mêmes. 
Pour  le  premier  article,  je  ne  croî  pas 
qu'on  doive  châtier  les  Enfànsau  mo- 
ment qu'on  les  furprend  en  faute ,  dtf 
peur  que  la  paffion  ne  fe  mette  de  la 
partie,  ôc  que  le  châtiment  poufle  au  • 
delà  des  juftes  bornes  ne  perde  toute 
fon  autorité  5  car  IcsEnfens  même  font 
aflèz  éclairez  pour   voir  quand  nous 
agiflbns  par  paffion.     Or  ,  comme  je 
H  f  viens 
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viens  de  le  dire,  ce  qui  fait  le  plusdli»- 
prcffion  fur  eux,c'cft  ce  qui  paroît  ve- 
ikir  purement  Se  ûmpkmeot  de  la  Rai-^ 
ion  de  leurs  Parens  >  ce  qu'ils  (àvent: 
très  bien  diûinguer.  Quant  au  fécond 
point,  fi.  vous  ayez  quelque  (âge  Do-- 
c^ftique^qui  ibit  capable  de  gouverner 
votre  Enfant,  &  qui  ait  eflfoàivementr 
quelque direétion  fiir  (à  conduite  (car 
&  vous  teniez  un.  Gouverneur  aupr» 
de  lui,  il  n'y  auroit  plus  de  difficulté  ). 
jp  fuis  d*5ivis  que  vous  chargiez  ce  Do- 
meftique  du  foin,  de  lui  infliger  le  chi-i- 
fiment  que  vous  jugerez  à  propos,  car 
E  vaun  mieux  ,  ce  me  feroble,  que  te. 
doulcw  qu'Hun  Enfant  doit  foufFrir  ,. 
vienne  plus  directement  de  la  main  d*u« 
]i^aaitre  perfonne  que  de  celle  de  (ès: 
Patens  y  pourvu  que  cela  iè  fâflè  par 
'  Irur  cn-dre.  ,  Se  qu'ils  foicnt  préfens  è 
iraârion..Piar  ce  moyen-là  rautorité  des. 
l^^ns  fcraire{pcâ:èe5;&  l'averfion  que* 
î»  Enfens^  ont  pour  la  peine  qu'ils  Cn* 
duj«nt,^fb  tournera  plutôt  contre  ceux 
^  hi  leur  infligent  knmédiatemenf .  Je* 
coûfeilkrois  donc  àun  Pftre^tf  battre  ta^ 
inmetntfafk  Kn^it ,  ôc  de  n'en  v«nir-là 
*m^  cemme  à  un  deniier  i^medfe  ,.  8c 
€âift&  u^e-eyr^Moe  îkiiSJ^té^^^CÛ  pour-- 
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quoi  il  fcroit  peut-ctre  à  propos  qu'en 
ce  cas-là  iHe  fit  de  telle  forte  qu'ua 
Enfant  ne  pût  l'oublier  aifcment, 

$.LXXaV1L  Mais,  comme  j'ai  dit  combien: 
çi-deirus,battre  les  Enfans  eft  un  des  ?^onfS" 
plus  méchans  moyens  qu'on  puifle  ima-  y  *  <^« 
giner  pour  les  corriger  ,  &  par  confé-  EaSuu..^ 
qucnt  k  dçrnier  qu'il  faille  employer^ 
&  feulement ,  dans  des  cas  défefperez  ,, 
après  avoir  mis  inutilement  en  ufagp , 
-  toutes  les  autres  voyes  plus  modérées 
dont  on  aura  pu  s'avifer  ;  ce  qui  étant 
cxaétemcnt  oblcrvé^l'on  fera  très-rare*^ 
jnent  obligé  d'en  venir  aux  coups.  Car 
premièrement  il  n'eft  pas  concevable^ 
qu'un  Enfant  s^opofe   plufieurs  fois,, 
pour  ne  pas  dire  jamais ,  à  un  ordre 
précis  que  fonPere  lui  donne  dans  quel- 
4}ue  occafion  particulière.   Si ,  d^utrc 
f  art,  un  Père  ne  fait  pas  valoir  fon  au* 
torité  avec  rig^eu^  en  gênant  fes  Enfans» 
par  des  règles  exprefles  concernant  Icurs^ 
petits  amufemens  ou  d'autres  aétions  in- 
-àiiFcrent^  où  ils  doivent  avoir  une  en»- 
ticre  liberté  j  ou  bien  à  Tégard  de  ce* 
.qu'ils  apprennent,  ou  du  progrès  qu'ijsi 
doivent  faire  dans,  leurs  différentes  étu^^ 
des,  en  quotil  nefaut  leur  faire  aucunes 
yiolcocçit  fi*,  dis-je,.  on.  oblèrve  celai 


dby  Google 


ï8o        DE  l*Education 

^égùlicremciît ,  il  ne  reftc  plus  que  h 
délënfc  de  quelques  aftions  vicicufesen 
elle -mêmes,  à  l'occafioo  dequoi  un 
•Enfant  peut  devenir  coupable  d'obftina- 
tion,  8c  par  conféquent.meriter  d'être 
battu.     Cela  étant,  une  perfonnequi 
prendra  foin  d'élever  fon  Enfant  com^ 
me  il  faut^n'aura  que  très-peu  d'occa- 
Con5î  de  recourir  aux  coups.     Un  En^ 
fiint,  durant  les  fept  premières  anncei 
de  fa  vie,  ne  peut  élre  coupable  que  de 
menfongc,  ou  de  quelques  petits  traits 
de  malice  j    &  ce  n'eft  qu'en  commet- 
tant plufieurs  fois  ces  fortes  de  fautes, 
malgré  la  défenfe  exprefle  de  fes  Pa- 
rent ,  que  tombant  dans  une  opiniâtre- 
té condamnable ,  il  meriiie  d'être  châ- 
tié. ^  Si  donc  il  a  quelque  inclination 
vicieufe  j     &  que  dès  qu'on  commen- 
cera à  s'en  appercevoir,  on  lui  en  té- 
moigne comme  il  faut  fa  furprife }  & 
€u'enfuite,s'il  vient  à  y  retomber  une 
èconde  fois  ,  il  en  foit  repris  févére- 
ment  par  fon  Père  ,   par  fon  Gouver- 
neur ,  &  par  tous  ceux  qui  font  autour 
de  lui  :  &  qu^en  conféquence  décela  il 
foit  traité  d'une  manière  qui  convienne 
à  rétat  méprifable  où  il  s'eft  réduit  par 
£i  mauvaifc  conduite,  cçmmc  nous  l'a- 
vons 
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rons  *  déjà  recommandé  :  Si,  dis-jci  ^  p-^^ 
on  continue  d'en  ufer  ainfiavec  lui  5  «-^^ 
jiafques  à  ce  qu'il  foit  devenu  fenfibki  ^'^^ 
ce  traitement ,  8c  qu'il  ait  conçu  de  la 
honte  pour  fa  faute  ,  Je  croi  qu'il  ne 
fera  pas  néceffaire  de  (c  fervir  d'aucune 
atitrccorreûionj  6c  qu'il  n'y  aura  plus 
par  confcquent  d'occafion  d*en  venir 
aux  coups.    Ce  qui  oblige  d'ordimire 
à  recourir  à  cette  extrémité,  cé"ne  font 
que  les  fuites  funeftcs  de  l'indulgence 
qu'on  a  eue  d'abord  pour  les  Enfans, 
&  le  peu  de  foin  qu'on  a  pris  de  les  cor- 
riger de  leurs  défauts.    Si  des  le  com- 
tnencement  on  obfervoit  leurs  mauvai- 
fes  inclinations  ,  &  qu'on  prît  foin  de 
corriger  par  ces  voyes  douces  les  pre- 
mières irrégularités  qui  s'en  enfuivent, 
on  auroit  rarement  plus  d'un  défaut  à 
la  fois  à  combattre  j  &  il  feroit  aifé  de 
les  en  corriger  fans  aucun  fracas,  &  (ans 
qu'il  fût  befoin  d'en  venir  jufqu'à  des 
châtimens  corporels.     Ainfi  en  atta- 
quant leurs  vices  ufi  à  un  ,   ^  mefure 
qu'ils  paroîtroicnt,  on  pourroit  les  dé- 
raciner tous,  fans  qu'il  en  reïlât  aucune 
trace  ni  aucun  fouvçnir.  Mais  lors  que 
par  une  lâche  cpmplaifance  pour  nos 
petits  Enfans^nous  laiflbns  croître  leurs 
H  7  défaut» 
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^fauts  fufqu'à  ce  qif  ils  foient  txccSR& 
Se  ca  graad  mHnbre>&:  que  leur  difbr-* 
ttiité  nous  accable  de  coQfii£on  &  de 
chagrin,  nous  iommes  enfin  obligez, 
d'employer  les  moyens  les  plus  violcns- 
pour  déraciner  ces  mauvaites  plantes  > 
&  il  arrive  cjac  toute  la  forcé  ,  toute 
TadreflêSc  toute  la  diligence  dont  nous* 
fommes  capables,  fuffifent  à  peine  pour 
nettoyer  cette  pépinière, des  mauvatfes 
herbes  qui  y  puUulentde  toutes  parts^ 
&  pour  nous  faire  efoerer  d'en  recueil-» 
lir  des  fruits  danslafaifon  y  en  recom** 
penfe.de  nos  foins. 

§.  LXXXVIIL  La  méthode  que  jc^ 
TÎcns  de  recommander  étant  obfervée, 
épargneroit  à  un  Perc  le  cbagyin  de 
charger  à  toute  heure  fonËn&nt  d'or» 
dres  &  de  préceptes  pour  le  porter  à- 
feire  telle  ou  telle  chofe,  &  à  l'Enfant 
eduid'en  être  accablé.  Car  pour  moi^. 
je  ferois  d'avis,  que  de  toutes  les  aâdoos^ 
qui  tendent  àproduire de  mauvaifcs  ba^ 
bitudes  y  &  qui  font  les  feules  où  un 
Pcre  doit  interpofer  fon  autorité ,  oa 
n'en  défendît  aucune  aux  Ënfàns^qu'a^ 
prirs  avoir  aftuellement  découvert  qu'ils- 
fes  ont  commifes^  Car  pour  toutes  ces- 
JSfenfes  di^xelsi  ou.  tel&  vices  ^  faites  iu 
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contre-temps ,  £  elles  ne  fonrrien  de- 
pis,  elles  fervent  tout  au  moins  à  enfei*- 
gner  ces  vices  aux  Enfens  &  àks  au^ 
torifer  k  s'y  abandonner,  entant  qu'elles 
fiippofent  que  des  Enfiins  peuvent  êtrr 
capables  de  les  commettre,,  quoi  qu'il 
fut  peut-être  plu*  lur  pour  eux  de  les* 
ignorer  abiblument.  Le  meilleur  mo- 
yen de  les  reprimer  c'eft  ,  comme  j'aii 
déjà  dit,  de  feirc  paroître  de  la  furprife 
&  de  rétonnement  à  la  vue  de  toute  ' 
faute  qui  tend  à  produire  quelque  ha^!- 
bitude  déreglée^dès  qu'on  a  convainca 
pour  la  première  fois  un  Enfant  d'y  ê- 
trc  tombé.  Par  exemple  ,  s'^il  vient  i 
mentir,,  ou  à  feire  quelque  aâion  mal^ 
féante,.&  qu'on  s'en  apperçoivc,  il  faut: 
kii  en  parler  d'abord  comme  d'une  ac- 
tion étrange  &  monflrueufe  ,  qu'on 
n'âuroit  jamais  pu  croire  qu'il  fût  cat- 
pable  de  irommettre  ,  afin  de  l'cbligec 
f  ar-là  à  en  avoir  honte. 

S.LXXXrX.Maisictronm'objec-  on  oiv 
ttra  apparemment,  que  quoi  que  je  dife  ie^«.q»^«' 
^e  rhumeur  traîtable  des  Enfhns  &  du  e^^" 

fouvoi»  que  la  honte  &  les  louanges  on^  t^u^ 
n  teur  cfprit,  il  y  a  pourtant  plufieùrs  traitabic: 
Fnfans,,qui  ne  s'attacBcroient  jamais  à  dr^e^nT 
kmaiivrcsj.  ^  ce  qu'ils  doivent  an-  "en  ép^ 

grcnr  ^       ^ 
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û  onies  prendre  ^  fi  on  ne  les  châtioit pour  lc$ 
*^ïoa.  y  obliger.  J'appréhende  bi«i  que  cette 
^01,  ^  Objeâion  ne  vienne  que  des  Collèges  ^ 
Scdi^'une  coutume  invétérée,  qui  a  em* 
péché  d'éprouver  ksvoyes  de  douceur 
avec  les  précautions  néceflàires  ,  dans 
les  occafions  où  Ton  pourroit  les  met- 
tre en  uiâge.  Car  autrement ,  pourquoi 
.  faut-il  recourir  à  la  verge  pour  enfeigner 
le  Latin  ^  le  Grec  ^  puis  qu'on  enjiigne  le 
François  £5?  l  Italien  fans  ce/ecours  ?Les 
Enfens  n'apprennent -ils  pas  à  danfèr, 
Çc  à  &ire  des  armes  làns  être  «battus  ? 
Ne  s'appliquent-ils  pas  de  même  avec 
aflèz  de  foin  à  l'Arithmétique,  à  la  Pein- 
ture^ Sec.  fans  qu'il  ioit  néceflaire  de 
recourir  à  la  verge  pour  les  y  porter  ? 
Cela  pourroit  faire  croire  qu'il  y  a 
quelque  chofe  ^'étrange,  de  contraire  à 
Ja  nature,  &  de  peu  convenable  à  l'a- 

fe  des  Ënfàns  ,  dans  la  Grammaire  des 
xoles,  ou  dans  les  méthodes  qu'on  y 
employé  pour  l'enfeigner  ,  puis  que  les 
Enfens  ne  fauroient  être  portez  a  l'ap- 
prendre fans  le  fecours  de  la  verge,  &  à 
grand'  peine  même  par  ce  moyen  -  là  > 
ou  bien  qu'on  a  tort  de  fè  figurer 
qu'on  ne  fauroit  enfeigner  aux  En- 
fijis   les    Langues    qu'il   apprennent 

au 
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au  C9llege,  fans  en  venir  aux  coups. 

§.XC.  Mais  fuppofons  qu'il  y  ait  des  Reponfe 
Enfàns  fi  ni^gligens&fipareficuxqu'on  ^^-^^f  - 
ne  puiffe  les  engager  à  rien  apprendre  ûon, 
par  des  voyes  de  douceur,  (  car  il  faut 
convenir  qu'on  trouve  des  Enfans  de 
toute  forte  de  temperamens)  il  ne  s'en- 
fiijt  pourtant  pas  de  làqu*on  doive  em- 
ployer contre  tous  les  plus  rudes  châ-r 
timens.  Au  contraire^  il  ne  faut  fuppo- 
fer  aucim  Enfant  incapable  d'être  gou* 
verné  par  des  voyes  douces  &  modé- 
rées, jufques  à  ce  qu'on  ait  pratiqué 
cette  méthode  à  fon  égard  avec  la  der- 
nière exa£titude  5  &  fi  dans  la  fuite  ce 
traitement  n'eft  pas  capable  de  l'obliger 
àfèpettre  en  état  de  faire  tout  ce  qu'il 

1)eut  faire  ,41  n'y  a  plus  d'excufe  à  al- 
eguer  en  faveur  de  ces  Efprits  rêvé- 
ches,  il  faut  recourir  aux  coups  pour 
les  corriger  de  leur  opiniâtreté  ,  il  n'y 
a  point  d*autre  remède  :  mais  il  faut 
l'appliquer  ce  remède  tout  autrement 
qu'on  n'a  accoutumé  de  feire.  Si  par 
exemple,  îin  Enfant  néglige  volontai- 
rement d'étudier  la  leçon  ,  &  refufe 
avec  opiniâtreté  de  faire  unechofequ^il 
cA  en  fon  pouvoir  de  faire ,  &  qui  lui 
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cft  commandée  fortferieufement,  &tQrt 
cxpreflcmcnt  par  fon  Père  ,  il  ne  faut 
pas  fe  contenter  de  lui  donner  deux  ou 
trois  bons  coups  de  fouet  pour  n'avoir 
pas  fourni  &  tâche,  Se  dans  la  fuite  lut 
infliger  précifemcnt  la  même  peine 
toutes  les  fois  qu'il  commet  une  fem- 
blab le  faute.  Mais  lors  que  Tobilinatioi» 
d'un  Enfant eft  venue  à  un  tel  point, 
qu'elle  paroit  évidemment ,  &  qu'elle 
ne  peut  être  réprimée  que  par  la  vio. 
lence  des  coups  y  je  croi  qu'on  doit  le 
châtier  avec  un  peu  plus  de  tranquili-^ 
té,  mais  aufE  d'une  manière  un  peu  plu* 
févere  5  &  qu'il  faut  continuer  de  le 
fouêter  (  en  mêlant  toujours  quelques 
cxhorutions  aux  coups  )  juCju'è  ce 
qu'on  reconnoifle  au  vifige  de  I'Ejk 
fent,  à  &  voix  5  &  à  fa  pofture  fbûmiiè^ 
que  l'imprefEon  que  le  châtiment  fait 
for  fon  efprit ,  ne  vient  pas  tant  de  la 
douleur  qu'il  reflent ,  que  de  fâ  pro- 
pre faute  qu'il  a  un  véritable  déplaifir 
d'avoir  commilè.  Si  un  tel  châtiment 
appliqué  par  intervalles  ,  &C  dans  quel-» 
ques  rencontres  particulières  qui  font 
en  petit  nombre, porté,  outre  cela,  au? 
plus  haut  point  de  féverité  dpnt  on» 
poifle  ufer  raifonnablement,  &  accom- 

pa- 
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pagné  des  marques  vHîblcs  du  déplaît 
dont  un  Père  cft  touché  pendant  tour 
le  temps  qu'U  fe  voit  obligé  d'en  venir 
à  cette  extrémité  ,  fi,  dis-je^  tout  cela 
ne  produit  aucun  effet  fur  Tefprit  d'un. 
Enfant ,  s'il  ne  change  point  fcs  incli- 
nations, &  ne  peut  le  réduire  à  faire  à: 
Tavenir  ce  qu'on  lui  ordcmnera  ,  que 
peut-on  efperer  après  cela  des  puni- 
tions corporelles ,  &  dans  quel  deflci» 
pourroit-on  y  recourir  plus  long-temps  ? 
Battre,  lors  qu'on  ne  peut  point  efperer 
que  les  coups  produifent  aucun  bien^ 
ç'efl  plutôt  agir  en  ennemi  tranfporté 
de  rage  &  de  fureur,  qu'en  ami  tendre 
& -plein  de  bonne  volonté  i  auquel  cas 
fc  châtiment    ne  fert  qu'à  irriter  le 
coupable,  fans  lui  infpirer  aucun  défit 
de  le  corriger  de  fc$  défauts.     Si  donc 
un  Père  a  le  malheur  d'avoir  un  Enfant 
d'^un  naturel  fi  malin   &  fi  intraitable^ 
je  ne  vois  pas  qu'il  puiffe  faire  autre 
chofc  que  de  prier  pour  lui.    Je  cror  • 
pourtant  que  ft  d'abord  on  menageoit 
refprit  des  Ènfens  comme  il  faut ,  on 
en  trouveroit  peu  de  cette  trempe.  Mais: 
après  tout  s'il  yen  a  de  tels  ,  ce  n'eit 
pas  fur  eux  qu'il  faut  régler  la  manière 
dont  on  doit  élever  ceux  qui  ont  un  meil- 
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leurnatureljôc  dont  on  peut  être  Maître 
eh  les  traitant  avec  plus  de  douceur. 
Ce  aue  .    $.XCL  Si  Ton  pfeut  trouver  un  Prc- 
^Prt"^  cepteur  qui  tenant  la  place  d'un  Pcre, 
cepteur    fc  chargc  des  mêmes  foins  que  lui  y  & 
£ol%!^  qui  comprenant  l*importance  des  cho- 
▼«•         fes  que  nous  venons  de  propofer ,  s*atta* 
che  d'abord  à  les  mettre  en  pratique^  il 
aura  dans  la  fuite  très-peu  de  peine  au- 
près de  fon  Elevé  -,  &  dans  peu  de  temps, 
vous  aurez  le  plaifir,  fi  je  ne  me  trom- 
pe, de  voir  que  votre  Enfant  fera  plus 
de  progrès  dans  les  Sciences  &  dans  les 
mœurs,  que  vous  ne  pourriez  peut-être 
,^    vous  Tiroaginer.  Mais  ne  permettez  pas 
que  ce  précepteur  batte  jamais  votre 
^  Enfant  fans  votre  confcntement  &  fans 
votre  direétion,  du  npoins  avant  que  fk 
prudence  &  fa  retenue  vous  foicnt  con- 
nues par  expérience.     Cependant  afin 
que  l'autorité  qu'il  doit  avoir  fur  votre 
.     Enfant,  le confer\^e  en  fon  entier,  vous 
devez  non  feulement  ne  pas  donner  à 
connoître  qu1l  n'a  pas  le  droit  d'ufcr  de 
la  Verge  ♦  mais  encore  le  traiter  vous- 
même  avec  beaucoup  de  refpeét,  &  eix- 
gager  toute  votre  famille  à  faire  la  mê- 
me chofè.    Car  vous  ne  devez  pas  at- 
tendre que  votre  Fils  ait  aucun  égard 

pour 
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pour  un  homme  qu'il  voitmcprîfé  dans 
la  Famille 5  ou  de  vous,  ou  de  fa  Mère 
ou  dé  quelque,  autre  perfonfae.  Si  vous 
le  croyez  digne  de  mépris  ,  vous  avez 
fait  un  mauvais  choix  :  &  pour  peu  que 
vous  paroifliez  le  méprifer,  il  n'y  a  pas 
grande  apparence  qu'il  évite  d'^re  trai- 
té de  la  même  manière  par  votre  Fib  5 
auquel  cas  ,  il  a  beau  avoir  du  mérite^ 
&  dés  qualitez  qui  le  rendent  propre  à 
l'emploi  dont  il  éft  chargé  ,  tout  cela 
cft  perdu  pour  votre  Énfent^Sc  ne.  fau- 
roit  lui  être  d'aucun  ufage  dans  la  fuite. 

$.  XCII-  Comme  l'exemple  du  Perc  Lecpm- 
doit  engager  l'Enfant  à  refpeârer  fon  vemeut 
Gouverneur  ,  le  Gouverneur  le  doit  famdoit 
auflî  porter  par  fon  exettople  à  toutes  ^în^^K® 
les  choies  qu'il  veut  lui  faire  mettre  en  propre 
pratique.  Il  faut  qu'il  prenne  bien  garde  «*^°*P^^ 
de  ne  pas  contredire  fes  précepte^  par 
û  conduite ,  à  moins  qu'il  ne  veuille 

f perdre  fon  Élevé.  C'eft  en  vain  qu'il 
'entretiendra  de  la  néceflité  de  vaincre 
fes  pafîîons  ,  s'il  fe  laifle  emporter  lui- 
même  aux  pafîîons  auxquelles  il  efl  fu- 
jet  j  &  en  vain  tâchèra-t-il  de  le  corri- 

§cr  de  quelque  vice  ou  de  quelque  in* 
eçencc  qu'il  fè  permettra  à  luî-mémei 
Oh  doit  compter  que  les  mauvais  exem- 
ples 
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pies  feront  toujours  plutôt  fuivis  que 
les  bonnes  règl^.  Oeft  pourquoi  ce- 
lui quife  charge  de  Téducation  d'un 
EnÉint^  doit  prendre  un  foin  tout  par- 
ticulier de  le  garantir  de  la  contagioir 
de  toute  forte  de  méchans  exemples  ^ 
&  fur  tout  des  plus  dangereux,  je  veux 
dire  de  ceux  des  Domeftiques,  de  la 
compagnie  defquels  il  faut  les  éloigner 
non  en  la  leur  défendant,  car  cela  ne 
ferviroit  qu'à  la  leur  faire  rechercher 
avec  plus  d'ardeur ,  mais  par  d'autres 
m  rdea    vojfes,  *  dont  j*ai  déjà  parlé. 


ei-deffuSf 
(.JUUU. 


IX*  Dé  la  nécejjîté  qu^il  y  a  de  te^ 
«^««Gouverneur  auprès 
dtsEnfdnSy  é'  des  qualité:!^  qu'il 
doit  avoir. 

Combien  §-XCIILTXE  tout  cc  qui  rcgardc 

ÎL'ri"  '  \j  l'Education  des  En- 

te de  te-  ■»'  ^    ^  M      »  •        X 

nir  un  tâns,  il  Tï  y  a  rien  a 

Scîiîl""   ^^^^  ^*^^  prenne  ordinairement  moins 
près  des    de  garde,  ou  qui  foit  d'un  plus  diffi- 
^^^^     cile  examen  que  ce  que  je  m'en  vais 
dire/c'efl  que  dès  qu'un  Enfent  com- 
inence  à  parler  ,  on  devrait  tenir  au- 
près de  lui  une  perfonne  ûge,  retenue 
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&  habile  qui  prît  foin  de  lui  donner  de 
bonnes  imprcflîons  ^  &  de  le  préfervcr , 
de  toute  forte  de  vices,  &  lur  tput  de 
la   contagion  des  mauvaifes  compa* 
gnies.    Je  croi  que  cet  emploi  deman* 
de  beaucoup  de  prudence,  de  fobric- 
té,  de  tendrefle  ,  &  de  difcemement, 
qualitez  qui  fe  trouvent  difl&cikmcnt 
enièmble ,  &fur  tout  dans  les  perfon- 
nés  qu*on  peut  avoir  pour  les  petits 
appointements  qu'on  a  accoutumé  de 
dionncr  à  un  Gouverneur.    Quant  à  la 
dépenfe  que  vous  ferez  pour  cela,  vous 
ne  fauriez,  ce  me  femble,  employer 
de  l'argent  pour  vos*Enfans  d'une  ma* 
nierc  qui  puifle  leur  être  plus  avanta- 
geufë:  Se  û  vous  dépenlèz  à  cela  plus 
qu'on  n'a  accoutumé  de  fàire^,  cette 
dépeniè  ne  doit  pas  vous  paroître  trop 
forte.    Un  Père  qui,  à  quelque  prix 
que  ce  foit,  procure  à  fon  Enfant  un 
Cœur  droit,  pénétré  de  bons  Princi- 
pes ,  enclin  à  toutes  les  chofcs  ver- 
tueuiès  &  utiles ,  un  Efprit  plein  de 
politeflè  &  d*ùne  véritable  civilité,  lui 
fait  une  meilleure  acquifition  que  s*il 
ajoûtoit  de  nouvelles  Terres  au  fonds 
qu'il  doit  lui  laiflcr  en  héritage.  Epar- 
gnez, tant  qu'il  rous  plaira,  en  bi- 
joux. 
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joux,  en  jouets,  en  belles  étoflfes  de 
foye,  en  rubans,  en  dentelles,  &  au- 
tres dépenfès  inutiles ,  mais  n^épargnez 
rien  lors  qu'il  s'agit  d'une  chofe  jiuflî 
importante  jque,  celle-ci.  Vous  ne  fau- 
riez  vous  aVUer  d'un  plus  mauvais  mé- 
nage que  de  travailler  à  faire  un  grand 
ctabliflèment  à  votre  Enfant,  &  oe  né- 
gliger d'enrichir  fon  Ame  d'aucune 
bonne  qualité.  J'ai  fouvent  été  furpris 
de  voir  des  gens ,  qui  font  pour  leurs 
Enfàns  des  dépenfes  exceflîves  en 
habits  fomptueux,  qui  fc  piquent  de 
leur  donner  des  appartemens  magnifi- 
ques, de  leur  tenir  une  table  fpien- 
oide,  de  les  faire  fujvre  d'un  cortège 
inutile  de  valets  5  &  qui  dans  Idmême 
temps  ne  fongent  point  du  tout  à 
leur  cultiver  refprit>  &  ne  prerinent 
aucun  foin  de  .couvrir  la  plus  hon- 
teufe  de  leurs  nuditez ,  je  veux^  dire 
leurs  défauts  naturels ,  leurs  inclinar 
.tions  déréglées,  &  leur  ignorance, 
PouV  moi,  je  ne  puis  m'empêcher  de 
croire  qu'en  cela  ces  perfonnes  facri- 
fient  à  leur  propre  vanité  :  car  une  tel- 
le conduite  eft  plutôt  une  preuve  de 
leur  orgueil  que  d'un  finçere  defir  de 
ftire  du  bien  àkurs  Enfans,  Voulez* 

vous 
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VOUS  faire  voir  que  vous  avez  une 
véritable  tendrcflc  pour  vos  Ënfans? 
Mctteît  tout  en  u&ge  pour  leuir  po** 
fcdrionner  le  Cœur  &  rEfprit.  Quoi 
que  vous  diminuiez  par-là  rhéritage 
que  vous  leur  deïHnez,  vous  nefau* 
riez  donner  une  plus  belle  preuve  de 
rafïèdion  que  vous  avez  pour  eux. 
Un  homme  qui  a  de  Thabileté  5c  de  la 
vertu,  ne  manque  guère  d'être  regar- 
dé comme  un  homme  confîdèrable  & 
heureux,  ou  du  moins  d'être  tel  effec- 
tivement. Mais  un  homme  fou  ou  dé- 
réglé ne  peut  être  eftimé  des  autres 
hommes,  ou  être  heureux;  en  lui-mê- 
me, quelques  biens  qu'il  hérite  de  fcs 
Parens.    Et  en  effet ,  n'aimeriez-vous 

rLS  mieux  que  votre  Enfant  reffemblât 
certaines  perfonnes  qu'il  y  a  dans  le 
monde,  8c  n'eût  que  cinq  cens  livres 
de  rente,  que  s^il  en  avoit  cinq  mille, 
&  qu*il  reffemblât  à  d'autres  que  vous 
connoiflèz  ? 

§.  XCIV.  La  confideration  de  la 
dépenfe  qu'il  faut  faire  pour  tenir  un 
Gouverntur  auprèà  des  Enfans ,  ne 
doit  donc  pas  décourager  ceux  qui 
peuvent  foutenîr  cette  dépenfe.    La 

Tom.  I.  /I  gran- 
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grande  difficulté  confîfte  à  trouver  OUF 
peribnne  capable  de  fè  bien  acquiter 
de  cec  emploi,  car  des  jeunes -gens  > 
des  gens  d'un  mérite.  &  d'une  vertu 
mediocrfes,  n'y  font  point  propres  j  & 
pour  les  pcrfonncs  qui  ont  de  plus  ex- 
cellentes qualitez  ,  on  a  de  la  peine  i 
en  troiiver  qui  veuillent  fe  charger 
4*un  tel  emploi.  C'eft  pourquoi ,  il 
faut  les  chercher  de  bonne  heure,  £c 
de  tous  cotez,  car  il  y  a  de  toute  foi* 
te  de  gens  dans  le  monde.  Sur  quoi  il 
mefouvient  qucMontagnexzp^ottc  dans 
fes  jE^/V,(i)-que  le  favant  Caftalion  fut 
contraint  de  faire  des  tranchoirs  à  i5^7& 
poyr  s'empêcher  de  mourir  de  £ûm, 
que  fon  Père  auroit  donné  ime  fomme 

con- 

(i)  On  ne  tiouve  point  dans  les  Sfftùs  ie  Mm» 

tagne  ,  que  Caftalion  eût  été  réduit  à  faire  des  tran- 

dioirs  \  Bafle.  M.  Locki  Tavoit  14  dans  quelque  an- 

tre  Livre.    Pour  Montagtie'û  dit  feulement ,  que  dtt 

ibn  tems  deux    três-excellens  perfonnays    en  fc  avoir  ^ 

font  morts  en  oftM  de  n  avoir  pas  leur  faoul  à  manurz 

LHius-Gregorius  GiraUus  en  Italie y^  SehaflimnusCaf^ 

'  talio  en  Allemagne  :    Et  eroy  y  ajoÛte-t-iT ,   f«'«7  y  4 

mile  hommes  qui  les  eujjent  appeliez  avec  frés-aèvofits^ 

fâufes  conditions  ,    ùu  ficourus  pk  ils  eftoient  s'ils  Peuf' 

fentfceu.    Apres  quoi  ,  il  fait  entendre  aflez  daire- 

aient  qu'il  cft  luUméme  très-capable  de  cette  cfp^ 

ce  4le  gàicxoût^.    iJfM  4c  JÛHSagfu  ,    L.  I.  «lu 

H- 


dby  Google 


confideràblc  pour  avoir  un  fembkbfo 
Gouverneur  auprès  de  (on  Enfant;  fie 
iquc  Caftalion  auroit  prk  volontiers 
cet  emploi'à  des  conditions  raifonnat^ 
blés. 

§.  XCV.  Si  vous  avez  de  la  peine 
à  rencontrer  un  Gouverneur  tel  que 
celui  que  je  viens  de  décrire,  vous  ne 
devez  pats  en  être  farpris.  Tout  ce 
que  je  vous  puis  dire,  c'eft  de  n'épar** 

fner  ni  foin  ni  argent  pour  le  trouver, 
'outes  lés  chofes  du  monde  s*acquier 
rent  à  ce  prix-là  s  &  j'olè  bien  vous 
aflurer  par  avance ,  que  fi  vous  ren- 
i:ontrcz  un  bon  Gouverneur, bien  loin 
d'avoir  jamais  regret  à  votre  argent, 
vous  aurez  toujours  le  plaifir  de  pen- 
ict  que  q'%  été  l'argent  le  mieux  em* 
ployé.  -Mais  tenez  pour  maxime  de 
ne  prcikJre  perfonne  pour  Gouverneur 
de  votre  Enfent,  fur  le  rapport  de  vos  A* 
mis,  ou  par  charité,oucnvûcdesgran*^ 
des  rectmimandations  dont  il  eft  char*- 

té.    Vous  ne  devez  pas  non  pliK  vous 
étermiiier  en  faveur  d'un  homme,  fur 
la-  réputation  qu'il  a  d'être  (x)  fobre,- 
l  t  ôc 


(iJ  On  compte  pour  beaucoup  cette  qualité 
ygUUrtti  ^  lôo  ne  ffiàn^pic  gqcxci  de  a  £ûce  < 


ea 

éigk 
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Sp  (avant,  qui  cft  tout  ce  qu'on  de- 
niande  ordinairement  dans  un  Gouver- 
neur.   En  un  mot ,  vous  devez  être 
nuffi  circonfpeft  à  choifir  un  Gouver- 
neur pour  votre  Enfant,  que  s'il  s*a- 
giflbit  de  lui  choifir  une  Femme  :  car 
yous  ne  devez  pas  compter  de  feirc 
cflai  d'une  perfonne  pour  en  prendre 
une  autre  dans  la  fuite,  fi  vous  n'en 
êtes  pas  fatisfkit ,  ce  qui  feroit  une 
grande  incommodité  pour  vous  ,  '  & 
plus  grande  cncoçe  pour  votre  Enfent. 
Quand  je  penfe  aux  fcrqpules  due  je 
fais  naître  dans  votre  Efprit ,  oc  aux 
précautions  où  je  vous  engage  à  Toc- 
cafion  du  choix  que  vous  devez  tâcher 
de  faire  d'une  perfonne  propre  à  bien 
élever  vos  Enfan? ,    il  me  fonble  que 
tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire, ne 
tend  qu*à  vous  confeiller    une  chofe 
poi^r  vous  lapropofèr  Amplement,  (ans 
avoir  danî  le  fond  aucun  deflein  de 
vous  la  dire  mettre  en  pratique.   Mais 
fi  Pon  confîdere    combien    l'emploi 
d'un  habile  Gouverneur  eft  diflferent 

eer aam  It.tan&at  û*m  hommâ  de  botuié  mUbih 
M  dont  on  veut  doQÂec  une  idée  oonSd^cable. 
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de  ridée  qu'on  s'en  fait  ordinairement! 
&  tombien  il  y  en  a  peu  qui  en  foient 
capables  parmi  ceux-là  même  qui  s*y 
deftinent ,  on  conviendra  peut-être  a- 
vec  moi  qu'on  ne  trouve  pas  partout 
des  gens  propres  à  bien  fornier  l'Et. 
prit  d'un  Enfant  de  bonne  Maifonj  8c 
qu'on  doit  par  confequent  apporter 
plus  de  foin  qu'on  ne  fait  d'ordinai- 
re, au  choix  d'un  habile  Gouverneur, 
fi  l'on  ne  veut  s'expofer  à  perdre 
tout  l'avantage  qu'on  prétend  Tccueil-  ' 

lir  d'un  tel  choix. 

§.  XCVI.  Ce  que  tout  le  monde  te  gou- 
attend  d'un  Gouverneur,  c'eft,  corn*  ïf™*î" 
tnc  jp  Viens  de  dire,  qu  il  foit  fobre  &  ne  hom. 
lavant.     Généralement   parlant ,    on  i^J^ 
croit  que  cela  fuffitj  &  pour  l'ordinai-  Maifon 
rc,  les  Parens  ne  fè  mettent  point  en  de\"]^ 
peine  d'autre  chofe.    Mais  ,  je  vous  ^^^^* 
prie,  après  qu'un  tel  homme  aura 
rempli  la  tête  de  fon  Difciple  de  tout        * 
le  Latin  &  de  toute  la  Logique  qu'il 
a  apporté  de  l'Univerfîté,  ce  Difciple 
en  fera-t-il  plus  accompli  ?   ou  pour 
mieux  dire,  peut-on  efperer,  qu'il  ait 
plus  dopolite(ïc,plus  de  con^oiflance  du 
monde ,  qu'il  foit  mieux  inftruit  des 
I  3  veri- 
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vcrkabics  fbndcmens  de  la  Vertu  &  de 
la  Géncrofité  y  que  fon  jeune  Gou- 
▼crpeuF? 

Pour  qu'un  jeune  homme  de  bonne 
Maifon  puiflc  être  bien  poli ,  il  faut 
que  fon  Gouverneur  le  foit  auilî  lui- 
même,  qu'il  (àche  fon  monde,  qu'il 
entende  les  règles  de  la  civilité  dans 
toute  leur  étendue  par  rapport  aux 
tçmps,  aux  lieux  &  aux  Peiîbnnes,  & 
qtf  il  eogage  fon  Difciple  à  les  obfer- 
ver  conuanunent  .autant  que  fon  âge 
le  requiert.  C'efl:  un  Art  qu'on  ne 
peut  ni  apprendre  ni  edèigner  par  le 
moyen  des  Livres.  Il  n'y  a  que  les 
bonqes  compagnies  8c  de  ferieuiès  re-^ 
flexions  for  ce  qui  s'y.paflè,  qui  puiff 
fent  en  procurer  la  connoiflance.  TJn 
Tailleur  peut  habiller  à  la  mode  un 
jeune  hommes  &  un  Maître  de  danfè 
donner  de  la  grâce  aux  mouvcmens  de 
fon  corps  :  mais  ces  [deux  chofes  qui 
contribueront  lans  doute  à  relever  ton 
extérieur,  ne  le  rendront  jamais  poli. 
Vous  ne  devex  pas  même  attendre  cet 
eÔèt  de  la  Science,  qui, fi  elle  ell  mal 
ménagée ,  pe  fervira  qu'à  le  rendre 
plu&  impertinent  &  plus  infoppor^le 

en 
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en  convcr&tion.  C'eft  la  politeflè  dan§ 
ks  manières  qui  donnera  du  lullre  à 
toutes  fes  autres.bonnes  qualicez^Sc  qui 
les  lui  rendra  utiles  à  lui-même  en  lui 
procurant  Teftime  &  raffedion  de  tou$ 
ceux  qu'il  fréquentera.  Mais  s'il  man* 
que  de  politefle,  toutes  fes  autres  per* 
fjeétions  ne  ferviront  qu'à  le  faire  re- 
garder comme  un  homme ^  vain,  fies 
orgueilleux  9  &  impertinent. 
.  jLe  Courage  dans  im  homme  mal» 
élevé  paflè  pour  brutalité,  comme  en 
çfict  ilr  en  a  tout  Vair:  le  Savoi»  de-* 
vient  pedan^rie  :  TEfprit,  pure  bpuft^ 
fonnerie  :  Tingenuite  &  la  candeur  y,, 
mfticité}  &  le  bon  naturel,  baîle 
flatterie»  En  un  mot,  il  n'y  a  en  hui 
aucune  bonne  qualiti  que  le  manquçdc 
polite0è  ne  dé£gme  à  (cm  dcfàvanta-" 
Çe.  La  Vertu  même  &  les  takns  con- 
fiderajbles,  à  qui  l'on  ne  peut  reluièf 
]ps  éloges  qui  leur  font  dûs  ,  ne  fuffi-^ 
fcnt  pas  pour  procurer  à  mi  homoiQ 
une  réception  ni^vorable  dans  toutqs  le$ 
compagnies  ou  il  fe  trouve.  Un  Dia-^ 
mai^  brut  ne  iàuroj^  fcrvir  d'orne-^ 
ment.  H  feut  le  polir  &  le  mettre 
en  oeuvre  pour  le  faite  paroître  avec 
avantage.  Il  en  eft  de  même  des  bon«^ 

I  4  nés. 
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ncs  qualitez  de  Tamc.  Ce  font  fins 
contredit  fes  vcritablci  richcflcs  :  mais 
c'eft  la  politeffe  qui  leur  donne  du  luf- 
tre  j  &  quiconque  veut  être  goûté, 
doit  joindre  à  un  mérite  folide  des  ma- 
nières agréables*  Ce  n'cft  pas  aflcz  de 
faire  des  aâions  eftimables ,  ou  même 
utiles  ;•  il  y  a  outre  cela  un  air  enga- 
geant &  gracieux  qui  les  embellit,  lans 
quoi  elles  ne  peuvent  plaire.  Et  pres- 
que toujours  la  manière  d*agir  eft  d'u- 
ne plus  grande  conféquence  que  la 
choife  même  qu'on  fait ,  ^ui  plaît  ou 
déplaît  félon  que  la'  manière  en  eft 
agréable  ou  délàgrcable.  Or  comme 
ces  manières  engageantes  ne  confiftent 
point  à  ôter  le  chapeau  de  bonne  grâ- 
ce^, ou  à  faire  un  compliment  bien 
tourné,  mais  dans  une  certairx^ liberté 
honnête  de  régler  fes  difcours,  fes  re- 
gards., fes  a6bions,  fes  mouvemens,  (a 
contenance  ,  &c.  felon  les  perfonnçs 
avec  qui  Ton  a  à  faire,  &  les  occafîons 
où  Ton  fe  rencontre,  il  eft  vifible  que 
cette  forte  de  politeflè  ne  peut  s'acquérir 
que  par  habitude ,  &  par  Tufàge  du 
mondes  &  qu'elle  eft  par  ccMiféquent 
au-deflus  de  la  capacité  des  Enfans,  à 
qui  il  ne  fcroit  pas  à  propos  d*en  faire 

des 
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4es  leçons  embarraiTanteslorrqu^ilsfont 
fort  jeunes.  Avec  tout  cela  il  fàu- 
droit  qu'un  jeune  homme  commençât 
à  s'jr  former  en  grand'  partie  tandis 
qu'il  eft  fous  la  direétiôn  crun  Gouver- 
neur, avant  qu'il  paroiflè  lous  fa  pro- 
pre conduite  dans  le  grand  monde  :  car 
alors  pouf  l'ordinaire  il  eft  ^inutile  de 
travailler  à  reformer  des  indécences  har 
bitueUcs  fur  quantité  de  petite^  cho- 
fcs,  par  la  raifon  que  nos  manières  ne 
font  jamais  agréables  ,  fi  elles  ne  de-' 
viennent  tout-à-feit  naturelles,  &  que 
comme  les /doigts  d'un  habile  Mufi- 
cicn,  elles  ne  gardent  un  ordre  harmo- 
nique, fans  peine  &  fans  la  moindre 
application  d'Efprit.  ^n  eflfet ,  un 
homme  qui  en  converfation  s'obferve 
foi-méme  avec  inquiétude  de  peur  de 
faillir  en  quelque  choIè,  bien  loin  de 
redrefler  par  là  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  choquant  dans  fes  manières ,  leur 
donne  par  cela  même  un  air  forcé  qui 
ks  rend  encore  plus  déûgréables. 

Une  féconde  raifon  pourquoi  il  eft 
nécefTaire  qu'un  Gouverneur  ^ît  foin 
de  former  les  manières  de  fon  Elevé  , 
c'eft  qu'encore  que  les  méprifes  où 
nous  tomboQs  faute  de  politefre,foient 
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Iss  premières  que  les  autres  obfcrvcnt 
en  nous»  ce  font  pourtant  les  dcrnicK 
Tcs  4ont  on  nous  avertit  nous-mêmcsl 
Ce  n'eft  pas  que  le  Monde  ne  foitr 
aflêz  prompt  à  en  difcourir ,  mais  c'cft 
toujours  en  Tablènce  de  celui  qui  de** 
vroït  profiter  de  la  critique  qu'on  en 
iiit.    A  la  vérité  ^  c'eft  u»  point  & 
4élicat^que  même  nos  meilleurs  Amis^ 
qui  fouhaitent   fincerçment  que. nous 
nous  corrigions  de  ces  fortes  de  dé-  • 
£mts ,  ofent  à  peine  nous  eti  parler  è* 
Bous-mémesi,  &  nous  faire  connoître 
qq'en  telles  Ôc  telles  rencoiitres  nous- 
péchons  contre  la  politefle.  On  peut 
fouvent  avertir  un  homme  de  fesfiiu- 
tca  fur  d'autres  matières,  &  le  rame^ 
aerde  quelques-unes  de  fes  erreurs  lâns 
violer  les  règles  de  la  civilité,  ouïes 
îoix  de  Tàmitié  :.  mais  la  Politefle  cl- 
fc-^mémc-  nous  défend  de  faire  fentir 
'  i  un.  autre>  qu*il  manque  de  politcC^ 
fcv  Une  peut  rapprendre  que  de  cctUt 
qui  ont  de^  l'autorité  fur  lui  :  encore 
hi  lemontrance^  eft.-elle  reç\ië  avccr^ 
beaucoup  de  peine  de  leur  part,  fi  elle- 
l.*ai:kefl%  à  un  homme  fait.    Pour  peus 
^i'bm  ait  vécu  dans  le  mondfe*,  cUe  elt 
difficiicà  digeijcr,.  avec  qf^lque  adouï^^ 

ciffc» 
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eiflcmeot  qu'on  la  propofe.  Un  Gou- 
verneur doit  dope  s'appliquer  -princi- 
paiement  à  cet  article,  afin  qu'autant 
qu'il  cft  poiEble,  la  bonne  gtacc  &  la 
politefle  deviennent  comme  naturelles  à^ 
Ton  Difeiple,  avant  qu'il  forte  de  fes 
fiiains|.Sc  afin  qu'il  n'ait  pas  befoin  d'a- 
vis fur  ce  point,  lorfqu'il  ne  fera'plu^» 
ni  en  état  d'en  profiter ,  ni  d'humew 
à  en  recevoir ,  oC  qu'il  ne  reûera  per-^ 
fonne  auprès  de  lui  pour  lui  en  aon-- 
lier.  .  Je  conclus  encore  une  fois  de  1^, 
qu'une  vrayc  politefle  eft  la  première* 
&  la  plus  importante  qualité  que  doit 
avoir  celui  qui  fe  charge  de  l'éduca- 
tion d'un  Enfant  de  bonne  Maifon.  Et 
tin  jeune  homme  qui  apprend  de  foni 
Gouverneur  à  avoir  des  manières  dou- 
ces &  polies,  entre  dans  le.mondC' 
avec  un  grand  avantages  &  il  m)uve- 
ra  au  bout  du  compte  que  cette  icule- 
perfi^imi  contribuera  plus  .à  fon  avan?^ 
cément  y  qu'elle  lui  procurer  plus  d'a^- 
mis,  &  lui  fera  d'un  plus  grand  ufag^* 
dans  le  monde,que  tous  les  mots  yîî/V»- 
^queSj  on  que  toute  la  ctonoiâancr 
'  réelle  qu'il  a  acquis  en  étudiant  ksB 
Arts» Libéraux,,  ou  en  écoutant  les  fà- 
¥ant^Ie9cm9^d6:lbir  Fséccpteiir*.  Hm 
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rcftc  ce  que  je  dis  là  ^  n'eft  pas  pour 
infinuer,  que  la  Science  doive  être  né- 
gligée, mais  feulement  pour  faire  voir 
qu'elle  ne  devroit  pas  être  préférée  à 
la  PoUtefle ,   ni  lui  donner  la  chaflc 
comme  à  vm  vain  phantôme. 
Il  doit        5-  XCVlI.  Le  Gouverneur  de  vos 
auflicon-  En&ns  doit  noij  fcideme'nt  être  poK, 
«iSk/^  il  fe«t  encore  qu'il  connoiffe  bien  le 
'  monde,  c'eft-à-dire  le  génie  ,* les' ca- 
prices, }€s  folies,  les  fourberies  &  les 
'     défauts  de  fon  fiècle ,  &  fur  tout  du 
Païs  où  il  vit.    Il  faut  qu'il  puiffe  fai- 
re voir  toutes  ces  chofcs  à  fon  Elevé, 
i  mefure  qu*il  l'en  trouve  capable.  lî 
doit  lui  apprendre  à  connoître  les  hom- 
mes &  leurs  diflferetîs  caraâ:eres,les  lui 
montrer  tels  qu'ils  font^  en  leur  ôtant 
k  mafque  dont  leurs  différentes  pro- 
feflions ,  ou  divers  prétextes  les  obli- 
gent à  fe  couvrir  5  &  lui  faire  difcemer 
ce  qui  eft  caché  véritablement  fous  ces 
faufles  apparences ,  afin  qu'il  ne  lui  ar- 
rive point ,  comme  à  la  plupart  des 
^        jeunes  gens  fense:xpcrience,  de  pren- 
dre une  chofe  pour  une  autre ,  de  ju- 
ger par  rexterieur,&  de  fe  laiffer  trom- 
per par  de  beaux  femblans,  &  par  des 
manières  flatteufes  8c  infinuantes^    Il 
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dcvroit  rinftruire  à  bbfcrvcr  les  def« 
feins  de  ceux  avec/qui  il  a  à  foire, 
fans  être  ni  trop  foupçbnncux  ni  trop 
crédule  :  &  felon  que  fon  naturel^  le 
feit  plus  pancher  d'un  côté  que  de 
l'autre, .  le  rcdreflèr ,  &c  lui  faire  pren- 
dre la  route  oppofée.  11  devroit  Tac- 
CQÛtumcr,  autant  qu'il  eft  poffiblc, 
à  juger  faincmcnt  des  hommes  pw  les 
marqiKs  qui  fervent  le  mieux  à  foire 
connoître  ce  qu'ils  font,  &  à  décou- 
vrir leur  intérieur ,  qui  bien  fouvent 
fc  montre  dans  de  petites  chofes,fur 
^out  lorfqu'ils  ne  font  pas  fur  leurs 
gardes,  &  pour  ainfî  dire,  fur  le  théâ- 
tre. Il  fout  qu'il  ait  foin  de  lui  foi- 
re une  peinture  fidcUe  du  Monde  |& 
de  le  difpofer  à  ne  pas  fe. figurer  les 
homnrcs  Meilleurs  ou  pires,  plus  fzgcs 
oii  plus  fous  qu'ils  ne  font  efFeétivc- 
ment.  Par  ce  moyen  fon  EleviC  paf- 
fcra-infenfîblement,  &  fans  danMrde 
l!éut  d'Eftfent  à  celui  d'Homiri?,qui 
eft  le  pas  le  plus  dangereux  qu'il  ait 
à  foire  dans  tout  le  cours  de  fa  vie. 
C'cft  donc  un  point  qu'il  foudroit  mé- 
nager avec  tout  le  foin  poflîble.  Et 
c'eft  fur  tout  dans  cette  conjonélurc 
qu'un  jeune  homme  devroit  être  aflîf- 
I7      .  té. 


Digitized  by  VjOOQIC 


206  Db  L'EDUCATiaïf 

té,  au  lica  d'être  retiré  juftcmcnta* 
lors  d*entTe  les  mains  de  Ton  Gouver-' 
neur,  comme  on  Gât  ordinairement, 
pour  aller  paroître  dsms  le  grand  monr 
de  fous  £i  propre  conduite,  nonfàns: 
un  danger  manifefte  de  fe  perdre  tout 
auffi-tôt,  comme  tant  d'autres  jeune» 
gens  'qu'on  voit  tous  les  jours  s'aban- 
donner aux  débauches  les  phis  extra-^ 
vagantes ,  dés  que  délivrez  du  joug, 
d'une  févere  difcipline,  ils  deviennent 
maîtres  de  leurs  aâions  :  déibrdre  qui,, 
à  mon  avis ,  doit  être  particulière- 
ment imputé  à  ce  qu'on  a  négligé 
ce  grand  point.  Car  des  jeunes  gen$^ 
qui  ont  été  élevej^dans  une  parfaite 
ignorance  de  ce  que  le  monde  eft  ve^ 
ritablement ,  trouvant  enfin  qu'il  eft 
fort  diflferent  de  l'idée  qu'on  leur  en 
avoir  (tonné,  &  par  confequent  tour 
autre  qu^ls  ne  fe  l'étoient  figuré,  fe^ 
kidiiPt  aifément  perfuader  par  des: 
Gouverneurs  d'une  autre  efpece'  qui 
ne  manquent  jamais  de  fe  trouver  fur 
fcar  chemin,  que  la  Difeipline  (bua- 
laquelle  Hs  ont  étc  retenus,  fic  le»* 
graves  remontrances  qu'on  leur  a  faity 
n'étoient  que  de  pures-  formalité^.,, 
Âmt on  a.  cbargp Téducaticn-dcsEb- 
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£ins  pour  les  tenir  en  bride  >  mais  que 
la  liberté  des^  hommes  faits  confifte  k 
s^abandonner  *fans  referre  à  là  jouïï^ 
faoce  de  toutes  ks  choies  qui  leur 
ont  été  défendues  auparavant.    Sur 
cela  Ton  préfente  au  jeune  Novice^des 
exemples  de  cette  belle  conduite:  on 
lui  en  étîde  de  brillans  en  grand  nom* 
bre,  qui  lui  -donnent  aum-tôt  dans  la. 
YÛe.     Dès  lors ,    brûlant  d'envie  de 
Élire  voir  qu'il  efl  homme  tout  .auffi 
bien  que  les  plus  fameux  Débaucher 
de  fon  âge  ,  il  donne  tête  baifTée  dans 
tous  les  plus-  grande  défordres   où  iV 
voit  que  ces  jeunes  Fous  fe  précipî* 
tent.  Ainfî  dans  le  deflcin  de  fe  met- 
tre en  réputation ,  &  pour  ainfî  dire, 
hors  de  page,  il  renonce  à  la  ftiodeflie* 
&  à  la  fobrieté  dans  laquelle  il  avoit 
été  élevé  Jufqu'alors,  s'imaginant  qu^iL 
lui  efl  glorieux  de  fè  fîgnaler  à  foir 
entrée  dans  le  monde,  par  une  oppo^ 
fition  direôe  à  toutes  les  «règles   de 
vertu  que  fon  Gouverneur  lui  a  tant 
recommandées. 

L'un  des  meilleurs  moyens  de  pré-^ 
venir  ce  malheur,,  c'eft,  à  mon  avis,. 
ëe  lui  -faire  voir  le_  Monde  tel  qu'il 
eH  efifeâivanent ,,  avant  qu'il  y  entrc^ 
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Il  faudroit'lui  découvrir  par  dégrezlcf 
vices  qui  font  en  vogue,  &  Tavenir  des 
deâcins  de  certaines  gens  qui  ne  s'ap- 

/  piiqueront  à  gagner  &  confiance  qqic 
pour  le  perdre.  Il  devroit  être  inftruit 
des  artinces  que  ces  fortes  de  perfon- 
ces  mettent  en  ufege  ,  &  des  pièges 
qu'ils  ont  accoutumé  de  tendre.  Jl 
faudroit  auffi  prendre  foin  de  lui  met- 
tre de  temps  en  temps  devant  les  yeux 
des  exemples  tragiques  ou  facétieux  de 
ceux  qui  font  métier  de  perdre  ainfî 
quiconque  tombe  entre  leurs  mains,  ou 
de  ceux  qu'ils  ont  ruinez  par  ces  là-  . 
.ches  pratiques.  Notre  fîécle  fournira 
toujours  aflèz  de  tels  exemples,  qu'on 
doit  lui  fàîrc  remarquer  comme  autant 
d'écueils  ,  afin  que  les  infortunes  , 
les  maladies ,  la  mendicité  &  Tinâ- 
mie  où  tant    de    jeunes  gens  tom- 

'  bent  par  ce  moyen  ,  après  avoir 
donné  de  belles  elperances  ,  lui  infpi- 
rent  delà  précaution,  &  lui  faflent  voir 
comment  ces  mêmes  perfonnes  qui 
fous  de  beaux  femblans  d'amitié  ont 
caufé  leur  ruine,  font  les  premiers  à  les 
abandonner,  &  à  les  méprifer  dans  leur 
milère'.  Il  pourra  voir  par  là  ,  avant 
qu'une  trifte  expérience  l'en  aît  ioftruir, 

que 
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que  tous  ceux  qui  lui  veulent  perfua-^ 
der  de  ne  pas  fuivre  les  fages  avis  qu'il 
a  reçus  de  ion  Gouverneur,  ou  lescon- 
feils  de  fa  propre  Raifon,(çe  qu^ils  ap- 

ËîUent  fe  laifler  gouverner  comme  un 
nfant  )  n*en  ulent  ainu  que  pour  pou- 
voir le^gouverner  eux-mêmes  5  oc  lui 
faire  accroire  qu'en  homme  fait  il 
commence  à  marcher  de  lui- même  fous 
fa  propre  conduite  &  à  fa  fantaifîe^dans 
-fc  temps  qu'ils  ne  fongent  qu*à  l'enga- 
ger comme  un  Enfant  dans  tous  les  vi- 
ces qui  peuvent  le  plus  fervir  à  leurs 
dcffeins.  Il  faudroit  que  fon  Gouver- 
neur ne  laiffât  échapper  aucune  occa- 
ficn  de  lui  mettre  cela  dans  Teff  rit:  & 
qu'il  en^ployât  toute  forte  de  moyens 
pour  le  lui  ftiire  comprendre,  &  pour 
l'en  convaincre  parfaiteinent. 

Je  lai  ce  qu'on  a  accoutumé  de  dire 
là-defTus  ,  que  découvrir  les  vices  du 
fiècle  à  un  jeune  homme ,  c'eft  les  lui 
apprendre.  Cela  cft  vrai  en  grand'  par- 
tie, je  l'avoûë  ,  félon  qu'on  fç  prend  à 
leur  faire  cette  découverte.  Aufîî  eft- 
ce  une-affaire  qui  demande  un  Gouver- 
neur prudent  &  habile  qui  connoiflefc 
inonde  ,  qui  puifle  juger  du  tempéra- 
ment Se  de  l'inclination  de  fpn  Elevé, 

8c 
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8c  appcrccvoir  fon  fbible  &  (à  paffioa 
dominante.  Il  faut  confidercr  auffi  ^ 
qu'il  n'eft  plus  poffible  maintenant 
(  comme  il  Tétc^it  peut-être  autrefois  ) 
de  préferver  un  jeune-homme  du  vice^ 
en  lui  en  derobmt  la  connoiflance* , .  à 
moins  que  vous  ne  veuilliex  le  tenir  tou-» 
te  fa  vie  en  mue  dans  un  cabinet,  ùxm 
jamais  le  laiflèr  aller  en  compi^nie. 
Plus  long* temps  TOUS  lui  tiendi^  «nK 
û  les  yeux  bandez,  moins  il  fera  capable 
de  voir  lors  qu'il  entrera  dans  le  mon** 
de,  où  il  fera  par  confequent  d'autant 
plus  expoCé  à  être  la  duppe  d'autrui  Se 
de  foi- même.  Car  lorsqu'un  jeune* 
homme,  encore  Enfant  avec  delà  bar*» 
be  au  menton,  vient  à  paroître  dans  le 
grand  monde,  il  iie  manque  jamîûs  d'ê-*  ' 
treen  butte,  malgré  toute  fa  gravité ^ 
«IX  plaifânteries  Seaux  malignes  obfer* 
vations  des  jeunes  gens  delà  ville,  pai^ 
mi  lefquels  il  fe  trouve  toujours  des 
oifeauxde  proye  qui  fe  mettent  d'abord 
en  campagne  pour  le  plumer. 

Le  (cuimoven  de  fe  défendre  d» 
monde»  c'eft  de  le  connoitre  parfaite* 
nfcnt.  Mais  un  Jeune -homme  devroic 
être  initié  dans  ces  myftercs  par  dégrez^ 
à  mcAire  qu'il  en  efl;  capable  :&  le  plu*» 

tôt 
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tôt  cft  le  mieux,  pourvu  qu'il  ibit  en- 
tre les  mains  d'un  bonGuide.^   Il  fau«> 
droit  lui  ouvrir  la  fcene  peu  à  peu,  l'in- 
troduire dans  le  monde  infenûblement^ 
&  lui  montrer  en  même  temps  les  dan- 
gers qu'il  a  àcmndre  des  diflerens  Or- 
dres, Temperamens,  Deflcins  &  Cot* 
teries  des  hommes.  Il  faudroit  le  pré- 
parer d'avance  à  fe  voir  infulté  par 
quelques-uns,  &  carefle  par  d*autre$  |^ 
ce  lui  ap(»rendre  quelles  fortes  de  gens, 
feront  portez, ou  à  lui  faire  tête,  ou  à 
le  ruiner  par  des  voyes  fecrettesj  &  de 
quelles  perfonnes   il  doit  attendre  de 
bons  offices.     Il  faudroit  l'inftruire  à 
cpnnoître  tous  ces  difFcrens  caraéléres, 
&  à  les  bienhdiftinguer  les  uns  des  au- 
tres >  &  lui  &ire  comprendre  en  quel* , 
les  rencontres  il  doit  donner  à  entendre 
aux  per(bnnes  qui  lui  tendent  des  pie-- 

Îjes  ,  qu'il  les  connoît  ,  qu'iï  pénetfe' 
eurs  deflèins  &  leurs  artifices^ôc  quand 
ç*efl:  qu'il  doit  feire  femblant  d'igno- 
rer ce  qu'ils  font^  &  ce  qu'ils  machi- 
nent contre  lui.  Que  fi  par  trop  de 
confiance  en  fes  forces  &  en  fonadreflè^ 
il  fe  hazarde  outre  melure,il  feroit  bon 
que  de  temps  en  temps  on  le'kiflat 
tomber  dans  quelque    infortune  qui 

n'ia- 
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-n'intcrcflat  point  fon  innocence,  Cz 
fente,  ou  fa  réputation,  car  ce  fèroit  le 
vrai  moyen  de  le  rendre  plus  fâge  & 
plus  circonfpe6t.      '  , 

J'avoûë,  que  comme  c'eft.  à  cônnoî- 
trc  les  hommes  que  confifte  la  plus  - 
grande  partie  de  notre  fagcflc,  cette 
connoîfîknce  ne  fauroit  être  TcfFet  de 
quelques  penfées  fuperficielles,  ou  d'u- 
ne grande  Icéture ,  mais  plûtdt  Je  |ruit 
4e  Tcxpericnce,  &  des  obfer\'ations  réï- 
téi-ées  d*un  homme  qui  a  vécu -dans  le* 
monde  les  yeux  ouverts,  8c  qui  cft  rom- 
pu au  commerce  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes.   C*efl:  pourquoi  je  croi  qu'il  eft 
de  la  dernière  importance  de  donner  ces 
vues  à  un  jeune-homme  dans  Tocca- 
fion  ,'  afin  que  lors  qu'il  commentera 
d'entrer  dans  le  monde,  qu'il  s'embar- 
quera fur  cevafteOcean,il  ne  fe  trouve 
pas  dans  l'état  d'uji  Pilote  qui  feroit  en 
pleine  mer  fans  bouflblc  ni  carte  mari, 
ne,  mais  t^u'il  aît  déjà  quelque  connoif- 
Émce  des  Ecucik  qui  pourroient  fe  ren- 
contrer fur  fa  route  ^  &  qu'il  fâche  par 
avance  manier  le  Gouvernail,  de  peur 
que  fans  cela  il  ne  fàflê  malhçureufe- 
ment  naufrage  ,  avant  que  d'avoir  été 
inftruit  par  Pexpericnce.  Un  Pcrc  qui 

ne 
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ne  croit  pas  que  ce  Ipit-là  ce  qui  im* 
porte  le  pius  a  fon  Fils  j  ni  qu'il  foie 
plus  néceflaire  de  lui  donner  un  habile 
Gouverneur  pour  ce  fujet,  que  pour  lui 
apprendre  les  Langues  &  les  Sciences, 
%ic  prend  pas  garde,  qu'il  eft  beaucoup 
plus  utile  de  bien  juger  des  hommes,  oç  ^ 
de  ménager  prudemment  les  affaires 
qu'on  a  à  démêler  avec  eux,  que  de  par-  . 
1er  Grec  &  Latin,  ou  d'argumenter  en 
forme,  ou  d'avoir  la  tête  pleine  de  fpe- 
culations  abflrufes  de  Phyfîque  ou  de 
Metaphyfique,  ou  même  que  de  s'être 
familiarifé  les  meilleurs  Ecrivains  Grecs 
&  Latins,  quoi  qu'il  foit  plus  utile  à  un 
Gentilhomme  de  bien  entendre  ces  Au- 
teurs que  d'être  bon  Peripafietiçien  ou 
bon  Carteficn ,  parce  que  ces  anciens 
Auteurs  fe  font  attachez  à  connoître 
l'Homme  j  &  qu'ils  en  ont  fait  des  pein- 
tures trcs-fidelles.  Si  vous  voyagez 
dans  les  Parties  Oriei^tales  de  Vjifie^ 
vous  y  trouverez  des  gens  habiles  .&  de 
bon  commerce  {ans  aucune  de  cescon- 
noifîànces.  (i)  Mais  qui  n'a  ni  vertu, 

ni 

(i)  9, Si  noftse'ame  a'en  vapaf  un  meilleur  brau^- 
f,  le  ^  dit  MONTAGNE  parlant  de  eme  EduffStiêfL 
^  quinenoiis  rend  ni  meilleurs^  ni  plut. prudent  ,  €i  nous 
«y  n'en  avons  le  jugeipent  piu$  fain,  j'aimerois  au0t 
^,  cher  qiiç  mçu  ;E{€oUei  eu$  paifè  le  tempsàjpuer 
;j^  ^  la  paume,  du  mpihs  le  Corps  en  fecoit  plus  aUo* 
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ni  connoiflance  du  monde,  ni  politefle, 
ne  fera  jamais  où  qu'il  vive^un  homme 
accompli,  ni  digne  d^eftime. 

Telle  eft  k  natuYc  d'une  grande  par- 
tie du  Savoir  qui  eft'auiourd'h'uf  a  là 
mode  dans  nos  Ecoles  ^Europe  &  qui 
y  fait  pour  Tordinaire  un  point  eflcn- 
tîel  de  TEducation,  qu'un  Gentilhoûj- 
me  peut  fort  bien  s*en  pa0cr ,  fans  que 
'fil  pcrfonne  ou  fes  aflfàîres.en  foufFrenc 
[beaucoup.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
laGvilité  &  de  la  Prudence:  ce  font 
des  qualitez  néceflaires  dans  tous  les 
états  &  dans  tontes  les  occurrences  de 
ïa  vie  :  &  la  plupart  des  jeunes  gens 
'foufFrent  pour  en  être  privez.  Ceperi- 
dant  fi  en  entrant  dans  le  monde  ,  ils 
font  en  effet  plus  novices  &  plus  grof-. 
fiers  qu'il  ne  faudroit ,  c'eft  parce  que 
ces  qualitez  dont  un  jeune  homme  a  le 
plus  debefoiri,  &  qu*vin  Gouyerneur  dd- 
vroit  fur  tout  tâcher  de  lui  procurer 
par  fes  foins,  (i)  ne  font  jgénéralemeni; 

regar- 
ni) Ceft  dequoi  fc  plaignoit  Montagne:  A 
U  mode  iequoy nous fommes  i^tmtiyàit'W^il  n* eft pM  mer' 
veille^  fi  tr^  les  BfccReri  "ny  les  MMflttt  n'en  deviemuai 
fa$  pim-  héhiks^  quoy  qM*il$  f^yMfent  plus  ^déChs,  De  VMtf 
kfim  €y  U  de/jpenfe  de  itpsferet^ne  vite  éu'à  nmn  meen 
élit  iM  tefit  déSeimi  •*  duJéffmitu^^MeUvtriu  pm 
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regardées  que  comme  un  article-fipeu 
confidérable  dans  l'éducation  des  Ën^ 
fens,  qu'on  s'imagine  qu'Un  Préceptcut 
peut  fort  bien  ne  pas  s'en  mettre  beaif- 
coup  en  peine ,  ou  même  te  négliger 
abfolumcnt.  C'eft  le  Latin  &  la  Scien- 
ce, qu'on  confidere  fur  tout  dans  cettfc 
afl^e:  d'où  il  arrive  que  l'on  fait  dé^ 
j)endrc  le  point  effèntiel  de  l'Edqcatioti 
d'un  Gentilhomme,  du  progrès  qu'il 
fait  dans  des  chofes  dont  une  grancte 
partie  n'intercflc  en  rien  fa  profeffion% 
qui  coniifte  àVentendre  aux  affaires  du 
Monde,  à  avoir  des  manières  conformes 
^  fon  rang,  &  à  fe  diflinguer  dans  ion 
pofte,  en  fervant  dignement  la  Patrie. 
Voilà  à  quoi  il  faudrôir  le  former  dés 
(à  jcunefic.  Que  fî  devenu  maître  de  & 
conduite  ,  il  a  envie  de  s'appliquer  à 
quelque  étude  particulière  ,  ou  pour 
mettre  à  profit  fes  heures  de  loifir ,  où 
pour  fc  pcrfeétionnel"  dans  quelquesi^ 
unes  des  Sciences  dont  fon  Précepteur 
pc  lui  avoit  donné  qu'une  liagere  tein- 
ture s  les  premiers  principes  qu'il  en  a 

appris 


de  nouvelles,       ,       Ntus  nous  en^uerms  volontîers^j^Ml^ 
in"^.  Efcrit'il  en  vêts  ou  en  prtfe  ?  mots 
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appris  auparavant,  fuffiront  pour  le  por- 
ter auflî  loin  qu'il  voudra^,  ou  que  fès 
talens  naturels  4ui  permettront  d'aller. 
Et  fi  pour  épargner  fon  temps  8c  fa 
peine,  il  trouve  à  propos  d'avoir  un 
Maître  qui  lui  applaniflc  des  difficul- 
tez,;l  n'a  qu'à  faire  choix  d'un  homme 
'qui  entende  la  matière  à  fbnd^oupren* 
dre  celui  qu'il  jugera. le  plus  propre  à 
fon  deffein.  M^is  a  Tégard  de  cette  pre- 
mière teinture  des  Sciences  qu'un  jeu- 
ne homme  doit  prendre  dans  le  cours 
ordinaire  de  fes  Etudes  ,  il  n'a  befbin 
pour  cela  que  d'un  Gouverneur  mé- 
diocrement habile.  Et  dans  le  fond  il 
n'eft  pas  nécefîàire  qu'un  jeune  Gentil- 
homme ait  une  érudition  confommée^* 
ni  qu'il  poflede  toutes  les  Sciences  eh 
pertcâion^quoi  qu'il  doive  en  avoir  u- 
îic  idée  générale  prife  dans  quelque 
Syftême  abrégé.  S'il  veut  pénétrer 
-plus  avant,  itdoit  le  faire  dans  la  fuite, 
de  lui-même  &  avec  une  application 
toute  particulière  j  car  perfonne  n*a 
jamais  fait  de  grands  progrcs,ni  ne  s'eft 
rendu  émincnt  dans  aucune  Science 
tandis  qu'il  a  été  fous  ladifçiplincd'ua 
Maître. 
La  grande  afiàirc  d'un  Gouverneur* 

c'eft 
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c*cft  de  donner  à  fon  Elevé  des  mamc- 
res  polies  j  de  lui  former  refprit  i  de 
lui  faire  prendre  de  bonnes  habitudes  5 
de  lui  inlpirer  des  principes  folides  de 
vertu  &  de  &geflè  5  de  lui  apprendre  in- 
fenfiblement  a  connoîtrc  les  hommes  j 
&  de  rengager  à  aimer  &  à  imiter  ce 
qui  eft  excellent  &  digne  d*eflime, 
mais  avec  ce  degré  de  vigueur ,  d*aéli» 
vite  &  d'application  dont  il  a  befoin 
pour  en  venir  heureufèment  à  bout. 
Que  s'il  rattache  à  quelques  Etudes 
particulières,  ce  rfeft  que  pour  mettre 
en  oeuvre  les  Facultez  de  fon  Efprit, 
&  lui  faire  employer  fon  temps  5  pour 
le  détourner  de  ToiCveté}  pour  lé  cen- 
dre capable  d'application  j  pour  ♦ac- 
coutumer au  travail ,  &  lui  donner 
quelque  goût  pour  les  chofcs  qu'il  doit 
cnfuite  apprendre  plus  exaékement  de 
lui-même.  Car  il  ne  faut  pas  attendre, 
que  fous  la  direction  d'un  Précepteur 
un  jeune  homme  devienne  jamais  Ta- 
rant Critique, habile  Orateur,  ou  par- 
fait Logicien  1  qu'il  apprenne  à  fond  la 
Metaphyfîque,  la  Phyfîque,  les  Ma- 
.  thématiques,  la  Chronologie^  ou  l'Hif- 
toire.     On  doit  pourtant  lui  enfeigner 
quelque  chofe  de  chacune  de  ces  Sciei>- 
fpme  L  K  ccsj 
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ccs^  nuis  feulcmeot  ,  afin  qu'il  conw 
,  menccy  û'foS^  aiofi  dke  ,  à  faire  con« 
noif&ncc  avec  elles  lâns  en  venir  à  une 
Êmiliarité  fort  étroite, jufque-là  qu'un 
Gouverneur  icroit  blamabk  d'attacher 
trop  IcHig-temps  l'Efprit  de  Ton  Difd- 
ple  à  la  plupart  de  ces  Sciences,  &  de 
Vj  engager  trop  avant.  Il  n'en  eft  pzs 
dp  même  de  laPoliteflè,  de  laConnoiP- 
Iknce  du  monde^dela'Vertu^dc  Tappli- 
cation  au  travail  ,  &  de  l'amour  de  la 
Réputation  :  ce  font  des  cbofes  dont  un 
jeune  homme  ne  (àuroît  être  (iirchar- 
gé.Et  s'il  poflbde  une  fois  ce  précieux 
tréfbr,  il  ne  fera  pas  long- temps  privé 
de  toutes  les  connoiflânces  qui  lui  font 
néceffidres,  ou  qu'il  fouhaitera  d'avoir. 
Puifou'on  ne  peutc{percr  qu'il  ait  le 
temps  oc  la  force  d'apprendre  toutes 
chcÂcSj  il  eft  viûble  qu'il  faudroit  s'an* 
pUquer  fur  tout  à  lui  enfeigner  celles 
dont  il  a  le  plus  de  befoin ,  &  qui  lui 
doivent  être  d'un  plus  grand ,  &  d'un 
plus  fréquent  ulâge  dans  le  Mçnde.  ^^- 
mque  fè  plaint  que  de  fon  temps  on 
patiquoit  tout  k  contraire.  Cepen- 
dant, on  ne  connoiflbit  point  (i)  alors 

tout 

(i)  nyt  dans  TAnglois  ,  Lât  Butgerfdlcias  Cr  ^« 
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tout  ce  fatras  de  Livres  Scholafiiques^ 
dont  nos  Ecoles  fourmillent  à  pètent. 
Et  qu'auroit-ilpenféjs'il  eût  vécu  dans, 
ce  uècle  où  ceux  qui  font  chargei  de 
réducation  des  jeunes  gens,  croyent  ne 

Î)ouvoir  rien  faire  de  mieux  ,  que  de 
eur  mettre  ces  fortes  d'Ouvrages  en- 
tre les  mains,  &  de  leur  remplir  la  tête 
de  toutes  les  vaines  DiftinSlions  dont  ils 
font  farcis? Il auroit  cabien  plus  defu- 
jet  de  s^écrier,  comme  il  fait.  Non  vit^ 
fedfchola  difcimus*^No\is  n'apprenons  f  cefoM 

-^^/^      •  •     N  JT     *.  K  11 'j        les  <icr- 

pas  a  vivre,  mais  a  dilputer  j  oc  1  edu-  nicw 
cation  qu'on  nous  donne  ,  nous  rend  j^**"»» 
•  bien  plus  propres  pourPUniverfité  que  cv^i, . 
pour  le  Monde.    Mais  il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'à  cet  égard  ceux  qui  dit- 
pofent  de  l'éducation  des  Enfàns,fè  rè- 
glent plutôt  fur  ce  qu'ils  peuvent  en- 
fci^ner,  que  fur  cequclesEnfans  ont 
beîbin  d'apprendre.    Et  la  Mode  une 
fois  établie,  ce  n*eft  pas  merveille  non 
plus  qu'en  ce  point,  auffi  bien  qu'en 

tout 

Si  )e  nt  trompe  y  ces  deux  Auteurs  aui  ont  compofî^ 
des.  Traitez  de  Logique  &  de  Metapnyfique  à  la  ma- 
nière des  SchoUJIîques ,  ne  (ont  pas  fort  connus  pr^- 
\  fentement  ;  &  Ton  ne  lit  guère  plus  leurs  Ourrages^ 
-  hormis  peut-être  dan$  les  deux  Univerfîtez  à'Angle^ 
terre.  Apparemment,  Mr.  Locke  les  a  nommez  paxcc 
^'ils  étoient  fort  en  yog^e  dans  fa  jeuneire, 

K  i    - 
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tout  autre ,  elle  remporte  fur  la  Raî- 
fon  5  8c  que  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  trouvent  leur  compte  à  la  fui' 
vre  fans  prendre  la  peine  ae  Texami- 
ner  ,  foient  prêts  à  traiter  d^héretique 
quiconque  ofe  la  rejetter.  Mais  Ton 
ne  peut  voir  fans  furprifc,  que  dans  cet- 
te affaire  5  des  gens  de  qualité  &  d*ef- 
prit  le  laiffent  aufli  abufer  par  la  Cou- 
tume &  par  une  efoece  de  Foi  implici- 
te. Car  s'ils  vouloicnt  confulterlaRaî- 
fon ,  elle  leur  montreroit  fans  doute, 
que  leurs  Enfàns  devroient  employer 
leur  temps  à  apprendre  ce  qui  pourra 
leur  être  utile  lorfqu'ils  feront  hommes, 

Îîlûtôt  quede  fe  remplir  la  têtedecho-' 
es  frivoles,  à  quoi  pour  Tordinairc  ils 
tie  penfent  plus  durant  tout  le  rcfte  de 
leur  vie,&  dont  certainement  ils  n'ont 
jamais  bcfoin  5  de  forte  que  tout  ce 
qu'ils  en  retiennent ,  ne  fert  qu'à  les 
rendre  pires,  C'eft  une  chofe  fi  con- 
nue ,  que  je  m'affure  que  les  Parens 
eux-mêmes  qui  ont  fait  enfcigner  ces 
fadaifes  à  leurs  Enfans  à  beaux  deniers 
comptans,  conviendront  que  leurs  En- 
fans  ne  fauroient  faire  connoître,  en 
entrant  dans  le  monde,  qu'ils  ont  quel- 
que teinture  de  cette  vaine  Science, 

(ans 
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ùm  fe  rendre  ridicules  5  &  qu'ils  ex- 
pofent  in£ûlliblement  leur  réputation 
dans  toutes  les  compagnies  ou  il  leur 
échappe  d'en  faire  quelque  ufage.  Ad* 
mimble  acquifition,  dont  les  Ënfans^ 
devenus  hommes,  font  obligez  de  rou* 

Sir  dans  les  lieux  où  ils  ont  le  plus 
'intérêt  de  montrer  leur  Efprit,  &  de 
faire  voir  qu'ils  ont  été  bien  élevez  ! 
^  Ne  merite-t-cllèpas  après  cela  de  faire 
partie  de  leur  éducation  ? 

Il  y  a  encore  une  ^tre  raifon  pour- 
quoi vous  devez  fur  tout  avoir  (binque 
la  perfonncà  qui  vous  confiez  l'éduca- 
tion de  votre  Ènfant,ait  de  la  politefl^ 
&  connoiflè  lemondc,c'efl  qu'un  hom- 
me d'efprit  &  d'un  âge  mur  peut  lui 
feire  faire  d'aflèz  grands  progrès  dans 
quelque  autre  Science  que  ce  (bit,,  fans 

Îr  être  fort  verfé  lui-même.  Les  Livres 
ui  fourniront  toujours  allez  de  lumière 
par  avance  pour  pouvoir  marcher  de- 
vant un  jeune*  Novice ,  &  lui  tracer  le 
chemin^.  Mais  perfonne  ne  peut  ap- 
prendre à  un  autre  à  connoître  le  Mon- 
de ,  ni  lui  donner  des  manières  polies, 
s'il  n'a  lui-même  ni  politeflcniconnoif- 
fànce  dti  Monde.  C'eft  une  Science 
qu'il  doit  poffcder^n  propre ,  qui  doit 
K  3  lui 
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lui  être  devenue  familière  par  Tuiàge, 

Îmr  le  commerce  des  hoihmes,  Se  par 
a  longue- habitude  qu'il  s'eft  faite  de 
fc  régler  fur  ce  qu'il  a  vu  pratiqué  ôc 
,  autorifé  dans  les  meilleurcsCompagnicsv 
Si  ceH  né  lui  eft  pas  devenu  naturel ,  il 
nefauroit  l'emprunter  d'ailleurs  pour 
l'appliquer  à  Tufoge  de  fon  Êlcve  :  & 
s'il  pouvoir  trouver  dans  les  Livres  (i) 
des  defcriptions  particulières  de  la  ma- 
nière dont  un  Gentilhomme  doit  leçon* 
duire  dans  les  dif&rentes  circonflances^ 
de  la  vie,  fon  propre  exemple  plus  puif- 
fent  que  toutes  les  reflexions  qu*il  ti- 
reroît  de  ces  Livres,  les  rendroit  entiè- 
rement inutiles  :  car  il  efl  impoflible 
qu'un  jeune  homme  devienne  poli  s'il 
rit  avec  des  gens  grofliers  &  mal  éle« 
irez.  • 
Au  refte  y  je  ùk  fort  bien  qu'on  ne 

trou- 

•  (i)  Je  croi  pour  moi  que  celk  û'tSt  pat  poffiU^  non 
ftulement  parce  qu'on  nefauroit  entrer  dans  un  aiXès 
grand  détail,  mais  encore  parce  qu'on  ne  peut  donner 

Jur  ce  fujet  des  règles  générales,  car  une  choie  ûtd- 
bien  à  une  perfbnne  qm  feroit  ridicule  dans  une  an^ 
tre:au(fi  n'va-t-il  que  de  pauvres  Génies  quirefoicat: 
avifezde  faire  de  tels  Ouvraces.  Je  ne  fai  quelle  étoit 
fur  cela  rô^lnion  de  Mr.  Loch  •*  mais  il  me  femble  », 

'pour  les  raifons  que  je  viens  de  dire ,  que  qui  a  be- 
loin  de  confulter  ces  fortes  de  Livres  n'en  feca  jamaii. 
un  fon  boA  u£igei,m  pour  foi^ni  pour  autrui». 
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trmive  pas  tous  les  jours  des  Gouvcr* 
nêurs  du  caraâcrc  que  je  viens  de  dé- 
crire, ou  du  moin»  qu'on  ne  fauroit  en 
avoir  de  tek  poiu*  le  prix  qu'on  a  ac- 
coutumé de  donner.  Mais  ce  que  j'ea 
disjc'cft  afin  que  ceux  qui  font  en  état 
de  faire  cette  dépenfè,  n'épargnent  ni 
recherche  ni  argent  pour  une  chofe  fi 
importante  y  &  que  ceux  Cfai  ne  peu- 
vent excéder  le  prix  ordinaire,  (âchent 
pourtant  ce  qu'ik  doivent  fur  tout  a- 
voir  en  vue  dans  le  choix  de  la  perfon- 
ne  à  qui  ils  veulent  confier  l'éducation 
4e  leurs  Ënfans,&  fur  quoi  ilsdevroient 
principalement  avoir  l'oeuil  eux-mê- 
mes, tandis  ou'ils  prennent  foîn  de  leur 
conduite,  oc  toutes  les  fois  qu'ils  ont 
octafion  de  les  obfcrver  )  au  lieu  de  fc 
figurer  que  tout  le  fecret  de  l'éduca- 
tion confifle  à  faire  apprendre  à  leurs 
£nfans  le  Latin  &  le  François  ^  ou 
quelque  maigre  Syftéme  de  Philc^- 
phic 
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X.giueles  P^rens  doivent  fe  fa- 
.    miharifer  avec  leurs  Enfans. 

5.  XCVIII.pOuR  revenir  mainte- 
-*•  nant  à  la  manière  .dont 
il  faut  conduire  les  Enfànsj  quoi  que 
j'aye  dit  qu'un  Père  doit  fe  feire  crain- 
drç  de  fes  Enfkns  ,  &  les  tenir,  tandis 
qu'ils  fonfieunes ,  dans  un  certain  rcG- 
peét,  qui  foit  comme  le  principal  fon- 
dement de  l'éducation  qu'on  leur  doit 
donner,  je  fuis  pourtant  fort  éloigné  cfc 
croire  qu'il  faille  continuer  de  les  trai- 
ter de  cette  manière,  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  font  fous  la  difcipline  & 
fous  la  conduite  d'autrui.  Au  contrai- 
xe,  je  fuis  d'avis  qu'on  doit  fe  reïâcher 
de  cette  févérité  autant  que  leur  âge, 
leur  difcretion,&  leur  bonne  conduite 
le  pourront  permettre,  jufque-là  qu*un 
Père  fera  très-bien ,  lorfque  fon  Enfant 
devient  grand,  &  qu'il  eft  capable  d'en- 
teiïdre  raifon,  de  s'entretenir  familière- 
ment avec  lui,  &  même  de  lui  deman- 
der fon  avis  fur  les  chofes  dont  il  auquel- 
que  connoiflàncc,  ou  qu'il  peut  com- 
prendre.   De  là  un  Père  retirera  ces 
deux  avantages  également  importans. 
L'on  cft,  que  par  ce  moyen  il  difpofera 

plus 
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S  lus  aifémcnt  fonEnfentà  faire  des  ré- 
exions  ferieufes  fur  les  chofes  qui  fc 
préfenteront  à  fon  Efprit,  que  par  tout 
ce  qu'il  pourroit  lui  dire  pour  l'y  enga- 
ger. Plutôt  vous  traiterez  votre  Enfent 
cnhomme,plûtôccommenccra-t-il  à  le 
devenir.  Si  donc  vous  liez  quelquefois 
avec  lui  desconverfâtibns  ferieufes, vous 
élèverez  infenfiblement  fon  efprit  au- 
deflus  des  amufemens  ordinaires  à  la 
jeuneflfc,&  des  occupations  badines  àù 
Ton  ièdiffipe  communément  à  cet  âge. 
En  eflfet,on  voit  tous  les  jours  des  ieu- 
nes-gens  qui  continuent  à  penfer  &  à 
raifonner  en  Ecoliers  plus  long-temps 
qu'ils  ne  feroient  naturellement ,  parce 
que  leurs  Parens  les  traitent  en  toutes 
rencontres^lur  ce  pié-là^les  tenant  dans 
une  fujcttion  continuelle^  fans  fe  fkmi- 
liarifer  jamais  avec  eux.  ^ 

.  $.  XCIX.  Un  autre  avantage  très- 
confîderablc  que  yous  retirerez  de  la 
manière  douce  6c  familière  dont  vous 
traiterez  votre  Enfant,  c'eft  (  i  )  que 

vous 

(i)  „  C*eft  foU«  8c  injufticc  de  priver  le*Enfans  qui 
y,  font  en  âge,  de  la  fahiiliaiité  des  Pères  ,  &  vouloir 
,y  maintenir  en  leur  endroit  une  mordue  auftere  £c 
,^  desdaigneufe,  efperant  par  là  les  tenir  en  crainte  Se 
g,  Qb€iilaace«  Caxc'eft  une  farce  cics-inutile  y  8c  qui 
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vous  gagnez  par  là  fon  atnhié.  H  y  :fe 
plufîcurs  Pérès  qui  y  quoi  qu'ils  fbiu:- 
niflcnt  libéralement  à  toutes  lesdépcn»^ 
iès  qui  conviennent  à  leursËnfans  ieloiii 
leur  âge  8c  leur  condition^  leur  cachent 

Îfourtant  l'état  de  leurs  AflFkircs  &  de- 
eur  Bien  avec  autant  de  refcrvc  que 
s'il  s'ajgiflbit  d'un  fecret  d'Etat  qu'ils 
vouluf^nt  dérober  à  la  connoiiflancc*  ^ 
d'un  Efpion  ou  d'un  Ennemie    Si  ce* 
n'eft  pas  par  i^loufie  qu'ils  en  iifent 
de  la  forte  ,  au  moins  on  peut  dire^ 
qu'il  ne  paroît  dans  ce  procédé  au- 
cune marque  de  cette  tcndreflc  &  de- 
cette  ouverture  de  cœur  qu'Un  Pérc- 
de vroit  témoigner  à  fon  Enfent  j  &  que* 
fans  doute  une  telle  conduite  étouffe  ou5 
lubat  fouvent  la  joyc  &  la  fatisfàdion» 
avec  laquelle  un  Enfant  dèvroit  s'adref- 
fër  à  fon  Père,  &  fc  repofêr  fur  lui.  Pour 
moi  je  fuis  fouvent  lurpris  de  voir  dcs^ 
Pcres^qui,  quoi  qu'ils  aiment  beau- 
•coup  IcursFilsy  ne  fe  font  jamais  mon- 

trcr* 

„.rend  les  P^cs  ennuyeux  aux  Enfans,  (c  qui  pis-  cft,, 
«.ridicules.**  Ces  paroles  font  tirées  d*un  Chapitre dt 
Montagne^  intitulé  De  taffeUion  dei.Féres  aux  JSufaKS^^ 
ou  prefque  tout  ce  que  Mr.  Lccke  dit  ici  eft  détaille 
d'une  manière  fort  agréable  avec  d'autres  reflexiom 
qui  he  font  ni  moins  curieufês  ni  moins-  iJDfKMtta-. 
tes.  Essais»  Ck.yULUv.Ii. 
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tïtz  à  eux  qu'avec  un  air  d*autorité 
Se  une  mine  auftere  qui  les  a;  tenus  dans 
une  frayeur  refpefhieufe  pendant  toute 
leur  vie,  comme  fi  ces  Pérès  tfeuffent 
dû  recevoir  aucune  douceur  ou  ^cun 
contentement  de  la  part;de  ce  qu'ils  ai-- 
moient  le  plus  dans  le  Monde  (i)  qu'a- 

Srès  qu'il  leur  auroit  été  enlevé  par  la^ 
dort.  Entre  amis  rien  ne  cimente  & 
ne  confirme  tant  Tamitié  &  la  bonne* 

intel* 

(i)Vti:tm^àu  Mêttthal  de  Montltaydont  Mon-- 
ttgne  t'eft  fetvi  pour  p^onvei  que  les  Péies  dcTioieat  fe 
communiquera  leurs  Enfans  lorsqu'ils  font  parvenus  ^ 
l'ige  de  Raiibn,  vient  ici  fort  \  propos.  ,,  C  e  Séieneuz 
jf  ayant  perdu  Ton  Fils  qui  mourut  en  l'IÛe  de  Madères,  > 
„  brave  Gentilhomme  a  la  vérir^dc  de  grande  efperan-- 
^  ce^me  faifoit  valoir,  i^'r  Jlhntapie  ,  entre  fes  autres 
„  regrets,  le  defplaifîr  &creve-cœur  qu'il  fentoitdenc 
„  s'eftie  jamais  communiqué  Wnj:  &  d^avoir  perdu 
^f  fur  cette  hmheur  d'une  gravite  &  grimace  pater* - 
,y  nelle,la  commoitité  de  £auilet  &  de  bien  connoif-- 
^  ,y  ^re  Ton  Fils  :  H  aufli  de  luy  déclarer  l'extrême  ami-- 
^  ûé  qu'il  luy  portoit,&  le  digne  jugement  qu'il  fid-- 
„  foitde  fa  Vertu.  Et  ce  pauvre  garçon,  difoit-il,^'*' 
^  rien  veu  de  moy  qu'une  contenance  refrognée  &:- 
,,  pleine  de  mépris,  &  a  emporté  cette  créance  que- 
„  je  n'ay  fceiriïi  l'aymer  ni  l'eftamet  félon  fon  merl- 
.^  te.  A  quigardoy-i'e  à  deicouvrix  cette  finguliçre" 


^  aâeâion  que  )e  luy  poitoy  dans  mon  ame«?  Eftoit 
,,.  ce  pas  luy  qui  en  dcvoit*  avoir  tout  le  pjaifit  & 
„  toute  roblig;ation  ?  Jeme  iuiscontiaini  &gehen-" 


dcvoit*avoi^  tout  lepjaifit  &' 

Jeme  iuis'contiaini  Ôcgehen-" 

né  pour  maintenir  ce  vain  ma(bue  :  Ôt  y  ay  perdn  < 


,,.le  ^ifix  de  fa  conver&tion,  ^u  volonté  quant  ^ 
^, ,  quant  ,  -  qu'il  ne  me  p^ut  avoir  ponée  autre-  que  ^ 
,y  bien  froicfc,  n'ayant  jamais  reçu  de  mo^quie  rudcfle, , 
■„.ni  fend  qu  une  f^ott  tyrannique;'  Je  trouve*,  ^fijoutif 
^  MontatneyMMt  cette  plainte  eftoit  bien  pfife  fierai - 
^fonnaÛc  Es$a.ï  s  ,  L;V.  //.  CbiVluf 
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întelliôcnce  quedcfe  faire  une  mutuelle 
confidence  de  fes  affaires  &  3e  fes  in- 
térêts. Toute  amitié  qui  efl  deflituéç 
de  cet  appui ,  entraîne  toujours  après 

f  foi  quelque  méfiance.  C'eft  pourquoi  fi 
votre  Enfant  voit  que  vous  lui  décou- 
vriez vos  penfécsjôc  que  vous  l'interefl 
fiez  dans  vos  afFaii*es  comme  dans  des 
chofcs  que  vous  voulez  lui  remettre  un 
jour  entre  les  mains,  il  y  prendra  part 

^  comme  à  fes  propres  aftàires  j  il  atten- 
dra patiemment  que  Ion  temps  vienne 
d*en  avoir  Tadminiftration  >  &  il  fera 
cependant  pénétre  d'amour  pour  vous, 
parce  que  vous  ne  le  traitez  pas  en  étran- 
ger, ïl  pourra  aufîî  voir  parla,  que  le 
manîment  que  vous  avez  de  vos  Biens, 
vous  engageàbien  des  fatigues  5  &  plus 
il  s*appcrcevra  de  cela,  moins  il  vous 
enviera  la  poflcfîîon  de  ces  Biens ,  ôc 
plus  il  s'eflimera  heureux  d'être  fous  la 
conduite  d*un  fi  bon  Ami,  &  d'unPcrc 
fi  foigneux.  H  efl  rare  de  voir  un  jeune 
homme  qui  aît  l'Efprit  fi  petit,  &  qui 
foit  fi  fort  deflîtué  de  fcns  commun, 
qu'il  ne  s'eflime  heureux  d'avoir  un  a- 
mi  véritable  &  fincere,  auquel  ilpuiflc 
avoir  recours,  &  qu'il  puiflc  confulter 
librement  dans  les  occafions.  Les  ma- 
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nieres  refcrvées&  hautaines  que  les  Pé- 
rès prennent  avec  leurs  Enfans,  leur  ô- 
tcnt  fou^^ent  cette  reflburce  qui  leur 
feroit  plus  utile- que  les  plus  aigres  ré- 
primandes. Si  votre  Fils  vouloir  s'enga- 
ger dans  quelque  entreprife  frivole,  ou 
extravagante,  ne  vaudroit-il  pas  mieux 
que  vous  en  euflîez  connoiflànce  ,  que 
s'il  le  faifoit  à  votre  infû  ?  Car  enfin 
puifqu'il  feut  donner  à  un  jeune  hom«. 
me  quelque  liberté  fur  ces  fortes  de 
chofesj  plus  vous  entrerez  dans  la  con- 
noiflànce de  fes  intrigues  Se  de  fès  ddr 
ièins,plus  vous  ferez  capable  de  préve- 
nir de  grands  malheurs  5  ôc  en  lui  fei- 
fent  voir  ce  qui  doit  fuivre  vraifembla- 
blemcntjvous  ferez  d'autant  mieux  en 
état  de  l'engager  à  éviter  de  moindres 
inconvenicns.  Voulez-Vous  que  votre 
Enfant  vous  ouvre  fon  cœur,  &  fe  faflc 
une  habitude  de  vous  confulter?  Soyez 
le  premier  à  vous  ouvrir  à  lui,  afin  de 
gagner  par  là  fa'  confiance. 

§.C.  Mais  furquoi  que  voire  Enfant 
vous  confulte,  à  moins  qu'il  ne  s'agifle 
d'une  chofe  qui  conduife  à  quelque  ac- 
cident funefte,  &  auquel  on  nclauroit 
apporter  aucun  remède,  fouvenez-vous 
de  ne  lui  donner  votre  avis  qu'en  quali- 
K  7  té 
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té  d*àtm  plus  expérimenté  que  lui  j>  (c 
ne  joignez  à  vôsconfeik  aucune  mar- 
^e  de  commandement  ou  d'autorité  :: 
luèz-en  dans  cette  occafîon  tout  com- 
me fi'Vmis  aviez  à  faire  avec  un  égal^. 
0\i  un  étranger.  Cela  l'engagera  à  vous« 
fiiire  toujours^  quelque  nouvelle  dç-- 
mande,  &  à  pro&er  des  avis  que  vous* 
Uii  donnerez*  Vous^  devez  conâderer 
pour  cet  effet  qu'il  eft  jeunei&  qu'il  a* 
Us  mêmes  defîrs  &  les  mémes^^paflîons^ 
que  vous  avez  eu  à  fbn  âge.  Vous  ne: 
devez  pa$  attendre  que  ies  inclination!' 
foient  auifi  raifonnables  que  les  vôtres^. 
&  qu'il  ait  à  vingt  amples  mêmes  peu*- 
fées  que  vous  avez  à  cinquante.  Tour 
ce  que  vous  pouvez  fouhaiter,  c'eft  quc^ 

Îiuifque  la  jeuneflè  doit  avoir  quelque 
iberté ,  il  conferve  au  milieu  (fe  (b* 
firanrportsrit]genuité  d'un  Enfant  bien 
né  qui  fe  regarde  toujours  comme  fous* 
te  5^UK  de  fon  Pcre  :  auquel  cas  cette^ 
Ëberté  ne  fàuroit  produire  de  grandsin^ 
conveniefiB.  Pour  faire  entrer  votre  En- 
fant danr  cette  difpofîtion  d*E{prit ,  A^ 
faut,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  l\ii-  faire* 
part  de  vos  affaires^  autant  que  vous  le* 
jugerez  capable  decette  confidence^hii 
Bro£oter  £umlicrcment.lcs.  cHofts'^  Se: 
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ftii  (^mander  fon  ^is^    S'il  rencontre^ 
bien,  fuivez.fon  fcntimcnt  comme  ve* 
Bant  de  lui  ^^  &  fLla^chofe  réiiflît,4oii<» 
nez-lui-en  toute  la  g|oire«    Bien  loin*, 
que  cela-  aille  à  diminuer  lemoins^du^ 
monde  votre  autorité,,  vous  obligerez^ 
par  li  votre    Enfent  à  avoir  pour 
vi>us  un  plus  gjrand  amour ,  &  une 
eftime  plus  particulière-  Pendant  que- 
vous  g^dez  votre  Bien  y  le  Pouvoir 
reftera  toujours  entre  vos  mains  ;  &  . 
l*autorité  que  vous  auresrfur  votre  En* 
Ëint,  fera  d'autant  mieux  fbndée,qu'el- 
le  fera  fortifiée  par  4a  confiance  &. 
par  Tamour  que  vous  lui  témoigne- 
rez.   Car  vous,  ne  pouvez  pas  dire 
proprement  que  vous  ayiez  (ur  lui  kx 
puiflance  que  vous  devez  avoir,,  juf- 

3u'à  ce  qu'il  en  foit  venu  à  ce  poinr 
'être  plus  touché  de  la  crainte  d'of- 
fenfer  en  vous  un  bon  ami ,  que  de- 
pcrdre  quelque^  partie    de   l^heritagc 
que  vous  lui  devez  laiflër. 

§.  CL  Siun  Perc  peut  avec  bien- 
feance  s'entretenir  famaierancnt  avec: 
fon  Fils,  à  plus  forte  raifon  un  Pré- 
cepteur doit-il  avoir  la  même  condef- 
cendancepour  fon.Difciple-    Au  lieu: 

d'eip- 
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d'employer  tout  le  temps  qu'ils  font 
enfemble  à  lui  £iire  des  leçons,  Se  à 
lui  diârcr  d'un  ton  de  Maître  ce  qu'il 
prétend  lui  faire  obferver,  il  fkut  (i) 
qu'il  l'écoute  à  fon  tour,  &  qu'il  l'aç- 
coutume  à  raifonner  fur  les  choies  qu'ail 
lui  propofe;  Ses  règles  feront  parce 
moyen  reçues  plus  agréablement ,  & 
feront  de  plus  fortes  impreflions  5  &  le 

Dif- 

(i^  Montagne  eft  admirable  fui  cet  article.  LePafl 
(âge  eft  un  peu  long  9  mais  perfonne  ne  Ic^  tlrouve- 
-  xa  trop  long ,  fi  je  ne  me  trompe.    „  On  ne  ceflè  ^ 

^y  tUt'ily  de  criaillei  à  nos  oreiUes .  comme  qui  ver- 
,y  feroit  dans  un  antonnoir:  fie  noftre  charge  ce  n'eft 
99  que  redire  ce  qu'on  nous  a  dit.    Je  delirerois  que 
91  le  Conduâeur   corrigeai  cette  partie ,  &  que  de 
^        «,  belle  arrivée 9  félon  la  portée  de  rAme  qu'il  a  en 
99  main,  il^commençaft  à  la  mettre  fur  la  montre, 
99  lui  faire  gouller  les   chofês  9    les  choifir  Ôc  difcer« 
99  ner  de  lui-me(ine.    Quelc^uefois  lui  ouvrant   le 
99  chemin  9  quelquefois  le  lui  laiilànt  ouvrir.    Je  ne 
99  veux  pas  qu'il  invente  &  parle  feul  :  je  veux  qu'il 
9,  efcoute  fou  Difciple  parler  \  fon  roiu.    Socrates, 
99  Ôc  depuis  9  Arcefilaus9  faifoient  premièrement  par- 
^  ,   .       9.  1er  leurs  Difciples  ,  &  puis  ils  parloient  ^  eux.  Oh-' 
\t    yf*      99  eft  pUfwnfut  hs  oui  Mfcere  voient  ,  au^oritas  eorum 
l/b    I         »>  ^^  docent.    Il  eft  bon  qu'il  le  fafle  trotter  devant 
M  lui 9  pour  jueer  de  (on  train:  &  juger  jufques  St 
>9  auel  poinéè  ilfe  doit  ravallery  pour  s'accommo* 
99  der  à  (à  force.    A  faute  de  cette  proportion  nous. 
9,  gaftons  tout.    Et  de  la  (çavoir  choifir,  U  s'y  con« 
9,  duire  bien  méfurément,  c'eft  une  des  plus  ardues 
99  befognes  que  je  (cache.  £t  eft  l'effe^è  d'une  haute 
99  ame  &  bien  forte  de  içavoir  conddcendre  à  ces 
,,  allures  puériles  9  de  les  guider.  Je  marche  plus  fer« 
9,  me  fit  plus  (èur,  i  monf  qu'à  vaL  £stAlS|  Lrvw 
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Difciplc  venant  dès  Ion  à  aimer  rinftruc* 
tibn^  &  à  prendre  du  goût  pour  l'étu- 
de, commencera  à  faire  cas  du  Savoir, 
confiderant  que  c'eftcequi  le  rend  pro- 
pre à  difcourir,  &  qui  lui  procure  le 
plaifir  de  tenir  fà  partie  en  converfà- 
tion ,  &  de  fe  fentir  fi  fort  confîderé 
qu'on  écoute  &  qu'on  approuve  quel- 
quefois fes  raifons.  Il  fàudroit  fur 
tout  lui  propofer  des  cas  fur  la  Mora- 
le, fur  Je  moyen  de  conduire  prudem- 
ment fes  af&ires  dans  le  Monde, &  fur 
la  Civilité,  &  lui  en  demander  fon 
avis.  Par  là  on  ouvre  bien  mieux  TEf- 
prit  d'un  jeune  homme  qu'en  lui  éta- 
lant des  maximes,  expliquées  avec  tou- 
te la  netteté  pofîîbk}  &  rien  n'eft  plus 
{jropre  à  lui  rappeller  dans  la  pratique 
e  fouvenir  des  Règles  qu'on  lui  aura 
données.  Cette  Méthode  fait  entrer 
dans  l'Efprit  les  chofes  mêmes,  qui  s'y 
fixent  avec  toute  leur  évidence  natu- 
relle; au  lieu  que  les  mots  n'étant  tout 
au  plus  que  des  images  des  chofes,  fi 
fbibles  &  fi  imparfaites  qu'ils  n'en 
font  pas  même  les  véritables  ombres, 
échappent  beaucoup  plutôt  de  la  me- 

moi" 


dby  Google 


234       Db  l'Education 

moire.  Ainfi,  qu'on  propofe  (i)  àu^ 
jeune  homme  des  cas  particuliers  (ùr  la 
juftice  &  la  Bienfeance,  qu'on  l'enga- 
ge à  en<iifcourir  fdon  fes  lumières  a- 
vec  fbn  Gouverneur,  il  cft  certain  que 
par  ces  fortes  d'entretiens  il  compren- 
dra mieu:&  les  fondemens  Se  les  régies 
de  ces  Vertus  y  &  qu'il  recevra  der 
idées  plus  vives  &  plus  durables  de  ce 
qu'il  doit  faire,  qu'en  écoutant  négli- 
gemment &  avec  un  morne  fîlence  les 

le- 


(t)  Montajpe  remarqjueque  d 
tniiie  les  Enrans  ^établie  panni   ] 
les  Maîtres  engageoient  les  £nfa 
mes  &  de  lenrs  avions ,  &  à  ic 
jugemens.    ,^  Par  ce  rnoxen^  a 
ff  enfèmble*  leur  entendement 
,,  droid*'.     Et  îmmecUéttmefit  ap 
^  tyages,  en  Xenophon,  demai 
^  cole  un  gund  garçon  ^yant  ui 
^  na  ^  l'un  de  Tes  compagnons 
^  le,&  lui  oila  Ton  faye  qui  e£ 
^  tie  Précepteur  m'ayant  fait  ji 
jp  je    jugeai    qu'il  falloit  laifle 
^  eftat»  Ôc  aue  Tun  Ôc  l'autre  (< 
^-  accommodé  en  ce  poind^fui 
^.  tta  aue  j'avois  inal  fait ,  car 
^  conuderer  la  bienfèance  y,&il 
^  avoir  oourreu  \  la  juiHce  y 
^  ne  fuft  forcé  en  ce  qui  luy  appartenolt.  'Et  dit 
,9  qu'il  en  fut  fouetté  ,>  tout  ainii  que  nous  fommes 
yy  en  nos  villages  pour  avoir  oublié  le  premier  Ao. 
M  rifte  de  «i^rT*.    Mon*  Régent  me  feroittme  bellc^ 
py  harangue  in  genen  demMftrdtivo  y   avant  qu'il  me 
„  perfuadaft  que  foa  efcoie  vaut  cettCrlà.  £  s  s  A  J  f  .^ 
Liv.L  Ou  XÛY. 
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kçons  de  fon  Maître  ^  8c  beaucoup 
mieux  encore  que  par  desdifoutescap^ 
tieuiès  de  Logique ,  ou  par  des  Décla>- 
matioiis  d'apparat ,  qu^il  compoferoit 
lui-même*  Car  ce  dernier  expédient 
porte  TEfprit  à  chercher, non  la  Ve- 
irité,  mais  des  penfées  brillantes,  &  àc 
6lu&s  couleurs  $  ôc  Tautre  enfei^ne  à 
déguifcr  la  Vérité,  à  aiaillcr  j&  a  foû- 
tenir  fes  fentimcns  avec  obftination  : 
^ciux  chofes  qui  corrompent  le  ]ng> 
ment,  £c  nous  empêchent  de  raifon« 
ner  d'une  manière  cxaéte  &  fincercj  & 
qui,  par  confequent, doivent  être  évi- 
tées avec  foin  par  quiconque  veut  fc 
perfcélionner  foi-méme,  Scfe  rendre 
agréable  aux  autres  hommes. 

$•  Cil.  Lorfque  vous  aurez  établi 
▼otre  autorité  de  Père,  en  fàifant  con* 
noître  à  votre  Enfant  qu^il  eft  dan» 
totre  dépendanc6>  lorlque  par  Pexaâe 
ievérité  dont  vous  aurez  ufé  à  fon  é* 
gard  tant  qu'il  a  periifté  opiniâtre- 
ment dans  quelque  Vice  que  vous  lui 
avcz^  expreflement  défendu ,  comme, 
efb  fur  tout  ïe  înenfonge,  vous  lui  au-^ 
rez  infpiré  toute  la  crainte  nécefTairet 
Lorfque  d*un  autre  côté,  en  lui  doiï^ 
aant  toute  k  liberté  qui  convient  è 
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fon  âge ,  &  en  lui  permettant  de  s'a- 
mufer  devant  vous  à  de  petits  jeux 
d*Enfant ,  &  de  s'abandonner  à  ces 
tranlports  de  joye  qui  dans  fà  prénaicrc 

I'euneflè  lui  font  auffi  néceflaîres  que 
e  manger  &  le  dormir,  vous  Saurez 
accoutumé  à  fe  plaire  dans  votre  com- 
pagnie ,  Se  que  vous  lui  aurez  fait 
connoître  remprcflcment  &  l'amour 
que  vous  avez  pour  lui,  par  la  dou- 
ceur 8c  la  tendreflè  que  vous  lui  té- 
moignez •  &  fur  tout  par  les  amitiez 
que  vous  lui  faites  toutes   les    fois 

2u'il  s'acquite  bien  de  fon  Devoir, 
ç  par  mille  autres  petites  carefles 
convenables  à  fon  âge,  &  que  la  Na- 
ture enfeigne  aux  Parens  beaucoup 
mieux  que  je  ne  faurois  faire  :  Lors, 
dis-je,  que  par  ces  marques  fcnfîbles 
d'affedtion  &  de  tendreflc,dont  les  Pè- 
res ne  manquent  jamais,  vous  aurez 
£m  naître  dans  le  cœur  de  votre  En- 
fant une  aficétion  réciproque  pour 
vous,  il  eft  alors  dans  l'état  que  vous 
pouvez  deiirer,  &  vous  aurez  produit 
cflFeétivement  dans  fon  cœur  ce  vérita- 
ble refpeét ,  qu'il  faut  tâcher  d'aug- 
menter &  de  confèrver  dans  la  fuit^ 
par  rapport  aux  deux  parties  qu'il  ren- 

fbr- 
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ferme  ,  qui  font  V Amour ^ix.  k  Cm»- 
te:  deux  grands  moyens  par. où  vous 
atirez  toujours  prifè  fur  lui ,   pour  le 
faire  marcher  dans  le  chemin  de  la  ^ 
Vertu  &  de  THonneur. 

XL  ^^on  doit  avoir  égara  au 
tempefament  des  Er^ans. 

-  $.  CIII./^E  fondement  une  fois  bien 
^-^  affermi ,  fi  Vous  voyez 
que  le  refpeét  que  vous  avez  infpiré 
à  votre  Enfant  commence  à  faire  ef? 
fet  fur  lui>  la  première  chofe  à  quoi 
vous  devez  foriger ,  c'efl  à  examiner 
avec  foin  la  nature  de  fbn  tempo'a* 
inent ,  &  la  conftitution  particulière 
de  fon  Efprit.  Mais  s^il  eft  enclin  à 
Topiniâtreté,  au  menfbnge,  &  à  d'àur 
très  femblablcs  défauts ,  vous  devez 
travailler  d'abord  à  Ten  corriger  com- 
me nous  Pavons  déjà  dit ,  quel  que 
foit  d'ailleurs  fon  tempérament.  Bien  • 
loin  de  foufFrir  que  ces  Vices  pren- 
nent racine,  il  faut  les  étouffer  aufïi- 
tôt  qu'ils  viennent  à  paroître.  Et  fou- 
vcnez-vouç  d'établir  votre  autorité  fur 
votre  En&nt  dès  qu'il  commence  à 

faire 
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fidre  parcdtre  k  moindre  rayon  decon* 
noiflknce,  afin  qu'elle  puillè  agir  fur 
kii  comme  un  Principe  naturel,  dont 
il  n*ait  jamais  remarqué  l'origine.  Par- 
là  le  reipeâ:  au'il  doit  avoir  pour  vous^ 
étant  gravé  de  bonne  heure  dans  (bn 
Ame,  lui  ièra  toûiours  fàcré  ^  Se  il 
n'aura  pas  moins  de  peine  à  en  vio- 
ler les  L^,  que  fî  c'étoient  autant 
de  Principes  innez. 

$.  CIV.  Apres  que  vous  aurez  ainfi 
établi  votre  autorite,  ScqueparTufà* 
ge  modéré  que  vous  en  ferez ,  vous 
aurez  infpiré  à  votre  En&nt  de  la 
honte  pour  tout  ce  qui  tend  à  produi- 
reen  lui  de  mativaiies  habituels ^(car 
je  ne  fais  nullement  d'avis  que  pour 
cela  vous  ayîez  recours  aux  ceofures^ 
&  moins  encore  aux  coups ,  avant 
qu'une  opiniâtreté  invincible  voùsôbli^ 
ge  néceflairement  d*employer  ces 
moyens)  après  avoir,  dis-je^  amené 
les  chofès  à  ce  point ,  il  eft  à  propos 
d'examiner  comme  je  viens  dédire, 
quel  eft  le  Naturel  de  votre  Enfant,  Se 
à  quoi  le  porte  la  difpofîtion  particu* 
liere  de  fon  ETprit,  Il  y  a  des  hom« 
mes  qui  par  une  fuite  néceflàire  de 
leur  conftitution  font  courageux,  otf 

timi- 
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timides  j  cffrontez ,  ou  modcftes  ;  doux^ 
ou  intraitables  j  çxaéts,  ounégligcnsj 
vifs  ou  lents*  En  un  mot,  il  n'y  z 
pas  plus  .de  diftinftion  entre  les  vifagas 
des  hommes  ,  &  la  forme  extërieiurc 
de  leurs  Corps,  qu'entre  fesqualitcz 
de  leurs  Efprits.  La  feule  différence, 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  chofes,  c'eft 
que  la  diftinfHon  des  traits  du  yilà-':^ 

fe  de  chaque  homme,  &  de  la  diipo- 
tion  particulière  de  leurs  Corps,  de- 
vient toujours  plus  fenfible  avec  Tâge, 
^uliçu  que  Tctat  particulier  de  l'Ame 
cft  furtout  aifé  à  connoître  dans  les 
Enfans,  avant  qu'ils  ayent  apris  TArt 
de  eacher  leurs  défauts,  &  de  couvrir 
leurs  mauvaifes  inclinations  fous  de 
faufles  apparences. 

§.  CV.  Commencez  donc  de  bon*  «  &« 
ne  heure  à  obferver  avec  foin  le  tem-  com%^ 
peramcnt  de  votre  Enfant,    &  cela  ««i*  ' 
dans  le  temps  qu'il  cfl  plus  à  lui-mê-^  S^t" 
me.    Examinez  quelles  font  fès  paf-  nant«^«s 
fions  ,'&  fes  inclinations  dominantes  I  ^™^ 
s'il  èft  violent  ou  modéré  5  hardi  ou  ti- 
mide j  tendre,  ou  cruel  5  ouvert  ou 
rcfervé,  &c.     Car  félon  que  ces  dif- 
férentes qualitez  prédommeronten  lui^ 
vous  devez  l'élever  d'une  manière  dif- 

fercn- 
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ferente,  &  prendre  des  mcfures  parti- 
ciitieres  pour  faire  agir  diyerièmcnt 
votre  autorké  auprès  de  lui-  Ces 
fortes  d'inclinations  naturelles  qui  font 
des  produâions  du  tempérament,  ne 
doivent  point  être  reprimées  par  des 
préceptes  ou  par  une  oppofîtion  dî- 
rede,  &  fur  tout, celles  qui  ont  quel- 
oue  chofe  de  rampant  &  qui  procôjent 
de  timidité  8c  de  bafleflè  d'ame$  quoi 
que  par  adreflè  on  puiflè  les  dégager  à 
peu  près  de  ce  qu'elles  ont  de- vicieux, 
oC  les  diriger  à  une  bonne  .fin.  Mais 
cependant  tenez  pour  afliiré  qu*aprcs 
avoir  mis  tout  en  uiàge  pour  reftifier  ^ 
ce^  premières  paffions ,  l'inclination 
fe  tournera  toujours  vers  l'endroit  où 
la  Nature  l'a  déterminée  d'abord  j  de 
forte  que  fi  vous  obfervez  exaétement 
le  caraftere  de  TElprit  de  votre  En- 
fant dès  les  premières  années  de  fâvie, 
vous  pourrez  juger  dans  la  fuite  de 
quel  côté  il  portera  fes  penfée\,  & 
quelles  feront  fes  vues ,  lors  même  que 
devenant  grand,  fes  deileins  feront  plus 
cachez ,  &  qu'il  employera  diflferens 
moyens  pour  les  mettre  en  exécu- 
tion. 

XII. 
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XII.  j^'il  ne  faut  pas  îàïferpren- 
■  dre  trop  d*empire  aux  Enfant^ 
&  pourquoi, 

%'  CVL  TE  vous  ai  déjà  feît  remar-  i«  »• 

I.  qucr  que  ksEnfens  aimcnt^tt.. 
•    V  la  liberté,  &  qu'ainfi  l'on  *'««'^*' 
doit  leur  faire  ftire  ks  chofes  auxquel-  Si» 
les  ils  ont  de  k  difpofition,  fans  ks  y 
contraindre  en  aucune  manière.    J*a- 
joûterai  maintenant  qu'il  jr.a  une  clv)- 
fe  que  lès  Enfiins  aiment  encore  plus 
que:  la  liberté,  c'eft  Vempirei  &  cet- 
te paffion  eft.  la  fourcç  de  la  plupart 
des  habitudes  vicieu%  qui  leur  font  le 
plus  familières.    Cet  amour  qu'ils  ont 
cour   la  puifTanec  &  pour   Tempirc 
éclate  de  fort  bonne  hcyre:  voici  deux 
cfaofes  qui  le  prouvent  évidemment. 

I.  Nous  voyons  que  les  Enfens; 
prefi}tt'auiH-tôt  qu'ils  iota,  nez,,  ou, 
pour  :  m'exprimer  plus  exaftement, 
longtemps  avant  qu'ils  fichent  parler,, 
pleurent, fe  dépitent i  deviennent  cha- 
grins &  de  mauvaife  humeur ,  feule- 
ment pour  ayoir.  la  liberté  de  faire  tout 
cequijéur  tient  çn^htarfîf.  Ils  vou- 
,um,  /.  *    L        droient 
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droient  que  les  autres  (ë  {oùmiBknt  en- 
tieremcfit  à lëmilefii^.  Us  ifoùblftMT 
rien  pour  ïe  Ëiire  rendre  une  prompte 
dbeïflknce  par  tous  <:eux  qui  font  au* 
tour  d'eux,  Scfur  tout  par  ceux  qui 
font  à  peu  prés  du  même  âge  &  de 
la  torteie  condyitidfi ,  ou  qfui  tour  f<^ûic 
itkfoieots  à  ces  deux  i^rdts  ik  ta- 
dient ,  dis-je ,  de  j^'ir  de  ce  ^petit 
cfiixpire ,  <}di  ^u'i^  Pim:État  k  etûïi^ 
derer  les  autres  "focs  ces  llbite^  ^  dK^ 
ttnSfclom. 

1.  Les  Eâfkns  fcM  eftccm  pOKiStre 
kurpaffîofipoiir  VM]ipikt>  p«r  le  de« 
Gr  qu*âs  téfiôicdghâftt*  d'aVôâr  de$  thé* 
fes  dont  ils  (bient  abfol«mtèst  tes  «aï* 
très.  Ils  âioidâtt  à  efi  être  lès  ùrcfsk-ie^ 
tâiros/poBr  a^ôk  le  pluife*  de  joHir 
àxL  pouvoir  que  <:ette  poffoffiosa  fSËi* 
b)e  leur  prckioxer)  cm  dû  droit  i][â^lb 
ont.par  là  d'en  d^p6(èr  à  leur  iàlMiei-' 
fie.  QoicoA^e  n^  pèlot^p^^ 
les  £afkô»  fbmt  «MdnitotiaifM  à  tts 
drux  fortes  de  Pftffiotis^  tit  les  apu , 
e^aimnex  de  ^i^  ptèsy  Ac  eelâfi  <)uii 
ne  fait  pas  la  iÊc^Bké  i^'il  y ^d^ 
t^piiffei-  pN)»iptemefit«eièi6ttnà!ki(S^^ 
d^où  fiaiâëàt  k  ^pai't  dCft  iîtjçiAieè^ 
8c  tics  quoi«8M  qui  tr^tiblbM:  îî  &tt^ 
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la  vie  humaîùe^  &  de  kur  fdbftîtwf  ' 
des  habitudes  Côûtràifes  ^  perd  la  vcH-  , 
table  faafon  d'in^ircr  à  fes  Enfens  te 
fentimens  qû*ils  doivent  avoir  ^potit 
devetoif  habiles  &  vertueux.  Voici, 
fi  je  lie  me  trônîpe,  des  moyettsca* 
pables  en  quelque  forte  d'éteindre  ces 
'  dàngereafes  Pa'flîons. 

$.  CVIÏ.  I.  Il  rie  faut  pas  permet'  iintîm 
tre  qtfun  Enfent 'ait  jamais  ce  qu'il  de-  }^^ 
maiide   exprefTémént  lui-rxiême  $  &  -defîrsdct 
irtoins  encore,  sll  fe  ihct  à  pleurer  ^*^* 
pour  ravoir.    //  ne  faut  pus  fnimt  h 
Im  dïïnner^  zvois'jt  dit  darts  la  pré- 
xriîcre  Edition' de  ce  Livre  ^  f  H  fait 
cûmottre  par  fes  paroles  qtfit  en  aft  \ 
eAvie.    Mais  parée  que  dch  pourroît  ' 
être  mal  entendu ,  comme  fi  J^avoîs 
voulu  dire  par  là,  qifun  Enfant  ne 
devroit  jamais  deiïtander  quoi  que  ce 
fdît  à^  ParenSjCe  qut^^ftcroît  peut* 
être  pour  une  trop  grande  fujettion, 
peu  compatible  avec  nimaur&  l^ec- 
tion  qui  doit  être  entre  un  Ferc  €c 
fés  Enfatis,  je  vais  explîouet  xtri  peu 
pins  diftmacment  ma  pcnicc.    H  eft  â 
propos,  fans  doute,  que  les  Enfans 
aycnt  la  liberté  de   faire   connoîtrç 
lé^rsIxfoitisàteurtParcnsj  CclesPa* 
lé  z  rens 
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rcos  doivent  écouter  leurs  demandes 
avec  toute  fbjte  de  douceur  Se  de  fën- 
fibilitéyfic  fuppléer  à  leurs  befbins  du« 
rànt  k  temps  de  leur  plus  tendre  en* 
fkoce.  Mais  autre  choie  eft  dire  9  yai 
faim  •y  8c  dire  ,  Je  voudrais  avoir  du 
rôfi.  Lors  que  les  Énfàns  ont  &it  con* 
noître  leurs  befbins  naturels ,  comme 
cft  l'incommodité  que  leur  caufe  la 
£iim,  lafbif,  le  froid,  ou  telle  autre 
néceflîté  naturelle,  c'efl:  le  devoir  de 
leurs  Parens  &  de  ceux  qui  font  auprès 
d'eux ,  de  les  afSfter  dans  ces  occa* 
fîpns-là.  Mais  il  fmt  que  les  EnSuis 
laiilènt  à  leurs  Parens  la  liberté  de  leur 
donner  ce  qu'ils  jugent  leur  être  plus 
avantageux,  &  en  telle  quantité  qu'ils 
le  trouvent  à  propos.  Et  bien  loin 
de  permettre  aux  Enfàns  de  choifir  eux- 
.  mêmes  ce  qu'ils  veulent ,  &  de  dire^  , 
par  exemple ,  je  voudrais  du  vin  y  au 
du  pain  blanc:  des  là  qu'ils  ont  nom- 
lÀe  ces  chofb,  il  faut  les  leur  refti- 
fer. 
ififtinc.  $•  CVIII.  Ici  donc  les  Parens  de- 
fiut?^e  ^^^^^°^  prendre  foin  de  difUnguer  ex- 
iûr  c^^  aâement  entre  les  befbins  de  pure  fàn- 
tjiific ,  &  ceux  qui  font  naturels.-  Ces 
derniers  fe  réduucnt,  feloo  la  judicieux 

le' 
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le  remarque  d'un  Ancien ,  à  ce  petit 
nombre  de  cbofes^ 

yy  Dont  chacun  fent  que  la  Nature 

humaine 
„  Ne  fauroit  fe  paflcr  lâns  peine  : 
*  ^^is  bumana  Jibi  doleat  Natura  *  HérM. 
-    \       ^g^tis.  ^l 

Ce  font  là  véritablement  des  befoîns  ^ 

naturels  que  la  Raifcm  toute  feule,  & 
(ans  être  fecouruc  d'ailleurs,  ne  fauroit 
fatisfoire,  ni  empêcher  qu'ils  ne  trou^ 
blent  notre  repos.  Les  douleurs,  que 
caufe  une  maladie ,  une  bleflure ,  la 
feim,  la  foif,  le  froid ,  le  befoin  de 
dormir,  ou  de  donner  du  relâche  à  no« 
tre  Corps  épuifé  par  le  travail ,  font 
tles  incommoditez  que  tous  les  hom«* 
mes  rcffentent,  8c  dont  les  plus  gran- 
des Ames  ne  fauroient  éviter  les  at- 
teintes. Il  eft  donc  à  propos  de  les 
éloigner  par  des  moyens  convenables, 
mais  lâns  impatience, ni  précipitation^ 
lors  qu'en  dififerant  de  s'en  délivrer,  on 
ne  s'expoCe  point  à  un  mal  irrépara- 
ble. Les  douleurs  que  les  néceffitcs 
delà  Nature  produifent,  font  autant 
d'avis  que  la  Nature  ûous'  donne,  de 
L  3  nous 
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nous  garder  dç  plus  grands  maux^dont 
^àks  font  Ici  avant-  comcurt  5  &  par 
conféqucDt  il  ne  ftut  ni  les  négliger 
entièrement,  ni  les  laiflèr  monter  à  un 
1:rop  haut  point.  Mais  du  refte,  plus 
on  endurcira  les  Enfans  à  cette  efpcce 
de  fatigue ,  afin  de  les  rendre  plus  vi* 
gouréirx  de  Gorps  &  dWprit^  mieux 
ce  fera  pour  eux.  Je  n*ai  pas  befbiii 
d'ajouter  qu*il  nç  iàut  mettre  les  En- 
fans  à  cette  épreuve  que  poujr  leur 
fente.  Car  les  Pères  &  ks  Mcrçs  n'ont 
eue  trop  de  penchant  à  donner  dans 
y^ctremité  oppôfée. 

Mais  quelque  complaifince  qu'on 
doive  avoir  pour  les  Épfâns  lorlqu'fl 
s'agit  de  fubvènir  à  leurs  béfoins  natu- 
rels ,  on  ne  devroît  jamais  contenter 
leurs  defîrs  pour  des  bçfoins  qui  ne 
font  fondez  que  fur  leur  pure  fkntai- 
fie,  ni  même  leur  permettre  d'en  fai- 
te mention.  Et  par  cela  feul  qu'ils 
s'émancipent  à  les  faire  comioître,  H 
faudroît  être  lourds  à  leurs  {bllicita*» 
fions.  Ont-ils  befoin  d'habits?  IlftuJ 
leur  en  donner.  Mais  s'ils  demandent 
une  tdle  étoffe,  on  une  telle  couleur^ 
fl  faut  la  leur  rcfufçr  abfolumejit.  Je 
Bc  prétenç  pas  par  là  engager  Jes^  Pè- 
res 
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Tés  Sc.la  Mei?es  à  cocitiecasier ,  d( 
éc&m  fetrmé  9  les  àcSxs,  de  Ipujrs  £n« 
&Di$  danstdes  choies  m£fikœtes.Bîea 
Ipla  de  là  9  je  croi  qu*sifin  qu'ils  trou^ 
•vcat  àfix  plaifir  à  remplir  leurs  devaff% 
il  faut  9  autant  qu'il  eft  po^Sibk,  fair 
4»  en  forte  que  toutes  chofes  contii- 
IpmoM  à  lejar  doançr  âa  contentement 
J0r$  qu'ils  Tout  mérité  par  uiie  bonne 
iÇ0»dmtc^  Se  qu'on  e&  afiuré  qqc  co^ 
la  ne  Içur  gâtera  pas  l'Ei^it ,  &  ne 
ks  paffionnera  point  pour^des  bag%- 
^Ue&.  £^e  meiUair  leroxt  pour  les 
£nfans ,  quUls  ne  fiflèut  pomt  con»» 
fifier  leur  pkifir  (kns  ces  fortes  de 
çhofes^  Se  que  fans  écouter  leurs  fiin- 
taifia ,  ih  confidorailènt  comme  indi^ 
fereot  tout  ce  qui  Tcft  en  eflfet.  C'eft 
à  leur  infpirer  ces  (èntimens  que  leurs 
Barcns  &  leurs  Précepteurs  œvroient 
•^^{diquer  princqpalement.  Mais  en  at* 
pendant  quUls  en  (oient  Ternis  à  bout, 
tout  ce  que  je  blâme  en  cette  occafî<^ 
e^ft^  la  liberté  qu'on  laifle  aux  En£ms 
^  demander  qu'on  iatisfafiè  leurs  de<- 
firs  à  l'égard  de  tous  ces  befoirw 
de  pure  Êmuifîe  :  car  c^dft  une  U« 
.cence  qu'il  âudroit  r^urimer  j  Cfï 
les  privans  oonftamment  de  la  cho- 
L  4  fc 
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iè  même  qu'ils  demanderoient. 
.    Ceci  paroîtra  pcut-çtrcr  trop  févcre 
aux  Pères  &  aux  Mères  que  leur  ten- 
drcflè  pour  leurs  Enfans  porte  naturel- 
lement à  Pindulgence.  Mais  il  ne  laif> 
fc  pourtant  pas  d*êtrc  abfolument  né- 
ceflaire.    Car  puifijue  dans  la  métho- 
de que  je  propofc  ,  la  Verge  doit  être 
bannie  5  -  ce  frein  qu\)n  mettm  à  la 
Langue  des  Ënfàns  lervira  beaucoup  î 
kur  infpirer  la  crainte  dont  j*ar  déjà 
parlé,  Se  à  les  maintenir  dans  le  refpeâ: 
qu*ils  doivent  à  leurs  Parens-    D'ait^ 
leurs,  en  tenant  kurs  de£rs  reiiferniez, 
ils  apprendront  l'art  àc  lés  étouffer  dés 
leur  naiflancc,.  c'eft-à-dire  lors  qu'ik 
font  phis  aifcz  à  vaincre.    Car  ce  qui 
.  donne  de  la  vie  &  de  k  vigueur  à  nos 
appétits,  c'cft  la  liberté  que  nous  pre- 
nons de  les  faire  éclater:  &  quiconque 
a  la  confiance  de  convertir  fcs  fou- 
,haits  en  demandes^  n*eil  pas  fort  éloi^ 
gné  de  &  figurer  qu^on  dl  obligé  de 
lui  accorder  ce  qu'il  dpfire.   Je  fuis  du 
moins  fort  afiiiré  Œi'il  eil  beaucoup 
|)lus  aifé  de  {b  réfuter  une  choie  à  loi- 
même  que  de  foufFrir  d'en  être  refufé 
par  quelque  autre  peribnne  que  ce  fbit. 
On  dcvroit  donc  accoutumer  les  £1^ 

&ns 
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fans  de  bonne  heure  à  confulter  leur 
llaifon^  &  à  en  faire  ufage, avant  que 
de  déckier  kurs  propres  defîrs.  C*eft 
être  bien  près  de  dompter  ics  inclina^r 
tions  que  de  les  reprimery  &  de  s*eni* 
pêcher  d^en  parler.  Et  fi  les  Enfans 
s'accoutument  à  reffrener  leurs  appé- 
tits, &  à  examiner  en  eux-mêmes  s*il» 
font  raifonnables  ou  non  ,  avant  que 
de  les  faire  connoître,  cette  habitude 
leur  fera  d'un  grand  avantage  ,  tout 
le  refte  de  leur  vie ,  dans  des  chofes 
beaucoup  plus  confiderablcs*  Car  je 
ne  {âurois  dire  &  répeter  trop  (buvent, 
que  y  foit  que  les  chofes  qUe  fait  ui» 
Enfant,  foient  importantes  ou  non  e© 
elles-mêmes  ,  ce  qu*il  fàudroit  confî- 
derer  principalement,  (j'ai  penfé  dire, 
uniquement  )  dans  toutes  fes  aérions , 
c'eft  quelle  influence  elles  doivent^ 
avoir  fur  fon  Ame  5  quelle  habitude  iï 
Y  a  apparence  qu'elles  produiront  ea 
jwi  'r  comment  cette  habitude  luï 
Çera,  quand  il  fera  plus  âgp,,&  à  quoi 
elle  pourra  le  cojnduire  lors  qu'il  fera^ 
liommc  fait  y  fî  elle  efl  autorifce  touc 
€wvcrtcmcnt^ 

Vous  voyez  donc  que  je  fui's  fore: 

Ifoigpic  de  penlcr  qu'iV  faille  faire  de  lan 

h'  ff  .  f  ei*- 
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peine  aux  Enfans  à  dcflcin  de  lescha<» 

r'incr.  Il  y  auroit  dans  cette  conduis 
trop  de  barbarie  8c  de  malignité  s  8c 
cela  même  feroit  capable  de  les  infcétcr 
àc  ces  vices.  Il  feudroit  leur  feire 
prendre  l'habitude  de  réprimer  leur? 
defîrsj  trouver  moyen  de  leur  rendre; 
rEfprit  fouple  8c  vigoureux  auflî 
bien  que  le  Corps, en  les  accoutumant 
à  tenir  leurs  inclinations  en  bride,  8c 
à  exercer  leur  Corps  au  travail, mais 
ians  leur  donner  fujet  de  craindre  ou 
de  foupçonner  qu*on  eût  la  moindre 
envie  de  les  inquietter.  On  devroit 
kur  apprendre  a  être  modcftcs,  fou- 
rnis &C  retenus  ,  en  les  privant  con& 
tamment  de  tout  ce  qu'ils  fc  don- 
nent la  liberté  de  demander ,  ou  de 
£  rendre  d'eux-mêmes.  Mais  ceux  qui. 
îs  obligent  à  cette  exaâre  obcïflin- 
ce,  devroient  auflî  leur  donner  des  aC- 
foranccs  de  TafFeâion  qu'ils  leur  por- 
tent 9  en  récompenfant  leur  filencc  8ç 
kur  modeftie.  Se  paflent-îls  aujourd'hui 
fans  répugnance  de  certaines  choies 
ou*ils  défirent,  c*eft  une  vertu  dont  il 
wut  les  récompenfcr  dans  un  autre 
temps  en  leur  dçnnant  ce  qui  leur  con- 
vient le  mieux,  &  ^ui.cft  le  plus  à 

kur 
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l^Hf  grai  la^î^  ^  ^1^  f<>l^c>  quW 
leyr  n^f  1^S^4p^  Ç^  fàreurs  ccnnmç 
d^  fuites  naç^felles  de  leqr  boqne  con» 
4|]i|6,  $C  Dqilemenç  cppiqe  4ps  coq^^: 
ditio^  4*une  efpece  de  traité  &it  a*^ 
vaç<HiU(.  Purçfte,  Vous  perdrez  tou- 
tr  votre  peine,  &quipiscfl:,ramour 
&  le  rcfpeâ:  qu'ils  vous  doivent  js'ij 
syrrive  que  q^elqlle  at^cre  periR>x^e 
Ifiir  dQPne  çc  que  voi^  Ipir  refu- 
ièf,  C*eft  ce  qi^e  vous  devc^i  ta- 
<f]^r  4e  prévenir  avec  tout  le  foin 
pi^ffibk.  Et  ici  Ifs  Qomeftiques  vieor* 
.  nept  encore  roippre  nos  mefures.  -^ 

g.  CIX.  Si  Ton  commence  bien- 
tù%  à  9)fttre  les  £nian$  fur  ce  pié-là, 
&   qu^'oQ   les  accoutume   dp  bonqe 
heure  à  ne  pas  faire  éclate^   leurs 
diefîrs,  cette  excelki^te  habitude  fç  foi> 
tifiera  en  ei^  )    &  à  niefure  qi^'ila 
cfoitrpn^  ep  âge  Se  quUls  aieronlt  plus 
de  difocmement ,  on  pourra  leur  aç- 
cprder  pU|s  de  liberté  9  quand  ils  agi* 
rop^  p^  rai&n,  &  non  par  pailion: 
Cjr  Jprfque  la  RaifQn  parle, il  feuf  Té- 
cputu^  néceflairement,    Mais  autant 
qi^'pn  doit  être  exajâ:  à  pe  pas  prêter 
roreilll^  Vi%  Ëpfaas  lors  qu-ils  deman- 
àm  tciUe  m  celle  cWp  ,   à  moins 
L  6  qu'on 
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du'on  ne  la  leur  ait  déjà  promi(c,  atr^ 
tant  doit-on  être  prompt  à  les  écou-^ 
tct,  &  à  leur  répondre  ^necrement  Sc 
arvec  douceur  lors  qu'ib  demandent  à 
étt^e  inftruits  de  quelque  chofc ,  car H 
&ut  prendre  autant  de  ibin  d'entrete-- 
nir  en  eux  cette  curiofité,quc  d'étouf- 
fer leurs  autres  dcfirsi 

iriiut  ^'  ^^*  ^^^^  quelque foîgncux  que- 
Uttflci  vous  deviez  être  de- reprimer  tous  ces- 
«j^  ^^"  defirs  qui  ne  viennent  que  de-  pure  fen- 
litote^  taifîe,.  il  y  a  pourtant  un  cas  où  vous- 
^In^  devez  laiflcr  aux  Enfens  une  entière  li- 
taifie:  berté  de  fuîvre  leur  Fantaifie,  c'cft-à— 
h^  di.  dire  dans  ce  qyi  regarde  leurs  divertif- 
:';^^^  femcns.  Car  comme  fe  dîvertiflè- 
ment  leur  eft  aufE  néceflaire  que  le 
travail  ou'  la  nourriture,  &  qu^on  ne- 
peut  appeller  Divertiflcment  que  ce^ 
qui  donne  du-  plaifîr,  qui,  comme  oo» 
fiit  j.  n'efï  pas  toujours  fondé  fur  lar 
Pantaifie,  il  faut  non  feulement  per- 
mettre-aux  Enfàn»  de  fc  divertir,,  mais^ 
encore  de  le  &ire  à  leur  manière,  pour— 
▼Uf  que  leurs  Jeux  fbient  innocens,  &r 
qufils  ne*  caufènt  aucun  préjudice  h 
leur  fànté;.  Lors  donc  qu'ils^  deman- 
dent à  s'àmufèr  à  certains  diverti/le-- 
mens,^  il  ne:  faudroit  jamai»  les  reRi-^ 
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fer>  quoique  je  fois  fort  porté  à  croi?^ 
^re,  que,  &  leur  Educationétoit  bien^ 
conduite,  ils  feroicnt  rarement  réduite 
à  la  néceifité  de  faire  une  telle  demau'- 
de.  Pour  cet  effet  on  détroit  feire  en- 
j^.  forte  que  ce  qui  leur  eft  avantageux,* 
ils  le  fiffent  toujours  avec  plaiur  :  8c 
avant  quHils  fiiflent  las  d*Une  occupa- 
tion, il  fàudroit  les  Hure  paflër  à  quel'* 
que  autre  qui  pût  leur  être  utile.  Mai» 
s'ils  ne  font  pas  encore  parvenus  à  ce 
point  de  perte&ion,  qu'on  puifle  leur 
.  faire  un  fujet  de  divertiffcment  de» 
chofes  même»  qui  leur  font  avantageu*^ 
tes ,  il  faut  leur  permettre  4e  le  diver- 
tir à  tous  les  jeux  d'Enfant  qu'ils  ai^ 
ment  le  plus  ,^  &  tâcher  néanmoins  de: 
les  fèvrer  de  ces  amufomens.  frivoles  en^ 
les  engageant  adroitement  à  s'y  ap-^ 
pliquer  jufqu'à.ce  qu'ik  eafoient  m- 
dguez.    Et  à  Végard  des  occupations^ 

2ui  leur  font  véritablement  utiles,  oa 
Bvroit  foivse  une  méthode  toute  con- 
traire^ je  veux  dire ,  prendre  toujours: 
garde  de  les  em  retirer  lors  qu'ils  sy 
plaifent  encore,  ou  du  moins  avant 
qu'ils  en  fudènt  laSy ou.  entièrement  dé* 
goûtez ,.  afin  qu'ils,  puflcnty  revenir 
comàic  k  des^  chofes  divertillantes.  Car 
L  7  vous 
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vous  M  ésmi^pm^  Ir^  f^ppciier  dyai^ 
1^  boa  cbemîn,  qi^  iQrTqi)  il?  lit  pljû- 
ftm  à  h  pratique  dn  chofi^  iQUilbJis» 
Se  qu'exerçant  utik»mit  leur  Cofps 
^  leur  Ëfprit  tour  à  tour^  ils  pnflejit 
sig^é^ito^^  la  vie  ^  ^  fe  lont  ua 
plaifîr  de  leurs  0coup9tîoii3  és^m  cet 
euchainement  de  plaifirs  où  TEXprît  & 
delaflc  par  Texercice  du  CSorps ,  Sc 
le  Corps  par  l'application  de  rS^prit* 
Je  ne  ^  fî  Ton  pourra  gagner  ceû 
fur  toute  ibrte  de  teoaperaBiens  j  ou 
fi  les  Préceptount  &  les  Parens7ou« 
dront  prendre  la  peine  de  ks  amener 
à  ce  point.  Se  s'ils  auront  Tadrc^ 
&  la  patience  néce£&irc  pour  enve^ 
nir  heureu&mcnt  à  bout  %  mais  je  àe 
doute  niUlement  9  qu'on  nç  puiffe; 
saettre  fur  ce  pié-là  la  plupart  des 
Ën£ins,  il  l'on  s'y  p^end  comme  il 
fiiut,  pour  exciter  en  eux  le  defir 
de  U  gloire  ,  de  la  réputation  & 
de  l'eftime.  Et  lorsqu'on  kur  a  une 
fcis  infpiré  cesfentimeasyon  peuF  leur 
parler  librement  des  chofês  qu'ils  ar- 
ment le  plus,  6c  les  porter  à  en  jouir, 
ou  leur  iaifler  à  cet  égsu'd  une  en*- 
tiere  liberté  de  fe  fadsfaire  comme  ils 
ktrouvaont  à  propos  pour  leur  faire 

voir 
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voir  qu'on  les  çhçrit  avec  upc  vcrita- 
ble  tcndrcflèySc  que  ceuj[q\)i  prennet^t. 
foin  de  leur  Education ,  ne  font  point 
ennemis  dç^  leur  contentement.  Cette 
conduite  leur  fera  aimer  la  main  qui 
les  gouverne  ,  &  la  vertu  qu'on  leur 
proppfe  d'çmbraflçr* 

Vn  autre  avanttgp  qu'on  peut  reti-î. 
ter  de  ù  lihçrté  qu'on  accordera  aux 
Enfens  dans  leurs  récréations  ,  c'^ft 
qu'oh  découvrira  par  là  leur  tempera- 
qpipnt,  leurs  inclinations ,  8c  a  quoi  ils 
font  prpnres  j  cç  qui  fervira  beaucoup  à 
diriger  df  fegps  rarens  cUns  le  choix,  . 
tant  du  gçnre^  de  vie  Çç  de  la  prpfeffion 
à  quçi  ils  doivent  le?  deftiner,que  det 
remèdes  qu'ils  font  cependant  obligez, 
d'employer  pour  redrcuer  certains  pen-? 
chants  naturels  qu'ils  jugeront  le  plus, 
capables  de  gitçr  leurs  Enfans, 

f  CXI-  *•  Ce  qui  fait  voir,  en  Je-   "^a«t 
cçnd  Im^  que  Içs^  Enfons  ont  naturelle-  ScF  ict 
ment  UW  ardente  paffion  pour  l'cinpi-  ^^^ 
re^ç'eft  que  ceux  qui  vivent  enfemhlc,  Ldefibs 
difputept  fouventàquifera  le  maître, ^,^^J^^^JJ[ 
aura  une  autorité  abfoluë  fur  tous  les  dc«. 
autres.    Pour  reraediçr  à  cet  inçonvc- 
lioent,  il  faut  ^pn  fêuleqient  punir  fans 

remiir 


Digitized  by  VjOOQIC 


Z^ftf  De    L^ËDUCATICfHî 

lemiflion  celui  qui  commence  la  quer-* 
irllc  ,  mait  encore  kur  apprendre  ai 
tous,  à  fe  traiter  le^  uns  les  autres  avec 
toute  forte  de  déférence ,  de  complai- 
6ncc^  &  de  civilité.  Les  Enfens  vo- 
.  yant  qu^au  lieu  de  (e  dégrader  jpar  là^ 
ils  fe  font  aimer,  eftimer,.oc  conliderer^ 
trouveront  plus  de  plaifir  dans  ce  mu^ 
tuel  commerce  de  civilité  &  de  corn";- 
plaifànce  y  que  dans  une  infolente  do^ 
mination. 

Pour  ce  qui  eft  des  plaintes  que  tes: 
Enfans  font  tes  uns  des  autres,  par  oà 
ils  n'ont  ordinairement  en  vue  que  de 
fe  vanger  par  le  fecours  d*autrui ,  il  ne: 
feut  pas  les  recevoir  favorablement,. ni 
même  les' écouter,  car  rien  n'cfl  pW 
propre  à  abattre  &àamollir  le  courage* 
des  Enfans  que  de  leur  permettre  de  fer 
plaindre  r  &  d*ailleuTs,  s'ils  font  quel:^ 
quefoîs  maltraitez,  par  d'autres  Enfànsy 
&  qu'on  les  accoutume  à  ne  pas  s*cn: 
étonner  comme  ff  c*étoit  quelque  cho^ 
fe  d'extraordinaire  8t  de  fort  difficile  à^ 
{apporter,,  cela  leur  apprendra  à  fouf- 
fîir  fans  peine,  &les  endurcira  de  Bonne* 
Heure  i  ladouteur.  Mais  quoi  que  vous- 
ne  prêtiez:  pas  ForeiUe  mx  plaintes  dfeac 

Enfana^ 


dby  Google 


DES    Enpans.     If7 

Eû&ns,  naturellement  portez  àfèplainr 
drc ,  vous,  dcvezi  prendre  foin  de  répri- 
mer toutes  les  aâions  où  il  paroît  de 
rïnfolence  Se  de  la  malice.    S'il  arrive 
cjffc  vous  foyez^  yotis-^même  préfent  i 
une  aélion  de  cette  nature ,  cenfurez- 
•la  devant  celui  contre  qui  elle  a  été  fài« 
te  :  mais^  fi  on  vous  porte  plainte  d*une 
-chofe  qui   mérite  cfFeétivement  que 
vous  en  preniez  connoiflance  ,  &  que 
voua  la  préveniez  pour  une  autre  fois, 
alors  vous  devez  cenfurer  Tauteur  de 
Tinjure,  en  particulier  &<n  Tabfence 
de  celui  qui  fe  plaint  ,  Sc  Tobliger  à 
aller  trouver  ce  dernier  pour  lui  de- 
mander pardon,  &  pour  lui  faire  répa- 
ration. Cet  ordre  étant  une  fois  bien 
établi,  &  allant,  pour  ainfî  dire,  de  foi- 
même  ,  ceux  oui  auront  ofFenfé  ,  s'y 
foumettront  plus  gayement ,  &  ceux 
qui  auront  été  ofïcntez,  recevront  avec 
•plus  de  ^uccur  la  fatisfaétion  ,  qu*^on 
ieiur  fera  5  Tamour  qu'ils  auront  les  uns 
pour  les  autres  prendra  tous  les  joursde 
nouvelles  forces  ^  &  ce  commerce  de 
civilité  leur  deviendra  toujours  plus 
familier» 
S.  CX1I.J.  Venons  maintenant  à  la   i>^^»^ 

paflioû 
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Knfiuis  i  p^Q»  ^^oikt  ks  Ënfei:i$  4'ayoîr  &  de 
litd^''*'  p^dcï  4c3  chofeft  çn  propre.  Pbu»  h 
vaincre  cette  é^m^m^^  paffion,  api^ 
pre^içz  i  roç  Én&03  à  paitager  £kcil&* 
IPQnt^  Se  gsyeixientcntireleiQrs  amistoi^ 
çc  qvi'il^  oQt;.  Pour  cet  efiitt  &ites  ea 
fpite  qu'ils  fmnt  convwicus  psHr^  ej&- 
|>Cf  i©r>ce  qiiç  le  plus  libewl  eft,tûûkMii% 
fc  pikuîf  p^ft^  5  fetaa  compter  xofti- 
me  ^  Içs  loiiànge$  que  M  Attkc.  une 
çcUç  çonduiîc  j  &  vous  verrez  qo*ih 
^^^ccoummcront  bierv-tôt  à  cette  ^po- 
ce  4c  libéralité.  Ceh  fer*  plu?  propro, 
fi  je  ne  irçmpc^  i  eng^g'îr  tes  Frères  & 
les  Sçeur$  à  (ç  traiter  <]-une  manîeic 
iloucc  $ç  obligeante ,  Se  i  en  ufer  par 
coQfQquçnt  dd  même  avec  les  autres^ 
quf  toutes  If^  seglesde  civilité  dont  on 
cmb^irraile  d'ordinaire  refpxit  des  Eor 

{^  -  Av^f  iee  9  cette  naffion  m(atiab{e 
qyi  îjon^  infpîre  le  dofir  de  noflfedqr 
plus  de  chofes  qu'il  ne  nous  ett  nécc£. 
Wre  d'en  aveir^ét^nt  la  raône  detoqs 
.mai|^>i\£iut  s'appliquer  àt  bonne  hco» 
rc  &  a^vec  un  grand  foin  à  la  déraciner 
entièrement,  &  à  lui  iubftituer  la  q^^ 
Wi  Opp^y  |«  voox  dirç  une  inchna* 

tion 
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tîon  qui  nous  porte  à  faire  part  aux  au- 
tres de  ce  que  nous  pofledons.  CVft  à 
quoi  vous  àtynct  exciter  votre  En» 
faut  par  de  gi-anctes  louanges  ,  par  h 
c<»i&deiation  de  reftime  qu'une  telk 
conduite  lui  procurera  <kns  le  monde^ 
&  en  prenant  bien  garde  qu'il  ne  perde 
rien  par  fe  ia>eralité*  Fait-il  qudques 
howiétete^^  ,  n'oubliez  jamais  de  l'en 
dedommag<^,&:méme  avec  ufiire.Fai- 
i:cs-lui  voir  nettement,  qu'en  obligeant 
les  autres,  il  ne  &  fait  aucun  tort  à  lui- 
même,  mais  qu'au  contraire  il  s'attire 
parla  dcshonnêtctcz  de  la  part  de  ceux 
auxquels  41  en  fait^Sc  de  ceux  qui  font 
témoins  de  fa  générofîté.  Inlpirez  à 
vos  Enfens  une  ^'tnulatîoiî  qui  les  en- 
gage à  fe  difputer  la  prééminence  fur 
cet  article.  Par  ce  moyen  ,  après  que 
par  une  confiante  pratique  ils  auront 
acquis  la  facilite  de*  partager  entr'eux 
ce  qu'ils  ont ,  ils  pourront  y  être  por- 
tez par  une  bonté,  qui  leur  deviendra 
habituelle, jufqu'à  fe  faire  un  plaifir  & 
un  honneur  d'être  obligeais  ^  civils^  Sc 
généreux. 

Si  l'on  4oit  infpircr  la  libéralité  %vac 
Ea&QS>  à  plus  forte  raifon  faut^il  avoir 

foin 
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foin  d*empêcher  qu'ils  ne  violent  les 
icgles  de  la  Juftice  :  &  toutes  les  fbi$ 
qu'ils  en  viennent  là  ,  il  faudrbit  les 
ramener  à  leur  devoir  y  &  s*il  eft  né* 
cefiàire ,  les  cenfurer  fortement  pour 
s'en  être  écartez. 

Comme  nos  premières  aâions  {ont 
plutôt  dirigées  par  l'amour  propre^  que 
par  la  Raifon  ou  par  la  réflexion ,  il 
4i'eft  pas  étonnant  qae  celles  des  En- 
fans  pafibnt  aifément  les  véritables  |H>r* 
nés  de  la  Juftice,  qui  dans  l'Efprit  font 
le  rcfultat  d'une  Raifon  cultivceSc  d'u- 
ne profonde  méditaticHi.  Et  plus  ils 
font&jets  à  fe  méprendre  à  cet  égard^ 
plus  il  feut  les  oblèrver  fbigneufcment, 
ce  prendre  connoiflànce  de  la  moindre 
faute  qu'ils  commettent  contre  la  Juf- 
tice qui  c&  la  bafe  &  le  fbûtien  de  \z 
Société  humaine^  6c  (i)  cela  dans  les 

cho- 


(i)  Ce  que  Mfnragne  âitl  et  propos,  peut  (èivir  ici 
dt  commentaire  :  „  Ceft  une  tres-aangereu(e  inftitu- 
y^  tion,  dif-iL  d'ezaifêi  ces  vilaines  inclinations  y  paf 
^  la  foibleile  de  Taage  flc  légèreté  du  fujet.  Premie- 
^  xementy  c'eft  nature  qui  parle  :  de  qui  la  voix  eft 
^  lors  plus  pure  &  plus  naïfve,  qu'elle  eft  pTus  greile 
„  5c  plus  neufve.  Secondement»  la  laideur  de  la-pip»- 
^  rie  ne  dépend  pas  de  la  diflference  des  efcus  aux  eC- 
$9  pingles^elle  dépend  de  (by.Je  trouve  bien  plus  jufte 
^  de  conduite  aiofi^  Pouiquoy  ne  tromperoit-il  aux 
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chofes  les  moins  confîderables,  tant  afin 
de  les  inftniire  fur  ce  grand  point,  que 
pour  prévenir  de  mauvaifes  habitudes.  ! 
Car  s'ils  commencent  â  tromper  en 
jouant  aux  lioix  ou  aux  épingles  ,  6c 
qu'on  les  laifle  faire,  ils  paflcront  bien- 
tôt à  de  plus  grandes  fourberies,  &  fe- 
ront en  aanger  de  fc  corrompre  entie- , 
rement  le  cœur.  Se  de  devenir  de  vrais 
mal-honnêtes  gens.  Des  qu'on  décou- 
vre dans  leurs  aftions  la  moindre  mar- 
oue  d'injufticc  ,  leurs  Pirens  &  leurs 
Gouverneurs  doivent  fupprimer  ce  pen- 
chant en  leur  faifant  connoître  que 
cette  découverte  leur  caufe  beaucoup 
àc  furprife  &  d'horreur.    Mais  parce 

que  ' 

„  ticvUy^mCqvTtl  trompe  aux  efpiflgies  ?que9 comme 
,^  iltfont  :  ce  n*dk  qu'aux  eQ>mglesy  il  n'auroit  garde 
^y  de  le  faire  aux  efcus.  Il  faut  apprendre  foigneufe- 
py  ment  aux  Enfans  de  haïr  les  vices  de  leur  propre  • 
yy  contextnjce  ,  fie  leur  en  faut  apprendre  la  naturelle 
,)  difformité,  a  ce  qu'Us  les  fuient  non  en  leur  aélion 
y,  feulement,  mais  fur  tout  en  leur  conv.'que  la  pen- 
,,  fèe  mefme  leur  en  foit  odieufê,  quelque  mafque 
,,  qu'ils  portent.  Je  fçay  bien  que  pour  m'eftre  duit 
,,  en  ma  puérilité,  de  marcher  eousjours  mon  grand  , 
,y  fie  plain  chemin  ,  Ôc  avoir  à  contre-cœur  de  méfier 
,1  -ny  tricotterie  ny  fineffe  à  mesieux  enfantins  ;  (com* 
^  medevrayilfaut  noter  que  les  jeux  des  encans 
„  HE  SONT  PAS  JEUX,  fit  les  faut  jugèr  en  eux  corn- 
jy  me  leurs  plus  fetieiub  avions  )  il  n'ellpaûb^tempi 
„  û  léger  où  je  n'apporte  du  dedans,  fie  d'une  propen- 
,,  fîon  naturelle  fie  iâns  eftude ,  une  extrefme  contiâ- 
i4  liiâion  à  tiompei.  Essai s^  JUv.  l  Ch.XXlL 
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que  les  Eoî&m  xa  iàuroieut  bien  corn- 

i)reûdre  ce  que  c*^  qu'înjuftice,  <j|«ie 
ors  qu'ils  ent^dent  ce  <}ue  c'eft  que 
le  Droit  de  propriété  j  8c  comment  les 
particuliers  viennent  à  Tacquedr  ,  k 

Ïius  fôr  moyen  d^afiurer  la  probité  des 
^nftfis ,  c'cft  d'en  établir  de  bonne 
heure  les  fendemens  (ar  la  Libéralité  , 
cil  JesaccoûtuHiant.  à  partager  facile- 
ooent  avec  d'autres  tout  ce  mfils  ont, 
ou  qu'ik  aiment  le  plus.  Ceft  ce  qu'oo 
peut  leur  apprendre  avant  qu'ils  aj/ent 
ailèz  de  jugement  5  8c  de  connoifl^ice 
du  Langage,  pour  fc  (àirc  des  idées  diS^ 
tidâes  de  la  Propriété  ^  &ç  pomr  fiivoîr 
ce  ^i  leur  appartient  par  un  droit  par- 
ticulier qui  exclue  toute  autre  perlon- 
ne  d'y  rien  prétendre.  Et  comme  les 
Enfims  ncpoficdent  guère  que  des  cho- 
ies qui  leur  ont  été  ^innées  j  8c  pour 
rordinaire  par  leurs  Parcns  ,  on  peut 
d'abord  leur  enfi^^er  i  ne  prendre^  ou 
retenir  que  ce  qui  leur  é&  donné  par 
deux  à  qui  ils  ftypcrfèttt  qu'eHey  ap- 
partiennent véritablement.  Ër^uite,^ 
mefore  tjue  Itttr  Jugement  k  perfcc* 
tionne,  on  peut  leur  propofer  d'autres 
itgles  8c  d'autres  cas  de  juftice  ^  con^^ 
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emAntitMten  &lc7$^.  Que  fi 
Ton  s'appcfçok  njti'ïh  cottiWtttettt 
q^quc  $£tùâ'irïkÉ&itCymm  -pat  •erfrtr,- 
mais  à  dcflcin  ,  oC  qu'on  ne  puiflc  *IW 
corriger  de  cette  mauvaife  inclination 
par  de  legçrea  ce^fures  ^  p«  la  honte^ 
il  faut  recourir  à  de  plus  forts  reme* 
des.  Leur  Père  ou  leur  Précepteur  doi- 
vent en  ce  cas-là  Icuç  prendre  quelque 
chofc  doijf  ils  fiioÉ'Cast  &  qu'ils  cro- 
yent  leur  :^{>art<^i)'  ^  ^u  pr<X^nner  i 
quelque  «oti'e  peifestfie  ^  s^çn  faifîr  } 
&  par  là  letf  ipàre  <&^tir  k  ^èu  de  pro« 
fit  qu'ils  ddi<fefït  «cradrc  «  la  liberté 
qu'ils  prenflcnt  de^îs^cteparer  injuftc- 
ment  du  bidl  d*autrui  5  tandis  ^u'il  y 
a  dans  le  monde  des  gens  plw  forts 

Su'eux ,  &  en  plus  grand  nombre.  Mais 
Ton  prend  loin  de  leur  isfpirer  de 
bonne  heure  une  véritable  horreur  pour 
ce  vice,  comme  je  croi  qu*on  peut  le 
faire,  c'cft  là  le  moyen  le  plus  naturel 
de  les  empêcher  de  commettre  un  cri- 
me fi  honteux  »  &  ce  fera  un  meilleur 
prcfervatif  contre  cette  efpece  d'in- 
juftice  que  toutes  les  confidcrations 
tirées  de  l'intérêt  :  car  les  habitudes 
opèrent  plus  conftamment  Se  avec  plus 

de 
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de  facilité  que  la  Raifon  ,  qui ,  lors- 
qu'on en  a  le  plus  de  bcfoin  ,  cft  rare- 
inent  confultce ,  &  plu3  rarement  fui« 
vie. 

FIN  du  Tome  I. 
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SECTION  XIIL 

^'il  ne  faut  pas  fauf  rir  que  les 
Enfans  s'dccoitument  à  fleurer. 

S.CXlII.gf^l^gEs  Enfàns  pleu- 
rent fort  fecilc^ 
ment.  C^eft  une 
méchante  céûm- 
me  qu'il  ne  faut  pas  leur  laifTcr  prendre^' 
non  ïeulement  à  caufe  du  bruit  tout-à- 
fait  défagrcable  8c  choquant  que  cette 
criaillerie  répand  dans  la  MailoiiL,  mais* 
pour  des  railons  encore  plus  importan- 
tes qui  concernent  les  Enfens  eux-mê- 
mes, à  qui  nous  devons  fur  tout  avoir 
égard  dans  leur  Education. 

Les  pleurs  desEnfans  font  de  3èui 
fortts  :  ou  ils  font  Teffct  de  leur  hu- 
meur opiniâtre  &  impcrieufe  ,  ou  de 
l'inclination  qq!ils  ont  à  fc  pkiiïdre 
54W.  //.  M  pour 
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pour  le  moindre  mal  qu'ils  reflcntcm. 
I .  Us  font  fort  fouvent  de  la  premiè- 
re efpece.  En  ce  cas-là  les  Enfans  ne 
{)leurent  que  pour  fa  faire  obéir  5  & 
eurs  larmes  font  une  preuve  fenfîblc 
de  leur  infolence^Sç  de  leur  opiniâtreté. 
Comme  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de  fai- 
re ce  qu'ils  ibuhaitent,  ils  veulent  main- 
tenir par  kurs  cris  ôc  par  leurs.  larmes  le 
droit  qu'ils  s'imaginent  avoir  de  faire 
tout  ce  qui  leur  vient  en  fantaifie.  Ils 
prétendent  par  là  revendiquer  ce  droit, 
&donner,*en  quelque  fortejaftede  leurs 
plaintes  contre  l'oppreflîon  ôcTinjuili- 
ce  dç  ceux  qui  leur  refufent  ce  qu'ils 
ont.wvie  d'avoir; 
..  §.  CXIV.  z>  En  fécond  lieu  ,  les 

Slciïr?,dç  Enfans  fpnt  quelquefois  l'effet 
•Ut>,jï^l  réel;,  qui  les  ofeligg  àfc  plain- 
dre. 

Si  Tw  y  prend  bien  gjrde,,  on  peut 
difçerner  ces  dcu3^  di|FçrçQtçs  fortes  de 
pleurs.^  Vair,  au:  regard,  kh  contenan-j 
ce,  4f  p^rîiçulicïçipfipt  au^toja  de  voix 
de  celui  qui.fcplaiQt:  Mais  il  ne  faut 
poidÇ  pçrmettrç  aiuK  Enfao«  de.vcrfcr 
dps  larnîfs^par  iafw<iiîç  de  ce^.deux  "raii- 
^^  bien  Iqîû  de.  Içs  y  inciter. 

t^Fout  1«  pleurs  qui.vwnncnt  d'o- 
^;  :         ^     .       piniâ* 
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piniâtrcté  ou  d'emportement,  il  ne  ftut^ 
point  les  fouffrir  dans  les  Ën£m& ,  car 
ce  fcroit  fkttcr  leurs  defirs,  &  entretc? 
nir  en  eux  c^  dangereulès  paiEonsque: 
nous  devons  principalement  avoir  ea 
vue  de  déraciner  deJeurs  cœurs.  Qgc 
s'il  arrive,  comme  on  le  voit  fouvent , 
qu'un.  Enfent  vienne  à  pleurer  en  recc* 
vant  quelque  correâion,  cela  anéantit 
des*iors  tous  les  bons  effets  que  la  cor« 
reûion  pourroit produire:  carunchâ- 
timmt  qui  laide  les  £nfans  dans  cette 
rébellion  déclarée,  ne  fert  qu'à  les  ren- 
dre plus  médians.  Qu!on  faiTe  des  dé-ir 
feniès  aux  Ën&ns  ^  qu'on  leur  inflige 
des  châtimens  tant  qu'on  voudra,  tour 
cda  c&  mal-appliqué  &  inutile,  s'il  ne 
&n  point  à  dompter  aétuellement  leui 
volonté  ,  s'il  ne  leur  apprend  point  à 
vaincre  leurs  pailions  5  &  fi  durant  leur 
première  jeunefle  il  ne  leur  &it  rece^ 
voir  avec  foûmiffion  les  remontrances 
de  leurs  Parens ,  pour  les  difpofer  par 
ce  moyen  à  exécuter  ce  que  leur  prOi* 
pre  Raifonleurdiâera  dans  la  fuite.  Si 
après  les  avoir  contrecarrez  en  quelque 
cboiè,  on  leur  laiflc  la  liberté  d'en  te-* 
œoignor  leur  mécontentement  par  des 
larmes. ,  ils  fè'confirment  par -là  dan» 
M  z  kurs^ 
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leurs  inclinations  ,  Se  dans  leur  mau« 
vaife  humeur,  leurs  pleurs  étant  com- 
me une  déclaration  du  droit  qu'ils  pré- 
tendent avoir  de  fe  conduire  à  leur  fim- 
taifie,Scun  figne  delà  réfolution  qu'ils 
prennent  de  latisfairejeurs  defirs,  à  la 
première  occaûon.  Et  d'ici  vous  pou- 
vez tirer  une  nouvelle  raifon  de  ne  bat- 
tre que  rarement  vos  Enfans^  car  tou- 
tes les  fois  que  vous  en  venez  à  cette 
extrémité,  ce  n'eft  pas  aflcz  delesfoûe- 
ter  ou  de  les  battre  fimplement,  mais  il 
£iut  continuer  de  les  châtier  jufqu'à  ce 
que  vous  ayiez  fait  plier  leur  volonté  5 
qC  que  par  leur  foûmiffion  ils  foicnt  de- 
venus {enfibles  à  la  correébion ,  ce  que 
vous  reconnoîtrez  Étns  peine  à  la  ma- 
nière dont  ils  obéiront  à  l'ordre  que  vous 
leur  ferez  d'arrêter  leurs  pleUrs.  Sans 
cela,le  châtiment  qu'on  inflige  aux  En- 
fans  îi'eft  qu'une  pure  tyrannie,  foûtc- 
ûuë  Se  animée  par  la  paflîon  :  ce  n'eft 
plus  une  correa:ion,maîs  une  véritable 
cruauté  qui  vous  porte  à  maltraiter  leur 
Corps  fans  faire^ucun  bien  à  leur  A- 
me.     Comme  ceci  nous  fournit  une 
raifon  de  ne  battre  les  En&ns  que  fort 
rarement,  il  engage  aufli  les  Enfans  à 
éviter  d'être  battus.      Car  lors  qu'on. 

vient 
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tient  à  les  châtier,  fi  on  le-faifoit  com- 
me je  viens  de  dire,  fans  emportement, 
d'une  manière  modérée,  mais  qui  pro- 
duilît  pourtant  fon  cflfet,non  tout?  d'u- 
ne fuite,  mais  lentement  &  par  inter- 
valles, en  mêlant  toujours  les  raifonne- 
mcns  aux  coups,  &  en  remarquant  Tim- 
preffion  que  cela  fait  fur  leur  efprit  j  & 
qu'on  eeflât  entièrement  de  les  battre 
lors  que  le  châtiment  les  auroit  rendus 
fouples,  &  leur  auroi«  infpiré  un  véri- 
table déplaifîr  de  leur  faute  j-  fi,  dis-je, 
Fon  s'y  prenoit  de  cette  maijîere,  il  àr- 
rîvcroit  rarement  qu'il  fût   néccflairc 
de  leur  infliger  dé  nouveau  un  {embla- 
Ble  châtiment  ,  car  dès-lors  ils  pren- 
droient  foin  d'éviter  ley  fautes  qui  pour- 
roîent  les  y  expofer.  D'ailleurs  comme 
par  ce  moyen  le  châtiment   ne  fèroit 
point  perdue  pour  être  trop  léger  cm 
pour  avoir  été  fans  effet,  auffi  neferoit- 
il  pas  à  craindre  qu'il  fût  trop  rude,  fi 
on  ceflbit  de  battre  un  Entant  ,  des 
qu'on  s'apperçoit  que  le  châtiment  a 
fait  une  falutaire  imprcflîon  fur  (onEf- 
prit  î  car  ^uis  que,  foit  en  cenftirant, 
foit  en  battant  les  Énfans,  on  doit  tou- 
jours être  auffi  modéré  qu'il  efr  poflî- 
Dlej  lors  qu'on  fait  l'une  ou  l'autre  de 
M  3  ces 
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.ces  chofes  dam  le  feu  de  ht  colère  ,  on 
garde  rarement  cette  modération,  mais 
au  contraire  on  s'emporte  ordinaire- 
.nKnt  au  delà  des  juftes  bornes  ,  quoi 
.qu*au  fond  tout  cela  ne  fiiffiièpas  pour 
-produire  Tefict  qu'on  defire» 

$.  ex  V.  En  fécond  lieu,  la  plupart 
des  EnËms  font  ponez  à  pleurer  jour 
k  moindre  mal  qu'ils  ayent.  Ils  iè  plai« 
gnent ,  ils  crient  au  moindre  accident 
qui  kur  arrive  %  &  il  y  en  a  peu  qui 
évitent  cet  écueil,  car  comme  c'cft  là 
le  premier  moyen  naturel  qu'ils  ayent 
de  faire  connoîtrc  leurs  fbufirances  ou 
.leurs  néceflitcz  avant  ^u*ils  puiflat 
parler -5  la  pitié  qu'on  fe  croit  obligé 
d  avoir  pour  eux  dans  cet  âge  tendre  £c 
kkiîrme,  les  entretient  dans  cette  foî>^ 
blefle,  &  les  engage  à  continuer  de  tt^ 
courir  aux  larmes,  long-temps  après 
qu'ils  (kvent  parler.  C'eft  fans  doute  le 
devoir  de  ceux  qui  font  auprès  des  En* 
fans,  d'avoir  pitié  d'eux  lors  qu^lsfouf- 
frent  quelque  douleur,  mais  nullement 
de  le  leur  témoigner.  Secourez  -  les  , 
foulagez-lcs  autant  qu'il  vous  fera  pc^- 
£ble,mais  ne  leur  faites  point  paroître 
que  vous  êtes  fenfîblement  touché  de 
leurs  maux.  Ces  plaintes  atteadriflent 

Je 
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le  cœur,  &  font  çaufc  ,  que  le  moindre 
mal  qui  leur  arrive,  pénètre  fort  avant 
dans  cette  partie  qui  feule  eft  capalple 
de  fèntiment ,  &  y  fait  une  playe  plu» 
profonde  qu'il  ne  feroit  autrement.  Il 
iaùt  ^que  les  Enfans  s'endurciflcnt  con- 
tre toute  forte  de  maux  ,  &  fur  tout, 
contre  (  i  )  ceux  du  Corps.  Us  ne  doi- 
vent être  fenfibles  qu'à  la  honte,  &  4 
ce  qui  interefTe  Thonneur.  Le  grand 
nombre  d'accidens  fâcheux,  auxquels 
fiotre  vie  cft  expofée  ,  nous  oblige  i 
n'être  pas  trop  trappez  de  quelque  pe- 
tit mal  particulier.  Tout  ce  qui  ne 
touche  point  notre  Ame,  ne  fait  qu'u- 
ne légère  imprcâion  ,  £c  ne  nous  cauic 

qu'une 

(^)  M9  Qui  <i*wn  Enfant,  dit  Montugney  tnvtut  faiic 
^  un  homme  de  bien  ,  uns  doute  il  ne  le  faut  tC* 
„  pargneren  cette  jeuneffe:  &  faut  fouvent  choques 
,y  les  règles  de  la  Médecine  r 

J^itamqvéfuh  iio  6*  treptiis  agat  Htrât* 

In  rébus,  Lit.  nf^ 

„  Ce  n*eft  pas  aflcz  de  luy  roidir  l'Ame ,  il  luy  faut  od.  U.  x» 
y,  aufli  roidir  les  muicles  ;  elle  eûtrop  ^rdl^e,  ii  die 
,9  n'eu  iêcondee,  ta  a  trop  à  faire  dç  ièule  fournir  ^ 
„  deux  offices. ——— J'ai  veu  des  hommes,  des  feiç- 
,,  mes  &  àts  ensuis ,  ainfi  nays  qu'une  bailonpa^e  leur 
^  eil  moins  qu'à.moy  une  chiquei^aude^  qyi  ne  ;ç« 
„  muent  ny  langue  ny  foureil  aui,  coups  qu'on  leuir 
„  donne.  '  '  .  Or  l'accouôumance  à  pOrt«f  le  tsa- 
„  vail,  eft  accouftûmance  )l  porter  la  xlouleur:  lab^r 
„  ealhtm  ohdttcH  M^L  il  le  Faut  roinpre  \  la  peine  Be 
^  aljpreté  dos  exercices  ,  pour  le-dreBer.^  la  peine  Ô& 
,y  afpreté  de  la  dislocation,de  la  colique,  f     ~ 

i4v.î.a.xxv. 
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qu'une  trcs-pctitc  incommodité  j   ce 
n'eft  que  la  fenfibilité  de  notre  Efprit 
qui  produit  &  qui  perpétue  le  mal.  La 
fermeté  &  l'inlenfibilité  de  l'Ame  eft  le 
meilleur  bouclier  que  nous  puiflîons 
^      oppofcr  aux  maux  &  aux  accidens  or- 
dmaires  de  la  vie  5  &  comme  e'eft  par 
l'exercice  8c  pat  la  coutume  qu'on  peut 
«cqucrir  cette  vigueur  de  tempérament^ 
mieux  que  par  aucun'  autifc  moyen  ,  il 
,fàut  commencer  au  plutôt  à  s'endurcir 
contre  la  douleur.     Heureux  celui  qui 
y  a  été  accoutumé ^de  bonne  heure. 
Comme  les  lanWcs  fervent  plus  qu'au- 
cune autre  chofe  que  je  lâche  à  aug- 
menter dans  les  enfàns  cette  moleflè 
d'efprit  qu'il  faut  prévenir  ou  furmon- 
ter,  lorsqu'elle  paroîc,  aulîi  n'y  a-t-il 
rien  qui  puiflc  suitux  la  reprimer  &  l'a- 
néantir entièrement  que  de  les  empê- 
cher de  s'abandonner  aux  plaintes.  Lors  . 
qu'il  leur  ai-rive  de  fc  faire  du  mal  ea 
tombant  ou  en  heurtant  contre  quelque 
chofe,  au  lieu  de  leur  témoigner  qu'oa 
en  eft  touché,  il  faut  leur  dire  d'y  re* 
tourner,  &  par-là  on  les  guérira  mieux 
de  leur  chute  qu'en  les  querellant ,.  ou* 
^n  les  plaignant.  Enfin  quels  que  foîent 
les  coups  qu'ils  reçoivent,  arrêtez  leurs 

glcuttc 
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pleurs  tout  aljflî-tôt:  par  ce  moyen  ila 
feront  plus  tranquilles  fur  Theurc,  &i 
deviendront  moins  fcnfibles  pour  Ta- 
venir. 

§.  ex VI.  Quant  i  la  première  efpc- 
ce  de  pleurs, dont  j'ai  déjà  parlé,  il  faut 
employer  la  féverité  pour  les  arrêter  ^ 
&  fi  un  regard  ou  un  ordre  exprès  lïc 
peuvent  le  faire  ,  il  en  feut  venir  aux 
coups.  Car  comme  ces  pleurs  proce^ 
denc  d'orgueil  ,  d'opiniâtreté,  8c  de 
malice,  il  faut  dompter  la^  volonte^où 
cft  lafource  du  maV,&;  la  faire  plier  p^r 
des  moyens  qui  foient  capables  de  pro- 
duire cet efict.  Mais  pour  Us  fleurs  de 
cette  dernière  efpece,  lefqucls  pour  Pôr- 
cUnaire  viennent  d'une  caufe  tout-à*£ut 
oppofée,  favoir  d'une  trop  grande' icn* 
£bilité,  il  faut  recourir  à  des  moyens 

Elus  dôujr  pour  les  faire  ceflcr.     D'à- 
ord  ,  le  mciHcur  feroit  .peut-être  de 
propofcr  aux  Enfàns  qui -pleurent,  dss 
raifons  pour  les  obliger  à- fè  taire ,  ou 
de  détourner  leurs  penfécs  fur  quelque 
nouvel  objet,  ou^  bien  de  fe  moquer  de 
leurs  plaintes. ^    Mais  ici  il  faut  avoir*" 
égard  aux  cifconftances  de  la  chofe,  8c 
au  tempérament  particulier  do  l'En-- 
£m.  Ob  De  fàuroit  donne;  fur  cela  des- 
M  f  rcglest^ 
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règles  précîfcs  &  invariables  ^c'cft  une 
ehofe  qu'il  faut  laifTer  à  la  prudence  dea 
Patens  ou  des  Gouverneurs.    Mais  je 
croi  pouvoir  dire  en  général^  qu'il  fau* 
droit  blâmer  conûamment  les  Enfen» 
qui  pleurent  par  trop  de  {«fîWUté,  6c 
qu'un  Père  par  fes  regards^  par  fes  pa«- 
ïoles  &  par  fon  autorité  devroit  toû* 
jours  faire  €eflèr  a6fcucllcmcnt  leurs  lar- 
mes ,  en  mêlant  à  fes  regardt  ou  à  fc» 
paroles  un  plus  grand  degré  de  féveri- 
té;  félon  que  l'Enfant  eft  plus  âgé,  oui 
é'tme  humeur  plus  rétive. 

XIV.  De  la  Crainte  ér  du  Cintra- 
ge: moyen  d'mfpirer  ce  dernier 
aux  Enfans. 

««flïft^  $.ÇXY1I.T  A  Lâchct5c  S:  le  Cou- 
^cte.  JL^r^eont  une  liaifon  & 

snttmcr  ^oite  avec  le$  Qualitez  dont  jç  vieos^ 
^te    deparlcr^^qu'il  nefera  pap  vmX  d'cntoq- 

^^û^i  ^^^  ^^^  ""  ^^^  ^^  palfant.  La  Crainte: 
Sdie  ^  eft  une  Paillon  qui  bien  meoagée  a  fè» 
B^^J*  ufages..  Et  qudi  que  pour  l'ordinaire 
dç  ce  l'amour  de  notre  propre  confervation 
^•^■^  rende  cettç JKaflSon  nfez  vigilatitc  en 
jiou^&  b  naîatiemic  4s^  ^  ^^^ 

luuc 
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Saot  point  ^  il  peut  arriver  pourtant 
Qu'on  tombe  dans  rextremité  opoféc, 
oC  qu'on  pèche  par  trop  de  hardicfle: 
car  il  eft  auflî  déraifonnable  d'être  té- 
méraire &  infenfible  au  danger  ^  que 
de  trembler  &  de  frémir  à  rapproche 
du  moindre  mal. 

La  Crainte  nous  a  été  doftnce  pour 
exciter  notre  application,  &  pour  nous 
tenir  en  garde  contre  les  approches  di> 
Mal  :  de  forte  que  ne  craindre  point 
«n  Mal  prêt  à  éclater^  &  ne  pas  jugqr 
fainement  de  l'importance  crun  dan- 
ger ,  mais  s'y  précipiter  aveuglément 
fans  confidérer  qyelks  en  peuvent  être 
les  fuites,  c'cft  agir  en  Bête  feroce,  & 
W)n  pas  comme  yne  Créature  raifbn-^ 
nable.  Ceux  qui  ont  des  Enfans  de  ce 
teinperament ,  n'ont  qu'à  leur  ouvrir 
Un  peu  les  yecix  ^  ^n  1^^  ^^&S^^  ^ 
confulter  la  Raifoo ,,  dont  ils  (prpnp 
bientôt  diipofçz;  à  écouter  les.  ayis  pajr 
l^mour  de  leur  ptpprc  confçrywîpnj 
4.moins  que  qudqw ,  âu^tre  Paffioïi  np 
fcs  foret  (comme  il  arrive  d'çHÎjî^ifc) 
À  courir  ï  bridç  ^bbat«ë  4^  te  jÇ>?i3îr 

rrx  :t'a«w?fîon"^pOyiî  te  M^  nPHS  i^ft 
ns^tittellc^qw  .pcHônn«^,  je  pçnfe^  ne 
-pwa;  h^cé^tobpt  de  le.  crain4re  5  :  la 
M  ^  Craii-- 
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Crainte  n'étant  autre  chofe  qu'une  îrè^ 
quiétude  caufée  en  nous  par  la  pcnfée* 
qu'il  peut  nous  arriver  quelque  chofe 
de  ftchcux.  Ainfi  l'on  peut  alUirer  que 
toutes  les  fois  qu'un  homme  fc  jette 
dans  quclquedangcr^x^'cft  ou  par  ignb-^ 
ranccjou  parce  qu'il  eftmiicrifé  par 
quelque  autre  Paffion  plus  impefieufe 
que  la  Gtainte.  Car  perfonne  n'eft  fi. 
ennemi  de  foi-même,  qu'il  s'expofe  au 
mal  degayeté  detk3eur,&  qu'il  recher- 
che le*dangcr  pour  l'amour  du  danger 
t»ême.Sidonc  on  s'apper<çoîtq«^€ft 
l'orgueil,  la  vaine  gloitt ,  <^  rêmp6r- 
tcûient  qui  étouffent  la  Crainte  dans . 
îfn' Enfant ,  ou  qiri M'eftâpêchcnt'  d^- 
eouter  fes  cohlciU^il  faut  repriser  ces . 
paffions  par  des  moyens  convènàbfes^ , 
afin  qu'^to  peu  de  rcfkxionpoif'e.  mo- 
dérer fbn  ardfcur  ,^&  robliger  à  eortfP- 
dérer  ferieufemeat^lut'^même'fi  Vtîii 
trcprife  mérite  qu'il  i'expofeîàïuvdârtgcr 
qui  en  eft  infep^rable.  Mais  côn^mé 
c'eft  une  faute  que  les  Enftns  com^ 
mettent  raremcnt^Je  ne  m'arrôterai  pas 
■àindî^ucr en détaïf  lefiMnoycns  de  les 
€n  eorrîger.  '  Lcs^  EflfansfôfïtÂcômm^ç» 
ncment  fûjets  au  défaut  o^J^oft/  y,  qiii 
plàviù  jzunq^c^  £:rm6té  ).  Sc^ro^qr 
r'        -----      -         (gqucntx 
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i[ >p<HWé  pefHf-on  démdufûf  fcf nac  tfens 
fon  devoir^  &  remplir  le  caraûered*u* 
3<^^lfe  *<Hiriéte  ïm^mk     -  •    i 
-'■  Le  GttUfàg&^'iqtli^oart^  Wiomttï* 
Tk>ftt*c^l«'f eril$^  qvÂh  i^pfHhmdo ,  -at: 
uontrelç^  'fnaù»qH*itf«it  «ftudleiftWt;., 
€ftd*iin  grarid^fagçdàhdrècSitrà  nous 
YÎvons  fur  to<Tci?re  5-  êxpofet  di  fôii*; 
tôtot  à  ttrttt  dis  ^fRirem  affttitK  -G'icft: 
^fqUdi  itf  «ft  fort^'iiêc«ffî6^6>^{Mi:4éi~ 
«!i)'eï)s^p^6ni«eÀrf^li  d'àriàtrlwr^Ëfî^ 

YSnt:  J'âvdûê'^é  te  tdtnjf)«^Énèiirfta^- 
<^reîeft^%n  cTtttfd  fec<HJflMdtAà^ce^ 
affiîii*;  Mais  fbrs  m«*rié  ii 

manquer ,  &  qfcte'lé  ciaèur  ^ll'de  1^ 
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]MtQ<fare  de  s^abâDdofiuçr^  aux  plMWm 
pour  le  moindre  oial,  qu'ik  ëmijB&cûi;. 
Voyons  maàntcatiixdi^  WtUc  ttmicrc 
now  pourrons  enddrGir  leur  tempera'* 
ment,  8c  leur  ékver  le  cœur  lorfque 
nous  les  trouvons  d^im  natund  uof^  tis 
mide,. 

La  véritable  Valéqr  coai&lte|iî  je  ne 
metroiotpts  à>fe  p<^cider .  tr^^ilk- 
ftieot  foinméma  ,^2t  à  demoimar  coniV 
tamment  atta€àé  à  -  fon  dmoit ,  de 
quelque  mal  qu'on  foit  prcfle.  Se  à  quel* 
auc  (bnger  qu'on  foit  expofé*  li  y;  a 
fi  peud'nommes.âifrs^qiû  asrîvem  à  et 

tous  pas  Taucfidre  des^E^fMa^Ccpiem 
dant  il  y  arfnoyen^  de  ga£K»ç  qnHq^ 
cbtpSt  fur  eux  à^et  égurd  :.  &  qui  s*y 
fMvndmcomme.il  faut,  pourra  par  des 
degrés,  infenfibles  les-  meqer^  plus  loiqi  ' 
qi^'on  ne  fiuifaît  crDii:e».  %  , 

0 ,  Qeft  ipcut-étïe  à  çaufe  qp^on  ty^Hr' 
gfi  £  fort  lesEn&ns  fijr  cet  impprtaat 
jTtîc^  quand  ils  ^mt  jeunes ,  wMl  y  4i 
^peu  d'hommes^  âitsioui  poi&ifentcet- 
té  Vertu  dans  toute  (on  étendue»  Ji 
iKde^roisf  a&dire^c^  m  milieu  d'ui» 
jblatian  (tnatureJUçmcnt  brave^quriff 
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Valeur  ne  confiftât  qu*à  montrer  du 
courage  dans  un  champ  de  bataille,  8c 
à  méprifcr  la  vie  en  préfence  des  En- 
nemis.    Ce  n'en  eft  pas ,  je  Tavoûe, 
une  des  moindres  parties  y  &  Ton  ne 
peut  refufer  à  cette  efpece  de  courage 
fe  lojanges  &  les  honneurs  qui  font 
loûjours  dûs  à  ceux  qui  expofent  leur 
vie  pour  le  ièrvice  de  leur  Païs.    Mais 
ce  n'eft  pourtant  pas  tout.     Les  dan- 
gers nous  attaquent  ailleurs  que  dans 
un  champ  de  bataille)  &  quoi  que  la 
Mort  foit  le  plus  épouvantable  de  tous 
les  Objets,  la  Douleur,  le  Mépris  & 
la  Pauvreté  ne  laiflent  pas  d'avoir  un 
air  affiieux  y  &  très-capable  de  décon- 
certer   k    plupart  des  hommes    qui 
Toyent  ces  Maux  tout  prêts  à  fondre 
far  eux  :  &  s'il  fc  trouve  dçs  gens  qui 
en  méprifent  quelques-uns ,    ils  font 
pourtant  fort  épouvaptex  du  rèfte.  Ce- 
pendant la  v^i table  Vakjur  eft  pré- 
parera toute  forte  de  périls.    Je  n'en- 
lens  pas  par  là  qu'elle  ne  doive  être 
fiifceptiWc  d'aucun  degré  de  crainte: 
car  où  le  danger  paroît^  il  produit 
quelque  apj^rehenfion  dans  tout  £(prit 
i^m   n'eft   p^    entièrement    ftupido. 
Nous  devru)05  rçeooftoitrç  te  dangj^i: 

par 
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par  tout  où  il  eft  vcritablement  j  U 
avoir  un  degré  de  crainte  qui  fervît  à* 
nous  tenir  éveillez-,  à  exciter  nôtres 
attention,  notre  vigueur,  &  notre  indus- 
trie, mais  fans  nous  empêcher  défaire 
tranquillement  ufage  de  notre  Raifoujôc 
d'exécuter  tout  ce  qu-elleDousfoggere,* 
La  première  chofe  qu'il  faut  faire 
poUr  procurer  aux  Enfans  cette  no- 
ble ficrmeté ,  c'eft ,    comme  il  a  été 
dit^ci-deflus  ,    d'empêcher  foigneufe* 
ment  que  leur  Àme  ne  foit  frappée,, 
durant  leur  première  jeuneffe  y  d'^u^ 
cune  idée  effrayante,-  ou  par  des  à\Ç* 
cours  capables  de  les^  épouvanter,,  oo 
par  quelque  Objet  terrible,  préfenté 
inopinément  à'  leur  vue  pour  les  fur^ 
prendre.     Bien  Ibuvent  on  caufe   par" 
là  un  £l  grand  défordre  dans  les  EC^ 
frits,  qu'ils- n*en  reviennent  jamais^ 
de  forte  qu'à  la^  moindre  fugceflion 
ou  apparence  de  quelque  Idée  effrayan- 
te ,  les  Efprits  fc  diffipent  encore^ -& 
retombent  dans^un  pareil  defordrc,  le 
Gorps  s'aflFoiblit,  l'Aîné  fe  trouble,  de 
l'Homme  eft  à  peine  capable  4'aucunc 
aétion   raifonnabk.     D'où    que   cela 
vienne*,  pu  d*tnî  mouvement  habituel 
des  ËTprits^^oïaux  jproduit  pac  k. 
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prctniqreîniprdïîôn  violente  qa*i!s  ont 
reçue  j  ou  de  quelque  changement  ar- 
rivé à  la  conftitution  dcrEnfànt^dV 
Bc  manière  encore  plus  inexplicable, 
k  fait  e&  certain.  Car  on  voit  tous 
les  jours  dts,  exemples  de  pcrfonncs 
qui/durant  tout,  le  cours  de  leur  vie 
0ntrEfpric.foibIe  &  timide  pour  avoir 
été  épouvantez  àm^  leur  jfunefic.  Il 
m  faut  donc  rien  négliger  pour  pré- 
venir cet  inconvénient. 

Ce,  qu'on  doit  faire  après  cela^c'cft 
d*accoût;umcr.infcnfibleïnent  les. En- 
fens.îiùcx  Objets  qui  letjr  caufcnt  le  / 

plttt  de  frayeur  5  mais  çn  prpto^nt  bien 
garde  de  ne* pas  aller  trop  vîtç,  .&  de 
ne  pas  entreprendre  cette  cure  trop 
tôt,  de  peur  d'augmenter  le  mal  au 
Heu  de  le  guérir.  U  eil  aifé  dTcloigner 
toute  forte  d'Objets  effrayans  de  h 
vue  des  Enfens  qui  font  encore  à  h 
mammelle  j  car  jufqu'à  ce  qu'ils  puif- 
font  parler  &  comprendre  ce  qu'on 
leur  dit,  il  fcroit  inutile  de  leur  pro- 
pofer  deS:  raifons  pour  leur  &ire  voir 
qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  de  la  part  de 
ecû  Objets  efFrayans  que  i>ous.  vou- 
drions leur  rendre  familiers  en  les  ap- 
grochant  tous  les  jours  pjus.  pi:ès<l'çux 

par. 
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par  des  dégrez  iiifenfîbies.  Mais  avec 
tout  cela,  s*il  arrive  qu'un  Enfant  qui 
cil  encore  à  la  niaminelle,ait  été  cho- 
qué de  la  vue  de  certaines  chofcs  qu'on 
ne  peut  pas  commodément  derdber  à 
fa  connoifîance ,  &f  qu'il  donne  de» 
fignes  de  crainte  toutes  les  fois  qii*elles 
paroiflent  devant  fes  yeuK,  il  &ut  en 
ce  cas-là,  employer  toute  forte  de 
moyens  pour  diminuer  (a  frayeur, ou 
en  détournant  fes  penfées  ailleurs ,  ou 
en  joignant  à  ces  Objets  des  im^^es- 
plaifantes  &  agréables  à  voir,  jitfqu'à 
ce  qu'ils  lui  foient  devenus  fi  fiani- 
Kers  qu'ils  ne  lui  (ofTent  plosaucone 
peine.   . 

Ileft,  ce  me  fembîe,  aflez  ftcilc^ 
d'appercçvoîr,  que  tous  les  Objets  vi- 
fibles  qui  ne  bleflcnt  pas  les  yeux,  foiH: 
tout- à- fait  indiflFcrens  à  des  Enfani 
nouvellement  nez  5  &  que  d'abord  il»^ 
ne  font  pas  plus  épouvantez  de  la  pré- 
fênce  d'un  More  ou  d'un  Lion ,  que 
de  la  vue  de  leur  Nourrice  ou  d'un 
Chat.  Qu'eft-ce  donc  qui  dans  la 
fiiite  leur  fait  craindre  des  chc^  d'u- 
ne certaine  figure  &  d'une  certaine 
couleur?  Rien  que  l'appreheniGon  du 
mal  que  ces  chofes  peuvent  leur  faire. 
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Je  croi  pour  njoi ,  qu'un  Enfant  qui 
tcttcroit  tous  les  jours  une  nouvelle 
Nourrice ,  ne  feroit  non  plus  épou- 
vanté de  ce  continuel  changement  de 
vifàges  à  fîx  mois  qu'à  Tâge  de  foixan- 
te  ans.  Ainfi,  la  raifon  pourquoi  il 
ne  veut  pas  approcher  d'un  Etranger, 
c*eft  qu'ayant  cté  accoutumé  à  ne  re- 
cevoir de  la  nourriture  &  des  carcflès 
que  d'une  ou  de  deux  perfonnes  qui 
font  ordinairement  auprès  de  lui ,  il 
appréhende  qu'en  venant  entre  les  bras 
d'un  Etranger^  il  ne  foit  privé  de  ce 
qui  lui4onnedaplaifir  Se  le  nourrit,^ 
«  qui  pourvoit  lâns  ceflc  à  des  bc*" 
foins,  qu'il  reffent  fort  fouvent..  C'eft 
par  k  même  raifon  qu'il  a  peur  quand 
fk  Nourrice  n'eft  pas  avec  lui. 

La  feule  chofe  que  nous  appréhen- 
dons naturellement,  c'eft  la  douleur 
ou  la  privation}  du  plaiflr.  Et  parce 
que  ces  deux  chofes  r\c  font  attachées 
à  aucune  figure,  couleur  ou  grandeur 
des  Objets  vifibles ,  nous  ne  fommef 
épouvantez  d'aucun  de  ces  Objets  qu'a-  . 
près  qu'ils  ont  caufc  de  la  douleur,  ou 
*qu*on  nous  a  perfuadé  qu'ils  pourront 
nous  faire  du  mal.  L'agréable  lueur 
.de  la  Flamme  Se  du  Feu  charme  fi  fort 
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les  Enfans  que  lorfqu'ils  voycnt  dii 
feu  pour  la  première  fois-,  ils  ont  tou- 
jours envie  de  Tcmpoigncr.  Mais  après' 
qu'une  confiante  expérience*  lés  a  con- 
vaincus par  la  douleur  piquante  que  là 
Feu  leur  a  caufé^  combien  il  eft  crud 
&  impitoyable, ils  craignent  de  le  tou^ 
cher,  &  l'évitent  avec  un  très -grand 
foin.  Tel  étant  le  fondement  delà 
Crainte,  il  n*eft  pas  mal-aifé  de  trou- 
ver d'où  elle  naît,  &  de  quels  moyens 
on  doit  fe  fervir  pour  la  diffiper  lorf- 

3u*elle  eft  produite  par  des  Objets 
ont  on  s'allarme  à»  ftuflès  cnfeignes. 
Et  lorfque  l'Ame  eft  une  fois  aguerrie 
contre  ces  Objets,  &  qu'elle  a  remp- 
porté  une  véritable  viéfcoire  fur  elle- 
même,  &  fur  fès  frayeurs  ordinaires 
dans  de  petites  occafîons, <elle  eft  dçs- 
là  fort  bien  difpofée  à  affronter  des 
périls  plus  réelf.  Votre  Enfant  frémit 
&  prend  la  fuite  à  la  vue  d'une  Gre- 
nouille :  faites  prendre  une  Grenouille 
*  à  une  autre  pcrfonne  j  8c  lui  ordonnez 
de  la  mettre  k  une  bonne  diftance  de 
votre  Enfant.  Accoutumez -le  pre- 
mièrement à  jetter  les  yeux  dcflus ,  flS 
quand  il  peut  la  regarder  fans  peine,  à 
h  fouffrir  plus  près  de  lui,Sc  à  la  voir  fatr- 

tMi 


dby  Google 


DES      E  N  T   A   N  ^.     ,z8y 

ter  fans  émotion  :  après  cela,  faites-la 
lui  toucher  légèrement  pendant  qu*un 
autre  la  tient  ferme  entre  Tes  mains  ^ 
continuant  ainfi  pai^xiégrez  à  lui  ren- 
dre cet  animal  femilicr^jufqu'à  ce  qu'il 
puiffe  le  manier  avec  autant  d^àffûran^ 
ce  qu'il  manie  un  Papillon  ou  un  Moi- 
neau.    Par  la   même  méthode  vous 
pourrez  affranchir  votre  Enfant   de 
toute  autre  frayeur  chimérique,  fi  vous 
prenez  bien  garde  de  n'aller  pas  trop 
vite,  &  que  vous  n'exigiez  point  de 
lui  un  nouveau  dé^rc  d^aflïïrance,  a- 
vant  qu'il  foit  entièrement  confirmé 
dans  celui  qui  précède  immédiatement, 
C'eft  ainfi  qu'il  feut  tâcher  de  difci- 
pliner  ce  jeune  foUat  ^  prenant  foin 
d'ailleurs  dé  ne  pas  lui  faire  reg^der 
plus    de    chofes  comme  dangereufes 
qu'il  n'y^n  a  effe£tivement-    Remar- 
quez-vous qu'il  foit  plus  épouvanté  de 
certains  Objets  qu'il  ne  devroit ,  en- 
gagez-le peu  à  peu  à  les  envifager  de 
près,  jufqu'à  ce  que  libre  de  crainte 
il  forte  triomphant  de  cette  efpece  de 
combat.    En  remportant  fouvent  de 
telles  viétoîres  ,  il  verra  que  les  maux 
ne  font  pas   toujours  fi  réels  ou   fi 
grands  que  la  Peur  nous  les  reprcfentej 
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&  que  le  vrai  moyen  de  les  éviter, 
n*eftpas  de  ftiïr,  de  fe  laiflèr  troubler, 
confondre  &  abbatre  par  la  Crainte 
dans  les  occafions  où  notre  réputation 
&  notre  devoir  nous  obligent  à  ne  pas 
abandonner  l'cntreprifè  que  nous  avons 
en  main. 

Mais  puifque  la  douleur  eft  le  grand 
fondement  de  la  Crainte  des  Enfàns, 
fi  vous  voulez  les  fortifier  contre  la 
Crainte  &  le  danger  j  accoutumez- les 
à  foufFrir  la  douleur.  Cet  expédient 
paroîtra  peut-être  fort  inhumain  à  des 
Pères  &  à  des  Mcres,  tout  pénétrez 
de  tendreiTe  pour  leurs  Enftns.  Et  la, 
plupart  trouveront  qu'il  eft  contre 
toute  raifon  d'expofer  un  Enfant  à  fa. 
douleur  pour  tâcher  dé  lui  en  rendre- 
le  fcntiment  plus  fupportablc.  „  C*cft 
„  peut-être  un  bon  moyen ,  me  dira- 
„  t-on  ,  de  lui  inlpirer  de  Pavcrfion 
9,  pour  celui  aiii  le  fera  fouf&ir^  mais 
,,  comment  eA-il  poffibk  qu'on  puiilè 
„  jamais  Taccoûtunicrparlàà  foufïtir 
„  fins  répugnance  ?  Etrange  mctho- 
„  de  !  Vous  ne  voulez  pas  qu'on  foûct- 
„  te  ni  qu'on  châtie  les  Enfans  pour 
55  les  fautes  qu'ils  viennent  à  Commet* 
55  tre  j  5c  vous  voudiicî»  qu'on  les  tour^^ 

meo'* 
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„  mc^itât  pour  le  plaifir  de  les  tour- 

5^  mentcr ,  dans  le  temps  qu'ils  s'ac- 

^  quittent  fort  bien  de  leur  devoir'*. 

Je  ne  doute  point  qu'on  ne  me  feflc 

de  pareilles  Objeétions ,  &  qu'on  ne 

m'accufe  de  détruire  ici  moi-même  ce 

que  j'ai  établi  ailleurs,    pavoûe  que 

ce  que  je  propofe  ici,  d'accoutumer  les 

Ënêtns  à  fouf&ir  la  douleur,  doit  être 

ménagé  avec  beaucoup  de  difçretionj 

c'eft.  pourquoi  c'eft  un^  bonheur  qu'il 

ne,  foit  approuvé  que  de  ceux  qui  exa* 

minent  &  pénétrent  exactement  les 

raifons  des  chof^s.    Je  ne  ferois  pas 

d'avis  qii'oo  battît  beaucoup  les  En- 

fàns  pour  les  fautes  qui*  leur  échap^ 

P«t ,    pkrce  que  je  ne  voudrois  pas 

qu'ils  rç|;açdailGat  la  douleur  du  Corps 

comme  Ja  plus  gr%Ddcdc$  punitions. 

Ep  paj:  la  même  raifon  je  voudrois, 

qiîç,  loçfqti'ils  font  leur  devoir, ils  fut 

fent  expofez  qjielqueftMS  à  la  douleur, 

o^qu^ils  pu^çnt^'aCjCQÛtuofter  à  fouf- 

frij:  la,  doid^ur  &ûs  la  confîdércr  corn?- 

tt^  le  plus  grand  mal  qui  puifle  leur 

arrivier».    L'cxjemplc  de  Sparte  fuffit 

poui;  «lootrçr  5  combien  l'Education 

eft  capaU<«;ik  perfèôiionner  les  jeunes 

geojs  à  cet  égard.:   6c.  quiconque  en 

cft 
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cft  venu  à  ce  point,  de  re  pas  TCgar- 
der  la  douleur  du  Corps  comme  le 
plus  grand  4es  maux  ,  ou  comme  ce 
qu'il  doit 4c  plus  appréhender,  n'a  pas 
fait  de  petits  progrès  dans  la  Vertu. 
Du  refte,  je  ne  fuis  pas  fi  fou  que  de 
propofer  l'uCigc  de  la  Difcipline  de* 
Sparfe^d^ùs  ce  ficclc,  &  fous  un  Gou- 
vernement tel  ^uc  le  notre  j  mais  je 
ne  laiflcrai  pas  de  dire  que  le  vrai 
moyen. d'inïpircr  aux  E.nfans  du  cou- 
rage &  de  la  refolution  tout  le  reftc  de 
leur  vie,  c'eft  de  1«k  accoutumer  peu- 
à-peu  à  foufFrir  patiemment  &  (ans 
fe  troubler  quelques  dégrez  de  dou- 
leur. 

Pour  cet  efïet,  il  faut  en  premier 
lieu  ne  pas  leur  témoigner  qu'on  les 
plaint,  ni  leur  permettre  de  fe  |)lain- 
dre  cux-mên^es  pour  le  moindre  petit 
mal  qu'ils  foufFrcnt.  Mais  c^eft  <iequoi 
j'ai  déjà  parlé  *  ailleurs, 
jTcxvr.  L'on  doit  après  cela,  les  expofer 
tout  exprès  à  la  douleur.  Mais  il  fkit 

{)rendre  fon  temps,  &  n'en  venir  là  que 
orfque  l'Enfant  eft  de  bonne  humîeii^ 
&  qu'il  eft  perfuadé  de  l'aflfeétion  de 
celui  qui  le  traite  de  cette  manière.  On 
doit  encore  prendre  bien  garde  de  xm 

pas 
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pas  donner  en  cette  occafion  la  moîn^ 
dre  marque  de  colère  ou  dç  chagrin, 
non  plus  que  de  compaflion  ou  'de  re- 
pentir, &  fur  tout  de  ne  pas  charger 
l'Enfant  de  plus  qu'il  ne  peut  endu- 
rer fans  gronder,  ou  fans  regarder  fous 
l'idée  de  punition  le  mal  qu'on  lui  fait* 
Ibuflfrir.  J'ai  yû  donner  de  bons  coups 
de  gaule,  avec  le  ménagement  &  Jes 
circonftances  que  je  viens  de  dire,  à  un 
Enfant  qui  n'en  faifoit  que  rire,  quoi 
qu'il  n'eût  pu  s'empêcher  de  verfer 
des  larmes  &  4' être  lènfiblement  affli- 
ge fi  la  même  perfonne  qui  lui  don- 
noit  ces  coups,  lui  eût  dit  un  mot  un 
peu  rude,  ou  l'eût  regardé  avec  froi- 
deur pour  le  punir  de  quelque  faute. 
Perfuadez  une  fois  votre  Enfant  par 
vos  foinsLÔC  par  des  marques  confian- 
tes d'affeaion,  que  vous  Paimcz  par- 
faitement :  &  foyez  fur  que  vous  pour- 
rcz  l'accoutumer  par  degrez  à  endu- 
rer fans  aucune  répugnance  &  fans  fe^ 
plaindre,  des  chofçs  fort  pénibles  Se 
fort  rudes  que  vous  trouverez  à  pro- 
pos de  lui  impofèr.     Ce  qu'on  voit' 
faire  tous  les  jours  aux  .Énfans  qui 
font  à  jouer  cnfcmblc,fuffit  pour  vous 
en   convaincre.     Plus  vous   trouvez 
fmc  II     '  N         •yo- 
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Votre  Enfent  tendre  &  délicat,  plus 
vous  ^cvez  tâcher  de  Tendurdr  a  la 

Seine,  de  la  manière  <jue  je  vicn^  de 
ire.  Dans  cette  afiaire  le  grand  point 
conlîfte  à  commencer  d^abord  par 
^quelque  chc^e  qui  ne  foît  pas  fort  pé- 
•nible,  &  à  continuer  par  des  dégrez 
infenubles ,  dans  le  temps  que  vous 
xiffLj  que  vous  badinez  avec  lui ,  & 
que  vous  k  louez.  Or  s*il  en  vient 
une  fois,  à  fc  croiic  aflfez  rccompenfé 
des  £itigues  ou  de  la  douleur  qu'il  en-* 
dure,  par  les  éloges  qu*on  donne  à 
fon  courage  ,  &  à  trouver  un  fiijet  de 
gloire  dans  ces  épreuves  de  fermeté,  en 
îorte  qu'il  aime  mieux  paflcr  pour  bra- 
ve &  hardi ,  que  d'éviter  une  petite 
douleur,  ou  de  fuccomber  lâchement 
à  fès  attdntes ,  comptez  hardiment 
QU'avec  le  temps  &  par  le  fecours  de 
{a  Raifon  qui  fe  fortifie  tous  les  jours, 
vous  pourrez  vaincre  (à  timidité ,  & 
corriger  la  foibleflc  de  (à  compfexion.  A 
aiefure  qu*il  devient  plus  grand,  pouf- 
fcz-le  à  des  cntreprifes  plus  hardies  que 
celles  où  fon  tempérament  Importe  na- 
tuïtllement^  &  fi  vous  remarquez 
|uMl  évite  de  tenter  une  chofe  dont 
y^a  lieu  de  croire  qu'il  pourroit 

fort 
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fort  bien  venu:  à  bout  s'il  avoit  le 
courage  de  l'entreprendre ,  donnez-lui 
d'abord  quelque  affiftancc ,  &  tâchez 
par  dégrez  de  l'y  engager  par  un  mo-* 
tifd'honneurjjufqu'àce qu'enfin  ayant 
acquis  plus  de  fermeté  par  la  pratique 
il  puiffe  faire  la  chofc  fans  aucune  pei- 
ne: auquel  cas  ne  manquez  pas  de  le 
combler  de  loiianges,  oc  de  lui  (aire 
fentir  qu'il  s'attire  par  là  Teftimc  de 
tous  ceux  qui  le  connoillcnt.    Apres 
[u'il  aura  acquis  par  ce  moyen  allez 
le  réfolutiôn  pour  n'être  pas  détour*- 
né  de  ce  qu'il  doit  faire,  par  la  crain- 
te du  danger,  6c  que  dans  des  ren- 
contres imprévues,  ou>h^zardeuiês,Ia 
Peur  ne  mettant  plus  fon  Elprit  &  fbn 
Corps  en  défordre,  ne  lui  ôtcr^  ni  h 
capacité  ni  la  volonté  d*agir,  dès  lors 
on  peut  aflurer  qu'il  a  tout  le  *  cou- 
rage qui  convient  à  une  Créature  rai- 
fbnnablèi    Et  c'eft  cette'  fermeté  de 
Corps  &  d'Efprit  qu'on  devroit  tâcher 
de  produire  dans  les  Ënfàns  par  Vuia  ^ 
ge,  à  mefure  que  Voccafion  s'en  pré- 
lente  naturellement. 


N  z  XV- 

Digitiied  by  VjOOQIC 


ipz        DE    l'Education 

XV.  §lu*H  faut  corrigerles Enfans 
.    de  l'inclination  qu'Us  ont  à  la 
çruauti^. 


§.  CXIX.  TE  parlerai    nîaintenanc 
I   d'un  vice  que  j'ai  fou- 
J   vent  remarque  dans  les 
Enfans^  c'eft  que^lorjqu'ils  ont  en  leur 
puiffknce  quelque  pauvre  Animal  ^  ils 
font  portez  à  le  mal-traiier.    S'il  leur 
tombe  entre  les  mains  de  petits  Oi- 
fsaux  5  des  Papillons  &  autres  petites 
Bêtes,  il  arrive  fouvent  qu'ils  les  tour- 
mentent, &  k.s  traitent  avec  la  der- 
nière cruauté,  &  cela  avec  une  efpe- 
ce  de  plaifîr.    Je  fèrois  d^avis  qu'on 
obfervSt   les  Enfens  fur  cet  article  j 
&  quc^  fi  l'on  découvre  qu'ils  foient 
fujets  à  cette  efpece  de  cruauté ,  on 
leur  apprît  à -tenir,  une  conduire  toute 
oppofée:  car  la  coutume  de  tourmen- 
ter &  de  tuer  des  Bêtes,  les  rendra  in- 
fenfiblement  durs  &  cnjds  A  l'égard 
des  hommes.     Ceux  qvi  fe  plaifent  à 
faire  fouflFrir  des  créatWés  qui  leur 
font  inférieures,  ou  à  les  tuer,  rie  fe- 
ront pas  fort  portez  à  avoir  pitié  de 

cel- 
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celles  qui  font  de  leur  cfpecc.  QeA 
fur  cela  qu*eft  fondé  Pufage  établi  en 
jîngleterre  d'exclurre  les  Bouchers  dti 
nombre  des  Jurez  choifî»  pour  ks  af- 
faires criminelles  où  la  condamnation 
emporte  fentencc  de  mort.  Il  faut 
donc  prendre  foin  d'élever  d'abord  les 
Enfans  de  telle  forte  qu'ils  ayent  hor- 
reur de  tuer  ou  de  tourmenter  des 
animaux  5  8c  leur  apprendre  à  ne  pas 
gâter  ou  détruire  la  moindre  chofe,  fi 
ce  n'eft  pour  la  confervation  ou  pour 
1^  bien  d'une  autre  chofe  qui  fait  d'u- 
ne nature  plus  excellente.  Et  cercai- 
ncment,  fî  chaque  homme  en  parti- 
culier fe  croyoit  obligé  de  contribuer 
«atânt  qu'il  eft  en  fbnr  pcgivoîr ,  à  h 
confervution  de  tout  le  Genre  Hu- 
maijî  3  comme  en  effet  c*eft  là  le  De- 
voir de  tous  les  hommes  y  &  le  vrai 
Principe  lur  lequel  nous  devrions  tous 
régler  notre  Religion, notre  Politique, 
&  notre  Moralev  le  Monde  feroit 
bien  plus  tranquille  &  plus  dvilifé 
qu'il  n'cft. 

^  Mais  pour  revenir  à  mon  fujet^jc 

ne  puis  m'empècher  de  louer  ici  la 

prudence  &  la  douceur  d'une  Fem-» 

me  de  ma  connoiflànce.     Elle  avoic 

N  5  ac- 
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accQÛtumé  de  fatisfeire  toutes  les  pe- 
tites envies  de  fes  Filles,  de  leur  don- 
ner des  Chiens,  des.  Ecureuils  ,  des 
Oiièaux,8c  autres  petites  Bétes  qui  fer- 
vent d'amufement  aux  jeunes  Filles. 
Mais  lorfqu'elles  avoient  une  fois  ces 
Animaux  en  leur  puifTance ,  elle  les 
obligeoit  à  les  bien  entretenir ,  &  à 
preiâre  garde  que  rien  ne  leur  man- 
quât, ou  qu'ils  ne  fuflcnt  point  mal- 
traitez :  &  fi  elles  négligeoient  d*ea 
prendre  foin,  cela  leur  étoit  compté 
pour  une  groflè  faute  ;  bien  fouvent 
on  leur  ôtoit  ces  petites  Bétes ,  of^ 
du  moins  on  les  cenfuroit  pour  leui: 
négligence;,  Plwr  ce  moyen  ces  jeu*^ 
nés  Filles  apprcnoient  de  bonne  hou* 
re  à  être  exadcs,  &  à  avoir  Thu^ 
meur  douce  &  bienfkilànte.  Et  pour- 
moi,  je  eroi  qu'on  devroit  accoutu-^ 
mer  les  hommes  à  avoir,  dès  le  ber- 
jccau,  de  la^tendreflc  pour  toutes  Ics^ 
Créatures  douées  de  fentiment,  &à 
ne  gâter  ou  détruire  quoi  que  ce  {bit. 
Je  ne  faurois  me  mettre  dans  TEfprit^. 
que  le  plaifîr  que  les  Eiifans  prennent 
à  faire  du  mal  (par  où  j*entcns  le 
plaifîr  qu'ils  prennent  à  gâter  les  cho- 
fes  làna  ncceffitév  mais  plus  particu- 
lière?- 
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.4îerement  la  joyc  qu'ils  goûtent  à  fai- 
re foufFrir  de  la  douleur  à  des  Créa- 
tures vivantes)  je  ne  faurois^  dis-je, 
me  figurer  qu'une  telle  inclination? 
kmr  (bit  naturelle  v  &  que  ce  foit  au- 
tre chofe  qu'une  habitude  produite 
par  rexemple  &  par  la  converfatio» 
oes  hommes.  On  apprend  ordinaire-^ 
ment  aux  Enfàns  à  iè  battre  ^  &  ^ 
rire  lorfqu^ils  fçnt  du  mal  aux  autres^ 
ou  qu'ils  voyent  qu'il  leur  en  arrive; 
&  la  conduite  de  la  plupart  des  per- 
Ibnnes  qui  font  auprès  d'cu:^  ^  les  con* 
firmes  dans  cette  malheureufe  difpo- 
fition  4'Efprit.  Tout  ce  qu'on  leur 
^ppren4.de  l'Hiftoirc  ne  confifte  pref' 
oue  en  autre  cbofè  qu'en  récits  de 
Combats  &  de  maflàcres  :  fie  enfin  les 
glorieu:»:  éloges  dont  on  comble  lès 
Çonqucrans  (vrais  bouneaux  du  Gen- 
re H^umtlin  pour  la  plûipart  )  achèvent 
de  corrompre  l'Efprit  des  jeunes  gens^ 
qui .  dè$-là  fe  figurent  que  TArt  de 
tuer  les  hotames  eft  la  chofe  du  monde 
k  plus  louable  &  la  plus  héroïque.  Par 
ce  moyen  la  Cruauté  5- toute  contrai- 
re qu'elle  eft  à  notre  nature,  s'empa- 
re infenfîblement  de  nos  cœurs  :  & 
ce  c^e  l'Humanité  abhorre  ^  la  Coû- 
N  -i^.        *  tumc 
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tûmc  nous  le  rend  agféable,en  nous  le 
fkilant  regarder  comme  un  chemin  qui 
conduit  à  la  Gloire.  Voilà  tomment 
la  Mode  &  l'Opinion  générale  font 
paflcr  pour  un  plaifir  ce  qui  ne  l'eft 
point  en  foi ,  ni  ne  fauroit  Têtre.  C'cft 
aonc  là  un  inconvénient  auquel  il  Fau- 
droit  remédier  de  bonne  heure  par 
toute  forte  de  moyens^  en  fubftituant 
à  la  place  de  cette  fatale  pafïîon,  l'in- 
clination contraire  ,  qui  eft  bien  plus 
naturelle  à  iTiomme,  je  veux  dire  I» 
compaffion  8c  rhumanitéj  difpofîtions 

Ïu^il  faut  tâcher  d'entretenir  dans  les 
^nfkns^maîs  toujours  par  des  voycs  de 
douceur.  11  ne  fera  peut-être  pas  hors 
de  propos  d*âjoûtcr  ici,  qu'à  Tégard* 
des  malheurs  ou  des  accidens  qui  arri-  ' 
vent  en  badinant,  par  inadvertance, ou 
par  ignorance;  &  qui  ne  peuvent  pat 
ter  pour  des  effets  de  malice  &  é*un# 
mauvaife  intention, quoi  que  peut-être 
fls  ayent  quelquefois  des  faites  très-fa- 
chcufes,  (0  il  faut,  ou  n'en  prendre 

point 

^t)  Il  me  TouTient  ici  d'un  exemple  de  douceut 

3 m  pour  être  accompagna  de  circpnfttnces  un  peu 
ifferentes  de  celles  que  M.  Lockt  vient  de  propcÂer. 
n'-en  eft  que  plus  psopre  à  confirmer  ùl  Règle  /  c'e(t 
U  auaicrt  dom  A^nfi^  ^  ^^  ^▼^  l'intendant  de  fa 

Mci- 
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point  du  tout  de  connoiflancc ,  ou 
n*en  parler  qu'avec  beaucoup  de  dou^ 
ceur.  Car,  à  mon  ayis,  on  ne  ù\> 
jpoit  inculquer  trop  fouvent  à  ceux  qui 
iè  chargent  d'élever  des  Enfans,  Que, 
quelque  faute  que  commette  un  En^ 
fant^  6?  de  quelque  importance  qu*elU 
/oh  5  la  feule  chofe  à  quoi  Von  doii 
avoir  égard  ,  lorfqu^on  en  prend  con* 
noijfance^  c^eft  à  la  caufe  qui  Va  pro- 
duite^  (^  à  r habitude  qui  en  peut  nat" 
tre.  C'eft  fur  cela,  dis-je,  qu'il &ut 
régler  la  cor^lftion,  fans  jamais  per- 
mettre ,qu'un  Enfen»  foit  châtié  pour 
quelque  mal  qu'il  ait  feit  en  badinant, 
ou  par  inadvertance.  Les  fautes  qui 
viennent  de  la  Volonté,,  font  les  feu- 
les qu*rl  faut  punir  :  6c  même  fi  elles 
.font  de  telle  nature  qu'elles  puiflent 

Maiion  qui  fè  promenant  un  four  avec  lul^  fat  fî 
ibit  U6umë  de  crainte  à  la  vue  d'un  Sanglier  qui  vinr 
tout  d'un  coup  vers  eux  ,  qu'il  fe  mit  \  couvert  du 
danger  en  y  expolànt  l'Empereur  lui-môme.  La  fat- 
IP  etoit  capitale  par  rapport  aux  fuites  qu'elle  pou* 
Toit  produire  :  mais  Aumflfi  ne  l'examinant  que  du 
côté  de  l'intention ,.  fe  contenta  de  tourner  h  choie 
en  raillerie  :  Dîcmedsm  di/penfatorem  ,  à  qm  Jtmul 
mmlfulante  ,  incurrenti  repenti  fero  apro  per  metum  çb»' 
jeBu^  tfi ,  maluif  timêdifath  argutte  quam  noxA  :  rer»' 
^ue  n9n  minimi  fericuli  ,    QJI lA    TAMEN    FRAUs 

^AB  E R  AT  ,  in  jvcum  vertît.    Suetoniui  in  F'ttÂ  jtu» 

,|«y?;,.Ca^.  LXYII. 

N  y 
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être  corrigées  par  TâgC}  ou  qu'on  n'ait: 
aucun  fiijct  de  craindre  qu'elles  pro- 
duifent  de  mauvaifes  habitudes  ^  il  faut 
T>aflcr  par-deflus^lkns  fiûrc  feinblant  dc- 
les  remarquer  y  de  quelques  (âcheufes- 
circonftances    qu'elks  k>iect  accom- 
pagnées d'ailleurs* 
^  ftnt         $.  CXX.  Un  autre  moyen  d'infpi- 
SH^-    ^^  ^  l'humanîtc  aux  jeunes  gens,  8c 
ftns  des    d'cmpécher  qu'ils  n'en  perdent  jamais^ 
Seîw       k  goût,    c'cft  de  les^ accoutumer  à 
*^^é™*ir  *^*^^  Civilement,  8c  m  paroles  8c  en 
feirs^  aâions,  leurs  Inferiei»,  le  petit  Ptu- 
&  (2"*    pic  ,    8c    fur  %out  les  Domeftiques.. 
toutpout  Car  il  n'eft  que  trop  ordinaire    de* 
mdu-^    voir  dans  de  bonnes  Familles  que  les 
q|jcs.       Enfens  de  la  Maifon  parlent  aux  Do- 
mrftiques^  en  termes  infolens*  8c  pleins» 
dé  mépris,  8c  les  traitent  d'une  ma- 
nière hautaine  Se  imperieufe,  comme 
s'ils  étoient  d*une  efpece  differentc  Sc 
fort 'inférieure  à  la  leur.    Que  cette 
injufte  fierté  (bit  produite  en  eux,  ou 
par  de  mauvais  exemples ,  où  par  fa? 
fiiperiortté  de  leur  £3rtune,  ou  par  unr 
.  T^^té  naturelle ,  il  faudroit  la  préve- 
nir, ou  Pextirper  des  qu'clk  viçnr  à 
paroitTC  ^  8c  lubftituer  à  la  place  un 
c%tit  de  douceur  8c  d'humanité  quk 

k»i 
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fes  rende  civils  5c  ftfFablcs  ^nwrs  les 
pcrfonnes  de  h  plus  bafle  condition.. 
I|{î  ne  perdront  rien  par  là  de  kur  ^ 
fopcriorité.  Au  çontiaire  ,  rautoritc 
qui  eft  attachée  à  kûr  iwg  »  n'ca 
fcx^  que  plus  grande,  kur3  in^ricurs 
joignant  à  la  foûmilïton.  &  à  la  dé- 
fiarence  extérieure  qu'ik  aoronç  pour 
eux,  un  amour  ôî:  une  eftimc  fi^c^ 
re  pour  leur$  Perfoûnes.  Et  en  par*» 
ticulier  les  Domeftîques  les  ferviront 
avec  plus  d'emprcffement  &  de  plai- 
fir,  voyant  qu'ils  ne  font  point  roal- 
trâitc2&  à  caulc  que  la  Fortune  les  a 
mis  au-deffpu»  4^  autres  hotHmc8,&, 
pour  ainfi  dire,  fous  les  pies  de  leurs 
Maîtres.  H  ne  ûudroit  jamais  ibuf^ 
frir  que  k  diflference  des  conditions» 
fit  perdre  aux  Eiïfans  le  ref^ft  qu^ijs 
ftoivrint  à  la  Rature  H\\sxtme.  Plu» 
ils  font  élevez  &  opulent  f  plus  on 
lievroit  avoir  fi)in  de  leui*  apprçoduc 
à  étie  doux  ^v  cetidres  &  obligeant  cn^ 
vêts  ceux  d&  leurs  Frères  qui  fhme^ 
àf\m  rang  inféricxM-,  &  pluiœal par*^ 
tages;  dès  fàcm  it  k  Ibrtune.  Si 
^  te  berceau  Ton  leur  laiâe  k  #li- 
berté  de  makraitcr  ccrtaiacs  pcrfon-- 
ncs,  parce  qu'ils  croycnt  avoir  quel- 
Jsf  tf-  que 
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que  peu  de  pouvoir  far  eux  en  vep* 
fo  de  la  Qualité  de  leur  Pere^  c'eft 
tout  au  moins  uoe  marque  de  mau- 
v^ûfe  éducation  :  mais  û  Ton  n'y  prend 
garde,  cette  licence  angnmitant,leur 
fierté  naturelle  les  accoâtumoa  par 
dégrez  a  n'avoir  que  du  mépris  pour 
leurs  inférieurs^  ce  qui  ne  doit  abou** 
tir,  felon  toutes  les  apparencxsr,  qu'à 
l'oppreffion  &  à  la  Ciuauté. 

XVL  De  la  Curiojlté  des  Enfans^ 
comment  elle  doit  être  mife  à 
frt^t. 

Cttriofit^  VCXXI.T    A   Curiûfité  dont  nous 

•^ceflài-  I  ^  avons  eu  occafion  àc  dire 

ÎmIS  ♦         un  mot*  ailleurs  9  n'cft 

*»»••       dans  lesEnfàns  qu'un  Ds^  de  connoîr 

tte:iliaut  donc  tâcher  de  l'augmenter 

en  eux,  non  feulement  à  caufe  qu'elle 

donne  de  bonnes  efperances  de.cdui  eh 

qui  elle  fe  trouve,  mais  enoMr  paras 

que  c'eft  un  excellent  moyen  que  la 

Nature^  a  ménagé  pour  diffiper  rjgno*- 

lance  dans  laquelle   ils    viennent  au 

Monde  ,  î6c  qui  fans  ce  defir  qui  les 

porte  à  demander  d'être  inftruics  des 

cho* 
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chofes,  changeroit  les  Enfîins  ca  au- 
tant de  Créatures  ftupides,/&  de  nul 
ufagc.  Voici,  fi  je  ne  me  trompe, 
les  moyens  d'exciter  dans  les  Enfans 
cette  torte  de  curiofité,  &  de  la  tenir 
toujours  «n  mouvement  6c  en  aûion. 

I .  Quclqucs^Queftions  qu'un  Eil-  Moyent 
fânt  puiffe  faire,  il  «'en  feut  rejettei:  f^J^^^ 
Aucune  avec  mépris,ni  permettre  qu'on  en  oix. 
cnfafle  des  railleries    Au  contraire,  U  ^0^^^^ 
feut  répondre  à  tout  ce  qu'il  deman- 
de, ôc  lui  expliquer  les  chofes  qu'il  a 
envie  de  favoirdc  telle  manière  >  qu'on 
les  lui  rende  auffi  intelligibles  que  fon 
âge  &  l'étendue  de  fc&  lumières  le  peu- 
vent permettre.     Mais  prenez  garde 
>  de  ne  pas  liii  brouiller  l'Efprit.par  des 
explications  ou  des  idéea  qui  paflcnt 
fon  intelligence,  ou  en  lui  propofant 
quantité  de  chOfcs  qui  n'ont  aucun 
rapport  à  ce  qu'il  a  dcflein  de  favoir 
cn^ce  temps-là.    Lors  qu'il  vous  feit 
un^  "Qijfcflion  ,  remarquez  plutôt  ce 
qu'il,  veut  dire,que  les  paroles  dont  ilfe 
fort  pour  exprimer  fa  pcnféc  :  &  après 
^.quc  vouî  Taurez  pleinement  inflruit  de 
ce  qu'il   vouloit  favoir,  vous  verrez 
.qu'il  portera  fcs  penféès  fiir  de  nou- 
veaux objets  î  ôc  qu'en  répondant  ainfî 

àtott- 
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à  toutes  iès  Qucftîons  d'une  maniercr 
juftc  &  précifc,  vous  pourrez  le  me*- 
aer  plus  loin  que  vous  n'ofericz  peut-^ 
être  vous  rimaginer.  Car  la  connoiP- 
fance  cft  auffi  agréable  à  TEntcndc- 
înent  que  la  lumière  Telt  aux  yeux  j 
&  les  Enfans  en  particulier  fe  plaifent 
extrêmement  à  acquérir  de  nouvelles 
connoiflances,  fur  tout,  s'ils  voycmf 
qu'on  écolitc  leurs  demandes,  &  qu'on 
excite  &  loue  en  eux  le  defir  qu'ils 
ont  d'être  inftmits.  Et  je  ne  doute 
point  qu'une  des  grandes  raîfons^  pour- 
quoi la  plupart  des  Enfans  s'abandon- 
nent entièrement  à  de  vains  amufe- 
méns,  &  employent  tout  leur  temps  è 
des  bagatelles,  c'èft  parce  qu'ils  ont  vu 
qu'on  méprifoirleur  curiofîté,&  qu'on* 
ne  faifoit  aucun  cas  de  leurs  Queftions^ 
Mais  fi  on  les  avoit*ti-aitez  arec  plus 
de  confîderatîon  &  de  douceur  f  & 
qu'on. eût  pris  la. peine  de  rèppndrc 
cÀmme  il  felloit  à  leurs  Queftions" d'u* 
ne  manière  fâtisfaifantc ,  je  fuis  afluré 
qu'ils  n'auroient  pas  pris  tant  de  plaî*» 
fir  à  revenir  toujours  aux  mêmes  jeux 
&  aux  mêmes  divertiflcmens,  qu'à  ap- 
prendre 5  &  à  fiiire  tous  les  jours  quel- 
que progrés  dans  la  connoiâkoce  des 
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cBofes,  en  quoi  ils  auroient  trourévfans- 
ceffe  de  la  nouveauté  &  de  la  variété, 
deux  circonftanccs  qui  plaifent  fur  tout 
aux  Enfens. 

§.  CXXII.  1.  Non  feulement  il  faut    second 
répondre  fericufement  aux  Enfans,  &  moyen. 
les  inftniire  de  ce  qu'ils  défirent  (avoir, 
comme  fi  c*étoit  une  matière  qu'il  leur 
importât  de  connoîtne,  iî  feut ,  outre 
cela,  les  exciter  à  crtte  efpece  de  eu- 
^riofité  par  quelques  louanges  partie»* 
keres.  H  faut  parler  devant  eux  de  la 
connoiflànce  que  des  perfonnes  <^'ils    . 
cftiment/ont  de  telles  ou  telles  chofes  : 
Se  comme  nous  fommes  tous  ,  même 
des  le  berceau,  pleins  de  fierté  8c  d'or- 
gueil, il  faut  flatter  leur  vanité  par  des 
choies  qui  les  rendent  gens  de  bien ,  S^ 
faire  en  forte  que  leur  fierté  k»  porte  à 
des  choies  qui  puiflcnt  tourner  à  leur 
avantage.     Sur  ce  fondement  Vous 
trouverez  qu'il  n'y  a  point  de  motiF 
plus  capable  d'obliger  l'Aîné  d'une  §ê9 
mtUe  à  apprendre  quelque  choie  ^  que 
de  lui  mettre  dans  l'Efprît  de  l'énfei- 
gncr  lui-même  à  fes  Frères  &  à  &s 
bœurs. 

$.  CXXHL  3.  En  troîfîéme  «eu ,  Troifië^ 
•  coBxne  a  ne  feut  jamais  négliger  les  J^**^' 
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Qucfltions  que  font  les  En&ns  ,  auffi 
faut- il  prendre  un  grand  f<Mn  de  ne  leur 
foire  jamais  des  réponfcs  trompeufes  & 
illufoires.  Les  Enfens  conrôiflent  faci- 
lement, quand  on  les  méprife  ou  qu'otl 
les  trompe,  &  ils  apprennent  bien-tôt 
à  être  oégligens^  difUmulez.,  &  men- 
teurs ,  voyant  .que  d'autres  tombent 
dans  les  m^nves  défauts.  Nous  ne  de- 
vons jamais  parler  contre  la  vérité  dans 
aucune  converfation  que  ce  ibit,  maïs 
moins  encore  avec  des  Eirfàns  5  car  fi 
nous  leuV  feifons  quelque  fupercherie^ 
non  feulement  nous  trompoiTs  leur  at- 
tente,&  empêchons  qu'ils  ne  s'inftrui- 
fent,  mais  nous  corr&mpons  leur  ia- 
•  nocence,8c  leur  enfeigions  le  plus  dan- 
gereux de  tous  les  vices.  Les  Enfans 
K)nt  autant  de  Voyageurs  arrivez  nou- 
vellement dans  un  Pais  étranger  ,  qui 
leur  eft  entièrement  inconnu  >  G*eft 
pourquoi  nous  devons  foire  confcience 
Jie  les  jetter  dans  Terreur  5  &  quoi  que 
leurs  Queftions  femblent  quelquefois 
-  d'une  tres-pctite  importance,  il  y  faut 
répondre  ferieuièment.  Car  quelque 
indignes  qu'elles  nous  paroiflcnt  d'être 
propofées,à  nous  qui  en  connoifTons  le 
dénouement  depuis  long- temps ,  elles. 

ne 
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ne  kiffent  pas  d'être  importantes  à  re- 
gard de  ceux  à  qui  ce  dénouement  eft 
tout-à-fait  Aconnu.  Comme  les  En- 
fans  ignorent  tout  ce  que  nous  favons 
le  mieux  >  &  que  toutes  les  chofes  qui 
fe  préfentent  a  eux,  leuï  font  d'abord 
inconnues  comme  elles  l'ont  été  au- 
trefois à  nous-mêmes  5  ceux-là  font 
heureux  qui  rencontrent  des  gens  aflez 
obligeons  pour  s'accommoder  à  leur 
ignorance,  6c  les  aider  à  s'en  dégager. 
Si  vous  ou  moi  devions*  aller  mainte- 
nant habiter  dans  le  Jé^on  5  avec  tou- 
te iiotre  prudence  &  toutes  nos  lumie- 
rcs,qui  font  peut-être  laoaufe  que  nous 
fommes  fi  fort  portez  à  méprifèr  les 
penfées  de  les  queftions  des  Enfans ,  H 
eft  certain  que,  fi  nous  voulions  nous 
informer  de  ce  qu'il  ]f  a  à  cormoître 
dans  ce  Roîaume  ,  nous  ferions  mille 
(Cédions  qu'un  Japonmis  fot  &  or- 
gueûilleux  segarderoit  comme  ridiçu<> 
ks  &  impertinentes  ,  ^  qui  fèroient 
pourtant  fort  paturelles  à  notre  égard. 
En  ce  cas-là  nous  ferions  tout  ailes  de 
rencontrer  quelqu'un  qui  eût  affez  de 
civilité  &  de  complai&nce  pour  fatis- 
feirc  à  toutes  nos  QueftionS)  &  pour 
sous  tirer  de  notre  ignorance. 

Dès. 
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jyès  que  quelque  chofc  de  nouveau 
fc  préfente  aux  yeux  des  Enfans,ib  de- 
mandent ordinairement  ^  ^^'eft-ce  que 
c'efi  ?  Queftion  qu'un  Eïrangpr  a  ac- 
coutumé de  faire  lors  qu'il  voit  une 
chofe  qui  lui  eft  inconnue.  Par-là  ik 
n^ont  ordinairement  en  vâe  -que  d*ap- 
prendreJe  nom  de  la  chofc  j  de  forte 
que  pour  Tordinaireqn  leur  difiuit  com- 
ment on  rappelle  I  on  répond  exauce- 
ment à  cette  demande.  Ce  que  les^ 
Ënfàns  ont  accoutumé  de  demander 
enfuite,  c'eft,  A  fiéoifirt  cela  ?  Il  ùxi* 
droit  encore  répondre  ûncecemei^  fie 
jdireâement  à  cette  queftion.  Fcmr  cet 
efièt^il  fati4roit  leur  wpren^e  j'^si&ge 
de  la  chofc,  Scieur  expliquer  comipenc 
on  s'en  fcrt  ^  &  cela  ,  d*Une  manière 

froportionnée  i  leur  capacité.  Que  j& 
Toccafion  de  quelques  autres  circonJP- 
tances,  ils  viennent  à  vous  fiûre  qu^f- 
que  nouvelle  demande  pour  mieuxcon«r 
noître  la  chofir  y  vous  ne  devez  point 
les  laiflèr  paflèr  outre,  que  vous  ne  leur 
ayier  donné  tous  les  éckirciflcmcnsque 
leur  Efpriteft  capable  de  recevoir^  les 
engageant  ainfi  {nir  vos  réponfes  à  vous 
feiie  de  nouvelles  queftions.  Et  peut- 
être  q]a*une  femblable  conver&tion  ne 

paroîi- 
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paroîtra  pas  fi  ridicule  &  fi  frivole  à  un 
nomme  fait ,  qu'on  fe  Timagine  jordi- 
naircmenç.  Les  quefïions  qi»e  des  En- 
fans  curieux  propofcnt  naturellement 
d'eux-mêmes  fimsque  pcrfonnç  les  leur 
fijggèrc,  donnent  fouvent  occafioii  de  ^ 
traiter  des  matières  oui  peuvent  exercer 
Telprit  d*un  habile  homme.  Je  crois 
même  que  le  plus  fouvent  les  qucûions 
inopinées  que%it  un  Entanf  lont  plus 
inftruâ:ives  que  des  Difcours  d'hom- 
mç»  faits,  qui  pour  Tordinaire  parlent 

Car  routine,  conformément  à  certaines  * 
"Notions  empruntées  ,  Se  aux  préjugez 
de  leur  Education^^ 

§.  GXXI V^  4.  Afîn  d'exciter  la  cù-  ^^^^ 
noiltédes  Enfans^  ili\e  (eroit  peut-  moyen.  . 
être  pas  mal  à  propos  d'étaler  quel- 
quefois devant  eux  des  chofes  étranges 
&  nouvelles,  pour  leur  donner  occafîon  " 
de  s'informer  eux-mêmes  de  ces  cho- 
fes.    Que  11  par  hazard  leur  curiofîté 
les  porte  à  demander  ce  qu'ils  ne  doif- 
vcntpas  lavoir,  il  vaut  beaucoup  mieux 
leur  dire  ouvertement  que  c'éft  une 
chofe  qui  n'cft  point  de  leur  compé- 
tence ,  que  de  leur  donner  le  changp 
par  quelque  faufletc,  ou  par  des  répon^ 
fcs  friiroles*. 

§,cxxv.. 
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Une  $.CXXV.  L'extréW  vivacité  qui 

flv^îhé    ^"^l^^f^î^  éclate  de  fort  bonne  heure 
n'S'^pas   rfans  les  Enfans  ,  vient  d'un  Principe 
bS/%ne  ^^i  f®  trouve  rarement  joint  avec  un 
dans  les    tempérament  robufte,  ou  avec  un  Ju- 
Entans.     gement  folide.  Si  c'étoit  une  choie  à 
defîrer  pour  des  Parens  de  voir  leurs 
Enfens  plus  Vifs  &  plus  éveillez  en  con- 
verfatiouj^e  m'imagine  xju^on  pourreit 
trouver  le  moyen  de  leur  procurer  cet- 
te qualité:  mais  je  fuppoie  qu^un  Perc 
^  fage  8c  prudent  aimera  mieux  que  fon 
Fils  devenu  homme  fait ,  foit  habite^ 
utile  a  foi' même  &  à  Ci  Patrie ,  qu'a- 
'       ^   gréable  8ç  divertiflant  dans  les  compa- 
gùîes  durant  (bri  Enfance.    Et  dans  le 
îondje  crois  nïémc  qu'un  Perc  ne  prend 
pas  tant  de  plaifîr  à  voir  fon  Enfant  eau- 
fer  joliment,  qu'à  l'entendrebien  raHbn- 
,      ner.  Excitez  4^nc  la  Curiofité  de  vo- 
tre Enfant  autant  que  vous  pourrex,en 
lâtisfiiifant  à  toutes  fes  demandes,  &  en 
hii  formant  le  jugement  autant  qu*îl  en 
eft  capable.  Si  fes  raifoni  font  paflàbles 
à  certains  égards^,  il  l'en  faut  louer  ;  & 
s'il  «donne  tout-à-fàità  gauche,,  rame- 
nez-le  doucement  dans  le  bon  chemin, 
fans  le  railler  de  la  méprife  qu*îl  vient 
de  faire.  Du  refle,  s'il  parok  emprefle 
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à  raifonncr  fur  tout  ce  qui  fc  préfente 
a  fon  Efprit  y  prenez . garde,  autant  qu'il 
cft  en  votre  pouvoir  ,  que  peffonne 
rfétoufïè  cette  inclination  ,  ou  ne  la 
corrompe  par  des  entretiens  captieux 
&  illufoires.  Car  après  toijt,  comme 
de  toutes  les  Facultez  de  notre  Ame, 
celle  qui  confifte.à  raifonner,  eft  fans 
contredit  la  plus  fublimc  &  la  plus  im- 
portante, elle  mérite  auffi  qu'on  s'atta- 
theà  la  cultiver  avec  tout  le  foin  pof- 
fîble  5  puifque  le  plus  haut  point  d'ex- 
cellence où  l'Homme  puiffc  arriver 
dans  ce  Monde,  confifte  à  perfection- 
ner fa  Raifon  ,  &  à  en  faire  un  bon; 
U&ge.  ' 

XVII.  ©^  VindifferefKC  que  cer^ 
tains  Enfans  ont  four  s'injirmre  : 
Moyen  ae  la  xorriger. 

%.  CXXVl.  /^N  remarque  quelque-     De  la 
V^foisdans  îfôEnfansurte  w 'de 
difpofkion  d'Efprit  direétement  con-  £f"^» 
traire  a    ce    tempérament  actif  qui 
porte  à  s'enquérir  de  tout  >  je,  veux  par- 
lei:''de  cette  molle  nonchalance  *qui  leur 
fait  regarderas  chofes  d'un  œil  tout-à^ 
fait  iniifferenîy^  letfr  inj^ire  même  une 
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efpece  de'  mépris  pour  leurs  'occupa^ 
fions.  ^Cette  difpofition  eft,  félon  moi, 
Tune  des  plus  mauvaifes  qualitez  que 
puiflè  avoir  un  Enfant,  &  des  plus  dif- 
ficiles à  corriger  lors  qu'elle  eft  natu- 
relle. Mai»  comme  on  peut  s'y  trom- 
per en  certaines  rencontres,  il  faut  tâ- 
cher de  bien  connoître  cette  indiffé- 
rence que  les  Enfans  ont  pour  leurs  Li- 
vres ou  pour  leurs  occupations,&  qu'on 
peut  quelquefois  trouver  à  redire  dans 
un  Enfant.  Sur  le  premier  foupçon 
qu'a  un  Père ,  que  fon  Enfant  ne  toit 
a  une  humeur  ^areffeufe  8c  indiflferen- 
.te,  il  doit  l'oblferver  avec  foin  ,  pour 
favoir  s'il  efl  froid  &  indiffèrent  dans 
tout  ce  qu'il  fait,  ou  bien  s'il  n'efl  lent 
&  parefleux  qu'à  l'égard  de  certaines 
occupations  ,  mais  ardent  &  eroprcfTc 
pour  d'autres.  Car  qtioi  qu'on  s'apper- 
çoive,  qu'il  n'étudie  fa  leçon  que  né- 
gligemment ,  &  qu'il  laiflc  écouler, 
fans  rien  faire  ,  une  bonne  partie  du 
temps  qu'il  pafîc  dans  fa  Chambre  ou 
dans  fon  Cabinet ,  on  n'en  doit  pas 
conclup-e  tout  auflS-tôt  gue  cela  vipnt 
de  fon  tempérament  négligent  •&  pa*. 
refleux.  C'efl  peut-être  par  un  pui; ef- 
fet de  fon  jeune  âge  qu'il  en  «ifè  ainfi, 
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te  parce  qu'il  préfère  à  fcs  études  cer- 
taine chofe  qui  occupe  toutes  fes  pen- 
fées  s  &  que  d'un  autre  côté  il  ne  prend 
pas  plaifir  à  étudier  là  leçon  par  une. 
raifon  fort  naturelle,  qui  eft,  qu'on  l'y 
oblige  comme  à  une  chofe  indifpenfa- 
ble.  Pour  djftinguercxaétementccqui 
en  eft,  obfervcz  votre  Enfant  dans  tes 
jeux  &  dans  fes  divertiflemens  ,  lors 

3u'il  eft  hors  du  lieu  où  il  éft,  obligé 
'étudier,  &  qu'il  a  une  pleine  liberté 
,àe  s*occuper  à  ce  qu'il  veut  :  examinez, 
4iis-jc*,  sMcft vif'ôc  agiflant  dans  ce 
temps-là  j  s'il  fc  propofe  quelque  def- 
fcin,  &  s'il  en  poy  rfuit  l'exécution  avec 
application  &,  avec  ardeur ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  foit  venu  à  bouts  ou  bien,  s'il 
laiflë  paflèr  ^e  temps  négligemment 
iàns  longer  a  rien  faire.  Si  cette  hu- 
meur froide  &  lente  ne  paroît  en  lui 
qu«  lorCju'il  eft  après  à  étudier  fa  le- 
çon, je  crois  qu'on  peut  l'en  corriger 
aifénient  ;  mais  fi  c'efl:  un  effet  de  Ion 
tempérament,  il  faudra  prendre  un  peu 
plus  de  peine  pour  k  guérir  de  ce  dé- 
faut. 

$.  CXX.VII.  Si  par  rcmpreflemcnt  Moyen^' 
fluc  votre  Enfant  fait  paroître  pour  fes  ^gw  fi'' 
divctpflcmcns,  ou  pour  quelque  autre  eiien*eft 

chofe  Ç^^; 
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chofe  à  quoi  il  applique  fonEfprit  dans 
les  intervalles  de  temps  qui  s'écoulent 
entre  les  heures  de  fes  occupation!, 
.vous  êtes  convaincu  qu'il  n'eft  pas  por- 
té àc  lui»méme  à  la  fainéantife  ,  mais 
quHl  n'y  a  que  le  dégoût  qu'il  a  pour 
(es  Livres  qui  le  rende  négligent  &  pa- 
reflcux  lors  qu'il  eft  oblige  d'étudier  fk 
leçon  5  il  faut  commencer  par  lui  rc- 
préfentef  doucement ,  combien  cette 
conduite  eft  déraifonnable,  &  à  quels 
inconvenicns  elle  l'expofe  ,  puis  qu'il 
perd  par-là  une  bonne  partie  de  fon 
temps  qu'il  poiirroit  employer  à  goûter 
un  véritable  plaifir  y  mais  fouvenez- 
vous  bien  de  lui  dire  cela  avec  beau- 
coup de  douceur  &:  de  modération,  fans 
y  infifter  beaucoup  la  première  fois  , 
vous  contentant  de  lui  propofcr  cesrai- 
fons  commune^  en  peu  de  mots.  Si  cela 
fait  effet  fur  fon  Efprir,  vous  feres^vc- 
nu  à  bout  de  cette  afiàire  par  les  moyens 
qu'on  doit  Icplus  fouhaitér  d'employer 
en  ces  fortes  d'occafions,je  veux  dire 
laRaifon  &  la  douceur.  Mais  iî  cette 
première  tentative  ne  vous  réiiflît  point, 
tâchez  de  lui  faire  honte  d^  fa  manière 
d*agir,enle  raillant  de  (ai  lenteur.  Pour 
cet  e£Fet ,  demandez*lui  chaqx^  jour 

lors 
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lors  qu'il  vient  à  tabk,  pourvu  qu'il  rfy 
ait  aucun  Etranger,  combien  de  temps 
il  a  employé  à  fes  occupations  :  Se  s'il 
n'a  pas  fait  (a  tâche  dans  le  temps  au'on 
a  droit  de  fuppbfcr  qu'il  auroit  du  l'a- 
chever ,  faites-lui-en  la  guerre,  tourne^ 
en  ridicule  cette  négligence ,  mais  &ns 
ajouter  aucune  cenfure.  Contentez- 
vous  feulement  de  le  regarder  dés-loi^t 
avec  froideur.  Continuez  d'en  ufer  ain- 
jG  avec  lui  jufqu'à  ce  qu'il  change  d^ 
conduite  I  oc  ayez  foin  que  durant  tout 
ce  temps-là,  fa  Mère,  fon  Gouverneur, 
Se  tous  ceux  qui  font  auprès  de  |ui,fàf^ 
fent  la  même  choie.  Que  fi  cela  ne 
produit  point  TefFet  que  vous  defirez, 
dites-lui  qu'il  ne  fera  pas  inquiété  da- 
vantage par  un  Gouverneur  qui  prenne 
foin  de  fon  Education  j  que  vous  né 
voulez  plus  dépcnfer  de  l'argent  pour 
tenir  une  pcrfonne  auprès  de  lui  fans 
rien  faire  ,  mais  que,  puis  qu*il  aime 
mieux  s'^imufcr  à  tel  ou  tel  jeu  ,  (quel 
Gu'il  foit)  que  d'étudier  fa  leçon  ,  il  ne 
doit  pas  employer  fon  temps  à  autfc 
chpfp.  Après  cela,  obligez-le  ferieu- 
fement  à  s'appliquer  au  jeu  qui  lui  plaît 
Je  plus,  Se  cela  çonflammcnt  le  matin 
^Sc  l'après^midi ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  foît 
,     t$m.îl.  O  dé* 


dby  Google 


1^14      De  l^Education 

4égpûté ,  8c  qo-il  veuille  i  quelque 
piîx  que  ce  (bit  donner  certaines  heurcf 
du  jour  à  TEtude ,  au  lieu  de  les  em* 
pk^cr  à  (b  diverdflèment.  Mais  en 
lui  impolant  k  neceflttc  de  s*amuicr 
Mifî  à  eertûns  jeux,  il  faut  néceflaire- 
ment  le  voir  &ue  vous-même ,  ou  en 
chareer  quelque  autre  perfbnne  qui 
fuiflle  règlement  lui  voir  fournir  cette 
tftdbe,  de  forte  qu'il  n'ait  pas  la  19)er- 
Cé  de  fVn  diTpenler.  Je  vous  dis  d'ob* 
fbrvér  rous-mérae  votre  £nfi»it,  parce 
eue  e'eft  une  clu^  bien  digne  des  (bin$ 
crunPere{quel<^  affaire  qu'il  aîtd*ail- 
fcurs  )  d'employer  deux  ou  trois  jours 
pourguenr  fon  Enfant  d'un  aufH  grand 
défaut  qu'eft  une  molle  indifFerence 
Mur  lès  occupations. 

S.  CXXVIII.  C'eft  ainfi  qtf il  faut 
i*y  prendre  à  mon  avîs^  G,  la  négligen- 
ce d'un  Enfant  n'eft  pas  un  effet  <fe  la 
conftitution  générale  de  fon  tempéra- 
ment 9  mais  mi^lement  d'uiie  averfion 
>particulierCou  acquife  qu*il  a  pour  l'E- 
lude y  c'eft  ce  que  vous  devez  prendre 
-foin  ^'examiner &  de  diftinguer  exaâtc- 
ment.  Mais  quoi  que  vous  ayiez  ]^ 
yeux  fiit'lui  pour  bbferver  à  quoi  il  em- 
ployé le^mps  (]uevous  laiflezà  la  dif- 

pofi- 
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portion ,  il  ne  feut  pourtant  W  ^'îl 
s*appcrçoive  que  veus  ô»  qud^uc  au^ 
tre  perlonne  penfiez  à  rien  de  tel.  Çébt 
feul  peut  Tempéchcr  de  fiiivre  fon'  W 
dination^car  étant  tout  ocqipé  deft^ 
de(Ièin%  mais  n'ofantles  mettre  enexc^ 
cutiôn  dep^r  aue  vomn'en  foyez  înf* 
miit,  il  petit  n^Uger  de  feire  d'âbtrcs 
chofes  pour  kiquelles  il  rfa  pourîorS 
aucun  goût  5  &  ainfi  pàroître  pireflcuxi 
froid,  Se  indiffèrent,  quoi  que  dans  le 
fond  toute  fa  nonchalance  ne  vienne 
que  de  ce  qu'il  a  TEforit  appliquera 
Quelque  chofe  qu*il  n'oie  fidre,deçraih* 
te  que  vous  ne  le  voyie2!^u  que  voift 
n'en  foyiefc  informé.  Pour  Ken  éçlaît^ 
ôîr,  ce  point ,  l'épreuve  doit  étrfc  fikè 
lors  que  vous  êtes  abfènt ,  fit  que  vq* 
tic  Enfant  n'a  pas  le  mojridre  fbugçoà 
que  qui  que  ce  fbit  ait  les  yeux  fvÂ 
hû.  Dans  ce  temps  de  liberté  ,  'îl  &A 
que  quelqu^iniqui  vou^  puiffiez  voui 
fier ,  obferve  comment  îl  employé 'fôil 
4oîfir,  fie  fi,  lorfqu'il  èfl  ainifi  abasldlon^ 
né  à  lui-même  pour  (iiivre  librement 
fes  inclinations,  irUifle  pafl&f  le  témpi 
dans  rinaâion  fie  dans  une  moUe  non*.' 
cb^tiet:  Paf 'rufî^e  qtfîl  fera  de  çê 
temps  de  libôrté,VéU8f  difttnguerez  fànr 
;  -^  O  z  peine 
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pdoCf^â  c^dil  fon  humeur  Icntç  &  pa* 
reffiêuie,ûu  bien  Taverfion  qu'il  a  pour 
iesJuiyrep ,  qui  lui  fait;  perdre  le  temps 
qu'il  devroit  employer  à  TEtude. 
aîS       §.  ÇXXIX.  Si  c'eft  quelque  défaut 
^on     dans  &  Conilitution  qui  lui  ait  appe- 
dunc V  Cmti rEforit ,  de  forte  que  cette. nâol- 
cdfe  gc-^  leflc  lui  (oit  naturelle,  il  n'jcft  p^  fecilc 
oui  tire    jOC  manier  \\n  tel  tempérament  qui  ne 
ène^itt    promet  rien  du  tout:  cy  c0mme  cet- 
tempera-  te  difpofition    produit  dans  TEfprit 
■^^    ,  des^Enfens  une  grande  indifferencc  pour 
pequi  eft  avenir  ,  çn  nefauroit  les 
inettçe  en  mouvement  par  les  deux 
grands  reflbç^  àf:s  ^&\ot^  huiçaines^  U 
4efir  i8ç,  la  :priv9yance.    Cela  étant  y  il 
s'aeit  de  tripuvcr  le  moyca  déplanter  & 
itlefeire  croître  ces  deux  chofcs  dans'un 
^nd^(|ui  Jeureft  naturellement  contrai* 
rc.  pe«  Que  vçus  êtes  convaincu  que 
yotreEntont  cil  dans  le  caç  ^  vous  de« 
îve?^^  vous  informer  foicp^ifcment  s*il 
prend  plaifîr  à  quelque  dliofe,  &  ce ,  que 
ç>ft  qu'il  aime  le  p}u|fc  Et.  fi  vous  pou- 
vez découvrir  <}u'il  ait  quelque  inclina- 
^on  particulière,  augmentez -la  le  plus 
que  vous  pourrez ,  oc  fervezry^ys-cn 
comme  dVttKiBoy^.ppmr.  le  m«trc  en 
aâioQ  ,  & -iii»  ^iié  qiîo»:  rcttviç  :dc 
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s'appliquer  à  qudque  diofe.  S'il  aime 
4a  louange^  le  jcii,  les  beaux  habia  &ç. 
ou  que  d'autre  part ,  il  redoute  la  dôUh 
-kur^  qu'il  craipie  dîc  vous  déplaire,  & 
de  perdre  vos  bonnes  grâces^  occ.  quoi 
que  ce  foit  qu'il  afFcétionne  le  çlu%  hor- 
mis la  parefle  qui  ne  peut  jamais  te 
inettre  en  a&ion  y  fervex^vous  en  comr 
joc  âkQû  moyen  pour  lui  réveiller  1*E{^ 
prit  ^  &  pour  Tiengager  à  fc  donner  du 
mouvement.    Car  ayant  à  &ire  à  un 
Ën&nt  d'une  humeur  fi  nonchalant i^ 
vous  ne  devez  pas  appréhender  d'allu« 
ipcr  par,  là  dans  fon  cœur  un  trop  vio- 
lent défit,  comme  il  arnveroit  can tou^ 
^e  autre  rencomre^  Qeft-li  au  contrai-' 
re  ce  qiii  vous  manque  pour  pouvoir  le 
revçiller  de  fon  aflbupiffinnent  ;  Se  c^eft 
par  conféqucnt  ce  cpie  vous  devez  ta* 
cher  d'exciter  8c  d'augmenter  en  hii^ 
car  qui  n'a  point  de  defir  ^  ne  laurok  - 
avoir  de  Tapplicatioa  à  qucu:  que  ce 
foit-  ;        . 

$.  CXXX.  Si  cela  ne  fuffit  pas  pour  n  hm 
rendre  votre  Enfant  diligent  &  aftif,  i'^^^f* 
engagez*le  à  quelque  travail  corporel,  que  tn- 
par  ou  il  puiflfe  s'habituer  2  fidre  quel-  ''^^^^ 
que  choièn    A  la  vérité  ,  le  meillettr 
moyen  de  l'accoutumer  à  cstercer  ific 
O  3  appli- 
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iqR(>îi^per  fon  Efprit,  feroît  de  roccu^ 
f^  foxtcAiWt  a  quelque  étude  pani* 
-Cttlieit  :  TùsÔB  parce  que  inattention 
^'il  piouJToit  j  donna: ,  efl  une  cho^ 
H  mv'kihle  ^  &  que  perfonne  ne  fau* 
imt  Àijtc  quand  îLy  attache  véritable-^ 
ibciît  ion  Ë^iit ,  ou  qu'il  néglige  d'y 
l^nfer  j  vm»  àcvtz  imaginer  quel^ 
^  traTailr  coarpcnrl ,'  i  auqud  il  &m 
)c  tenir  régulièrement:  £C  cronft^tom^t 
occupé.  Eï  fi  ce  travail  cft  wipcu  tro* 
fude ,  &  honteux  9  k  cfaofii  is*^  {m 
|»Ê  plut  mal:  car  craimecd  travail  16 
^  cmôtera  plâtôt^  il  lui  &ra  naître  lè 
'  defir  «jr  ttpicndie  les  Livmr  M&ii  loti 
tfoe  vous  en  vebe24à,  tt  ttmxput  p|| 
w  lurimp(^  une  t&che  à  reùmli^  tié^ 
tcetidxttatistéàtà  un  certdin^àcè  dé 
tfcmps,  de  uelle  forte  ^ifiln*ait  ^  là 
^>èrté  d'étieinfîf.  Dà  refte5âprèâ  IV 
toir  éimagf  par  cet  miûf:^  à  s'tppli^ 
ipier  i  iTËtpde)  voti$  p<Mive24  k^  <t^2l 
aura  apprils  &  leçon  dans  le  tecbpâ 
jirefcm  ,  lé*  décharger  '  pir  fohne 
âê  i'econlpaife  d*iine  partie  de  Tautre 
travail  que  voui  hii  aviez  itnpofé,  & 
continuer  d^en  diminuer  le  poids  à  me- 
£mt  ique  vbus  voyez  quil  s'applique  i 
f£tne  «roi:  ph»  d^trdeiii:  ^  oc  enfin^ 
/.  l'en 
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Yen  dîfpenfer  ^folumem,  lorfque  cette 
molle  indificraice  qu'il  avoit  pour  &» 
Livres,  aura  cntiévement  difpani. 

X  VIIL  §u'il  ne  fous  pas  cantram^ 
drt  Us  En/ans  à  s^occuùer  aux 
thofes  qu'on  veut  leur  faire  a^^ 

;  prendre. 

i. CXXXI. "^ O us  avons  déjà  re- 
•A-^  HMgrquéque  Jadivcr- 
£tê  des  occupations,  ce  la  liberté  /eft 
ce  qui  plaît  lé  plus  aux  £afans ,  âc 
que  cwrJi  ce  qui  leur.  Èiit  trouver  du 
plaifîr  à  leurs  jeux  ordinaires,  ,Ainû 
Foa  ne  devroit  point  leur  faire  Une 
occupation  de  leur  leçoQ^  ou  de  quel- 
que autre  chofc .  que  ce  foit  Qu'on, 
veuille   leur  faire   apprendre..  Mais, 
c'efl  ce  que  leurs  Parent  y  leurs  Gou-- 
veçneurs  &  leurs  Maîtres  ouhliçqt  ai-- 
femeqt.    L'impatience  qu'ils-  ont  de, 
lès  voir  appliqtwéz  à  ce  qu'ils  doivent, 
faire,  ne  leur  permet  pas^de  les  trom*. 

Ê^r  par  cet  innocent  artifice)  &  les! 
nfans,  de  leur  coté^  diiUnguent 
d'abord,  parles  ordres  rcîterezau^aar 
leur  donne ,  ce  qu'on  exi^^  Se  ce) 
O  4  qtf  on 
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<Ju'ort  nVxigc  pas  d'eux.     Lors  donc 
qu'il  arrirc  que  faute  d'avoir  mis  cet 
artifice  en  ufage,  un  Enfant  vient  à 
contrafter  de  Taverfion  pour  fcs  Li- 
vres y   il  faut  prendre  un  autre  tour 
pour  remédier  a  cet  inconvénient.  Puis 
qu'il  n'eft  plus  temps  alors  de  lui  fai- 
re regarder  TEtudc  comme  un  jeu, 
TOUS  devez  l'y  engager  par  une  mé- 
thode toute  contraire.  Obfctvez  pouç 
cet  effet  quel  cft  le  jeu  qui  lui:  plaît 
le  plus  :  ordonnez-lui  de  sV  appliquer, 
&  faites -le  jouer  tant  a'heurcs  par 
jour,  non  pas  comme  pour  le  punir 
par  là  de  l'inclination  qu'i^ii  pour  ce 
jeu,  tnaîs  comme  fi  vous  vouliez  lui 
impofer  cette  tâche  fous  l'idée  d'ua 
Devoir  dont  vous  prétendez  qu'il  s'ac- 
quitte exaéfcement.    Gela  f^ra  y-  fi  je 
ne  me  trompe ,  que  dans  peu  de  jours 
il  contraâera  un  fi  grand  aégoût  pour 
lé  jeu  qu'il  aimoit  le  plus,  qu'il  ne-sV 
plairi  plus   tant  qu*à  l'Etude  ou  a 
quelque  autre  chote;  fur  tout,  fi  en 
s^àppliquant  à  l'Etude  il  peut  fe  dif^ 
penfer  d'une  partie  de  cette  tache  j  & 
qu'on  lui  permette  d'employer  à  la 
lefturc  de  fcs  Livres  ou  à  quelque  au- 
tre femblablc  occupation ,   véritable- 
ment ' 
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ment  mile,  ilM  partie  du  temps  qu'il 
cft  obl^é  de  donner  au  jeu.  Du  moins,, 
cet  ocpedicnt  eft  ^  ce  lèmble ,  beau» 
coup  plus  propre  à  porter  Ifô  Ènhni 
à  ce  qu'on  veut,  que  tous  les  châti- 
mens  qu'on  pourrôit  leur  infliger,  où 
que  toutes  les  défenics  qu'on  p^rrôit 
leur  Élire  i  qui  pour  l'ordmaire  ne  fer- 
vent qu'à  exciter  en  eux  de  plus  vip^ 
lens  defîrs  pour  la  choie  défendue.  Car 
loriqu'une  fois  vous  avez  afîbùvi  leurs 
defin  (  ce  qu'on  peut  faire  &is  danger 
à  l'égard  de  toutes  çhofes,  excepté  ]ç 
boire.  &  le  maiiger)  jufqu'à  les  dé- 
goûter par  là  de  ce  que  vous  voudriez 
leur  feire  éviter,  vous  leur  en  avez  inf- 
"pire  afiez  d'averfion  pour v ne.  devoir  ' 
plus  tant  appréhender  que  dans  la  fui- 
te ils  le  Tccberchent  avec  le  même 
cmprcifemènt. 

'     $.  eXXXIl/C'cft,  je  croi,  une 
-  ehoiç  aflcz  conouç  ^w'en  gésnéfal  ]cs 

•  Enfam  n!àiipéj^  pas  à  demeurer  ^(^s 
rien  feire;  :  Cela  étant  ,1  tout  vptre  foîn 

•  doit  être  de  tes  occuper,  toujours  à  ()es 

-  choies  qui  ptifiTpnt  leur  être  de  quel- 
:aùemiUté.  ,  Êî  pour  cet^cffçt  vous^nc 

-  Qcyçz  ipt^ù\ix  mrc  uneroccupatiqn, 
:  mais  un  ûijpR  ^j^mniSèmeintdc  tçu- 
V  *  O.f  '      '         les 
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cbs  lès  éhofes  k  quoi  Vous  fociliaiteK/ 
qûlfe  Îj'^appfiqueM;    Le  moyco  d'en 
Tenir  là  nins  qu'ite  puiflèm  S^ppsrce-^ 
Voir  qàe  tou^  Vduâ  eti  mêliez  en  sch- 
Càne  Aianiere,  c%ft  de  kur  infpirer  dit 
dégoût  |>out-  ce  i^i*  irous  ne  Voudriez 
{ms  (ifà'lls  fiâèût»  tn  ks  chai^nmc  eor^ 
ptéŒêtùtnt  de  le  ftire  fous  tel  ou  tel 
prétçite,  jafi|ù^à  te  ^^'ils  en  iàket 
las.   ^i,  par  exemple,  votre  Ënfimt 
lë  plaît  à  kmeter  fon  fabot ,  &  qu'il  y 
hBCivkijé  trop  de  temps  ^  ordonnez-loi 
iîe  le  rouctter  tant  d'hem-es  par  jour: 
Ikyti  Ibih  qu^il  n'y  ^n^rfqufe  pas  i  A: 
Vous^itztJu%ritiûyé  en  peu  detemps 
èe  èët%^ckc  il  aura  envk  de  PabtA- 
*donhfer.    Oottibit  vous  lui  fcrcz^par  ce 
imoyen  nné  oecupàtien  onerecfè  des 
jfeux  qui  vous  déplatfeilt,  il  sHittacbe« 
ra  de  lui-même  avec  j>laiî&  aux  cho- 
'^ftk,  qv^  vbiis  fot^i^eriés  qu'il  Ût  i  fur 
ïoiitj  fi  èlks  hû  fbm  ptc^fées  cdm- 
yôenét  recompéhfe  de  ceqm'iimieài- 
^li'ià  tâche  au  Jeu  qui  lèi  a  été  picf- 
crit.  Car  fi  on  lui  ôfdcmiie  de  fouet- 
ter chaque  jour  ion  âbot  «uffi  h^* 
tem^s  qnSl  ikut  polir  qu^  ibît  ;fiiu«» 
*  jgué  d*une  tëné  oÈfcti^tiMi^  eiojte<> 
VOUS  ^  qu^ii^lbiâbti^^ 

"   ^  "  ~  te 


dby  Google 


I>  £  ft     E  K  F   À   K  il.         3^1 

fos  Livres  jj  ôç  qu'il  s'appliqucxa  avçç 
ardeur  à  14  îjrc,  fi  vous  lui  promette^ 
cet  amuferaçiït  pour  recomj>cnfç  d*ar 
voir  fouetté  vigoureufemcat  ibj3  fabot 
durant  tout  le  temps  que  vous  lui  ave;; 
prêtent  ?  ht%  £n&ns  m  dcmandeaf 
qu'à  être  en  aftion^  &  ne  mettent  w^ 
£rand'  diflcrence  entre  les  dîverfés  cno* 
les  qu'ils  font ,  pourvu  qu^clks  con- 
viennent à  leur  âge.  Ce  n-éft  qœ 
fur  l'opinion  d'autrui  qu'ils  eftimcnt 
Tune  plus  que  l'autre  s  de  forte  que 
ce  que  les  perfonnes  qui  ^nt  Auprès 
d'eux ,  leur  p^opofent  tous  Tidce  de 
xecompenfe,  leur  pajoitirâ  tiel  efieS^ 
vemcnt,  P^  cette  adre^^  U  dépei^ 
>de  leurs  Gouverneurs  dç  >s  faire  ^« 
ter  à  cJoch-pUd  ipour  los  jècompçnër 
de  la  peine  .qu'ils  prennei^t  ^e  ém/ir 
régulièrement,  ou>au  xpntx^ire  de  les 
^ii;e  daj^i:  f^i^çxcnp^^  pour,les  jt}- 
compenler  de  ce  qu'ilbtàuteat^  rWjE^ 
jiieJ^  de  leur  isitf  trouver >phi?  ^  jjlaî- 
Jàx  4  fouetter  un  f^hotj^  m  a  lire;  up 
Xiyi?e4  à  jouer  à  ^  .îqmtç  mX^^ 
4iq:.le  -OlQbç5rjÇ?^r  les  Çttf^ns  pe  V>»r 

k)^,çe  ^t^^s.^K^^aHxqucflcs  tÎ^ 

O  6  mouvc- 
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mouvement)  &  qu'ils  recèdent  h  li- 
berté qu*îb  ont  de  s'y  appliquer  com- 
me une  faveur  qui  leur  eft  accordée 
par  leurs  Parens^  ou  par  d'autres  pcr- 
fonncs  qu'ils  refpcftent ,  &  dont  ils 
youdroient  gagner  les  bonnes  grâces. 
Cela  nofé,  des  Enfans  qu'on  çieveroît 
cnfemblc  félon  cette  mcthcde,&  qù'oft 
empêcberoit  de  fe  corrompre  par  le 
mauvais  exemple  des  autres ,  apprea- 
droient,  je  penfe  ,  avec  autant  d'ar- 
deur &  de  plaifîràlire,  a  écrire,  & 
toutes  les  autres  chofcs  qu?on  voudroit 
leur  enfeîgnftr,  que  les  autres  Enfans 
apprennent  leurs  Jeux  ordinaires  :  & 
TAîné  étant  une  fois  conduit  de  cette 
manière, -la  chofe  ayant  comme  pa(I<^ 
cn^coûtume  dans  la  Famille,  il  teroit 
auffi  difficile  de  les  empêcher  d'ap- 
prendre Ces  chofes,  qu'il  Tcft  com- 
munément de  détourner  les  Enfkns  dt 
leurs  Jeux. 

J,  CXXXIII.  Les  Enfans  devroient, 
i  mon  avis,  avoir  des  Joiicts ,  &  àc 
différente  èîpece  :  mais  il  faudroit  que 
Jte7hi-  leurs  Gouverneurs,  qu^ quelque  autre 
ferm  'i*rfonhe  les  euirentètî,MrdcV'8c  ch* 
l  itum  rËnfânt  n'eut  qu'triie  fôrtc^  de  Jàuëi:  I 
^^^      la  foîi,  de  forte  qu^^n  w^lui  ça  dk>n«- 
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iatt  un  fccôrid  qu'après  qu'il  auroit 
tendu  lé  'premier.  '  rat  ce  moyen  Ica 
^rifahs, apprennent  de  lionne  heure  à 
prendre  garde  de  ne  pas  perdre  ou  gâ- 
ter les  cnôfes  qu^ils  ont 
voir  i  au  lieu  que  s'ils 
fortes' de  Jouets  à  leur'  d 
ne  ioMtm  qu'à  folaf ter 
'dtCj  Àutiiri  foitî^  pV  û&  : 
'leur  Ëhfance  une  habitue 
digues  &^diflîpateurs.     C 
l'avoue,  des  chot s  peu 
en  elles-mêmes,  &  quî\p 
dighes  àè^  foins'  il' Un  ^^^ 
mais  fien  de  ce'qt^i  peu 
à  former  rEfprii  des  En 
être  négligé  5  &  tout  d 
établir  en  eux  des  habit 
pu  mauyaifes ,  eft  «digm 
de  rapplicarioh  de  leurs  Gçuverheurti 
;6c  ne  feiitôit  être  mépAfable  dahs^?cî 
Écmfçqiièncès.     :   •     /*  ;      .V  ;;   J^ 
'  '  i&Tt ,  ki^  JOT&  des'  Ërtfâftï  il  iric 
'rcftcâ  'remarquer  une  chpfëqui.ri^ 
'pas,  à  mon  avis,  indigne  du  foih  dé 
(fcutsTatens^  'C|uoi  ^ue  je  tônîbe  'd'ac^ 
itofrfq^tftr'lés  Enfahs  doVeAt  aV&idif- 
^fertritesBIrcfces^dfe  Jouets  ;;^^  j^^^^^ 
jovii|t»nt  pas  qu'il  faillc'ïcur  en  acîîetér 
O  7  aucun. 
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aucun.   Cela  fera  qu*Us  jie  lèrpjQt  pas 

fufchargez^  comme  il  arrive  ^ouvent^dc 

cette  grande  variété  de  babioles^  qui  ne 

iêrt   qu'à  leur  ihfpirer  un  fol  amour 

pour  le  changement)  &  pour  la  fupcr- 

nuité  j  &  à  leur  remplir  1  Efprit  ain- 

^aîns  dcGxs  cfavoir 

lofe  de  plus!  (ans  fa- 

ftrë  jamais  jconteas 

iCS  Wëts  que  bien 

prefenter  aux  Ëa- 

r  faire  leur  cour  à 

itbcaucouj^  à  rame 

fur6-    On  les  rcnâ 

^  ^avares  ,  pirs.- 

ipnt  parler^J*âi  con- 

:  fî  CQufbndu.par  le 

é  de  iês  jouets  qu'il 

tatiguoit  chaaue  jour  fa  Gouvernante^ 

du  loin  d'en  ^tre  la  revue.    Il  éte^ît  Ç 

accoutumé  a  cette  abondance  %  queue 


foit-il  à  tout  momçnt,^^  rm^d^nnerdc^ 
t'Q»  de  nçMifeau?^  N*<Étoit-^j»i-ïà  u^ 
bon  mçyeh  de  modercrr^jdf i^a^,  tf 
^de^lul^prendrc;  ^  favo^-  vivay  f^f^Ojf 

dcîaÇQiwhiQn?  '  '  , 

'  '   '    '   - .*  -         .       ...  ^ . 
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Mai^direz-vous,  ççmtnent  les  £n-« 
&ns  auFonç-ils  donc  des  Jouets ,  (i  1  oi^ 
ne  leur  en  acheté  aucun  ?  Il  faut  qu'ils 
s*en  fafleot  eux-mêmes  ^  où  du  moins^ 
qu'ils  mettent  la  main  à  Toeuvré  j^our 
celajuliju'alors  ikn'en  dcvroient  point 
avoir  |  &  avant  ce  rônt 

p^.  grand  befoin  illez 

avec  beaucoup  d';  ^iU 

I0UX9  un  morceau  puÇ- 

feau  de  clefs  de  le  :  au- 

<rc  chofc  avec  qu  it  ffe 

Ê^re  du  mal,  tout  cela  fèrt  autant  à  di- 
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les  aider  dans  leur  travail.  M»s  on  ne 
dcviroit  point  fongcr  à  leur  en  fournir, 
tant  Qu'ils  attendent  les  bras  croifez, 
que,  (ans  qu'ils  fc  donnent  aucune  pei- 
ne, d'autres  travailleront  à  leur  en  f^ire. 
D'ailleurs,  fi  lorfqu'ils  s'amufent  eux- 
mêmes  à  faire  des  Jouets,  ils  foot  arrêtez 
|)ar  quelque  difiicultc,  &  que  vous  les 
aidiez  à  ^'en  tirer,  ils  vous  en  aimeront 
davantage  que  fi  vous  leur  achetiez  des 
Jouets  du  plus  haut  prix.  Il  faut  pour. 
tant  leur  en  donner  quelques-uns  que 
leur  adreflè  ne  Ëiuroit  leur  procurer, 
/comme  dcsfabots^  des  volans^àcs  tat^ 
rwrj,& autres  telles  chofes  qui  fervent 
à  leur  exercer  le  Corps,  il  ell,dis-je,né* 
ceflàire  (Ju'ils  àyent  ces  fortes  de  Jouets, 
non  pour  varier  leurs  amufèmens,  mais 
pour  faire  exercice.     Encore  devroît- 
[e  les  leur  donner  auffi 
:  poffible.    Aînfl ,  après 
réferit'd'un  'fab6t,il  fku- 
r  îe  foin  de  fc'  pourvoir 
n  bâton  8c  d'une  cour- 
juëtter  :  &  s'ils  atten- 
iment  (}ue  ces  choies 
^  nues ,  il  ne  faut  pas 
ï  le  voir.    Us  s'accoft- 
tumeront  j^ar  là  à  chcfdier  *  cuic  -'tné- 
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*jes  ce  qui  leur  manque  \  à  hioderer 
kurs  defirs,  à  oenfer^  à  s'appliquer,  à 
être  inventifs  hc  boni  tocnagcrs  :  qua- 
litcx  qui  leur  feront  d'un  grand  ufitge 
pendant  la  meilleure  partie  de  leur  vic^ 
oc  qui  par  confcquenr  ne  peuvent  leur 
être  enfeignées  trop  tôt,  ni  pimdfe  dé 
troj^  ibrtcs  racines  dans  lcùt;:Ame.  Tout 
les  Jèur  ,  tous  les  divertiffeniens  des 
Ènfens  dctroient  tendre  à  former  ci^ 
eux  de  bohnes  &  d'utiles  habitudes  : 
autrement ,  ils  leur  ta  communique- 
ront de  mauvaifes.     Car  tout, ce  que 
font  lesEnfens,  ïaiflcîur  cet  âge  ten- 
dre des  impreffiôns  qui  les  portent  au' 
bien  ou  au  mal  5  &  rîcn  detr  qui  peut* 
âvbir  une  telle  influence  ,  ne  devroit 
être  néjgïïgc,  ^ 

XIX .  ^u  M E «s  0 N  G E  ;  combien 
on  doit  Ravoir  foin  ^m  corngi^r 
.lis  Enfans.        ,    r      >  r; 

$.ÇXXXIV.TLmerdteàparlcfa'un.  q^ 

X  défaut  dont  on  con-  ^^'j^ 
Tiendra  £ms  peine  qu^il  faut  tâcher  de  à^t^T 
«brrigerleiEhfens,  C'tit\^  Minfonge.  \^^^ 
Comme  fi^an'cft  fi  propie^à-couvrir  ^s<i« 

promp.  "^^«^^^ 
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promptcment  &6niembarr^  une  fau-, 
tç  qu'on  vient  de  commçiitre ,  que  de 
mentir  I  &cjuc  céi  expédient  eft  û  fort 
^  la  mode  parnjii  toute,  forte  de  pçrfoa-* 
nes^  il  eft  très-ditticile  gu'un  Enfant  c- 
i^itc  le  njicnfoi^c,  voyant  Tufagc  qu'on 
çn  mit  cp  toutes .  rcnconties, .  Auflî,  4 
peine  peut-Qi^^ans  on  grand  fpin,rcm- 
peçKer.d'y  tçtober.  Mais  (ï'auttc  pàti^ 
te  mcnfpï^  cîl  iî.odicuxi^  'il  cà  Iq 
V>ûrcedc  tant  de  maux  ^^  qu'il  czchc 
fous  fon.  ombre  gprès  leur  avoir  donné 
oaiflancc^qu'on!devroit  i^aire  concevoir 
auxEnfens  une  extrême  liorrcur  pour 
et  vice.  Il  en  Êwdroit  toûjows  parler 
ae vant  eux;  lorfqiic  Toccafioa  s'c»  pré- 
^teroit^  comipe  de  la  dbofe  U  plat 
êxecraSle  du  monde  ,  comme  d'une 
qualité  fî  indigne  d*un  homtfie  de  bon- 
ne Maifon,  ou/il  a'y  gpçribnnf^n  aHet- 
4ue  eftiiîie*  aâfis  le  moride ,  qu)  pliiflc 
fouflrif  qu*bh  i'accule  de  içcntir  j  en 
un  mot,  comme  d'un  Vice  ^ùi  désho- 
nore entièrement  un  homme,  qui  le  dé* 
S;niA^&  le  métaH  rang  de  tfc  t^TH  y  a 
e  plu$  bas  &de(>tu$  méprifable  panni 
k  .plu$  vile  Populace  I  &  qui  1>^  f»M-^ 
iéqi^nt  Ae  pcùi  ârerfottâ^rt  âmis  hm 
pcn^MM  qui  veut  frcqutmttr  d'Yonne- 

tes 
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tes  gens ,  ou  qui  a  quelque  répuwtion 
a  méns^r.  ,  Après  cela  ,  la  m^f^ 
fois  que  vous  furorfaidrei;  votirç  EnfenÇ 
en  quelque  inenfopge,il  vaut  ipieux  en 
paroîtte  étonné  comine  d'une  chofli 
Rjut-à-fàit  étrange  &inonftruaife,què  ' 
de  i'en  cepftiner  comme  d'une  feute  or. 
dinaiïc.  Si  jccla  oç.  fu|5t  raspour  l'^a^ 
p^er.îdV  ret^5absrî!ilW«i«"''V«ru^ 
yç  vue  mé^jmkm^i  ;*  SPf  V^ 
fins  fuite  j|ié^çflair,e  il.ff|i«  regarde  ave« 
indifiçi€ocf,&  avec  m^rwparton  Pc- 
re,f>ar  kMa»  ,  Çc  par  tous,  ceux  qm 
étant  dios  fat  Maifen  ont  pr«  connoiÇ 
^9Ç($  de  ce;  qu'il  ^ici*  4c  &»« •    1^  « 
cckinfîfoflit  pftjî  p<8ir  le  c9rr.iger  dç 
jCçWÇ  njaUYftife  io^natipp  i  il, en  but 
yeniri^ttx  Cowp«  :  car.gpfès  qu'un  En- 
faqt  a  été  ainfi  averti  par  dégrez  de  ne 
point  mfcntir.i*  «ac  noictîterie  prémédi- 
tée dwt  toî^rs.é^e  cpnfidéréccom- 
pie  v^  yfaye  obfljiMitiqn ,  ;(«)  qu'il  tw 
Antplutliidireïfiropwic       • 


(i)  Mmâpu,  anlfi  bien  que  M.  X*«4^  «e  «>mpte 
•amu  le*  a&uts  qu'on  doit  chitiet  dan*  les  Vm^ 

Kk  te  amtotjgt itiowwacfttë.  v !«««»*»*!:''• 

*  Ott"*»  s'ita^  oi«*«&e««»t  i  chaftIW;  »«  En»»» 
„  ét$  efteài»  WtMwehte»,  t^-m»l  *  ^f«»  •«  1*^ 


db/Goôgle 


55*      P*  l'Education  î 

*5T:.  $•  CXXXV.  Les  ïinfans  aoprehcn- 
doit  rc-  dant  qu'on  ne  voj^c  leurs  de&uts  a  dc- 
tteufc!**  couvert  j  feront  porter  comme  le  rcftc 
des  En-  des  jEhfkns  d^Adam  ^  à  ks  couvrir  dé 
*^'  quelle  excufi,  C'eft  un  vice  qui  pour 
rordînaire  approchfc  du  Menfongc  ,  & 
y  conduit  imenfibkment  5  &  auquel  par 
tonféquent  îT  ne  £iut  pas  permettre 
qu'ils  s^abandonneht.  Cc^iipant»  il  fe* 
roit  phis  à  ptopos  de  les  ta  coirrlger  eo 
leur  en  Çûàiit  hbifte,  qu'en  fes  traitant 
hiddment.Lorsdôncqu'onéiçaminean 
ISrnfant  fur  quelque  cbofe  ,  s*il  corn-» 
mence  par  une  excufe  ;,  il  faut  Texhor* 
ter  doucement  à  dire  la  verît^  \  aprcà 
quoi  s'il  pcrfiftc  i  fe  tSiter  d'afi^  par 
une  &u(Ièté  ,  il  le  faut  châtier*  Mais 
s'il  confeflè  la  chofë  fim^  détour  ,  ne 
manquez  pas  de  le  louer  de  (on  ingé- 
nuité, Se  de  lui  pardonner  (à  faute  ^ 
quelle  qu'elle  foit  y  &  fouvendz-voi)i 
]iir  tout  de  la  lui  pardonner  abfc^ument 
fans  la  lui  reprocher ,  ni  lui  en  p^ter 
jama^.  Car  £  vous  voulez  lui  faire  ai* 

mer 

\^  A^ont  ni  impr cflîott  ni  iûitte.  La  mentene  féale,  le 
^  un  peu  tu  éfiSoîaa^  Topiniaftiet^yiae  (êmbleoteibe 
99  cellet  4e(4|tttUet  on  devioic  \  conte  inftance  corn- 
.)  battfc  lu  ntifince  te.  le  probes  ,  elles  aoiflcaf 
«9  qnant  &  ens.  EtiAis,  Uv.  I.  tk  IX* 
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«îcr  la  fincciité,  &  le  jporter  à  $'cn  foi- 
re ime.faabitude  par  une  i>ratk]ue  conf. 
tante,  vous  devez  non  feuloneot;  pren- 
dre foin  qu'elle  ne  lui  caufe  jamais  la 
moindce  incommodité  ,  mais  encore 
joindre  à  Tentiérc  impunité  qui  doit 
toûj^oiirsaccompagtier  cette  confeflion 
libre  de  fe^  fautes  ,  quelques  .marques 
d'approbation ,  pour  rengager  à  con* 
tinuer  d'en  ufer  de  la  mêjne  manière, 
Qye  s*il(c  rencontre  quefonexcufe  foit 
de  telle  nature  que  vous  n'y  puiflîcx 
rien  reconnokre  de  h^x  j  prenez -là 
pour  véritable  ,;fans  tétqoigner  cp  au- 
cune manière  qu'elle  VQus  itoit  fùfpeéte* 
Car  il.eft  de  la  :  detniere  importance 

3u'il  maintienne  &  réputation  auprgi 
é  vous,  dans  un  4égré  auflî  parHiit 
qu'il  eft  ipoffiblc,  parce  que  ,  s'il  vicni 
une  fois  i  s'apperccvoir  que  vous  n'a* 
ycz  plus  bonne  opinion,  de  lui.,  vous 
perd^  iiuiOÊi-Cot  uïi  des  ix^illeurs  mo- 
yens de  le  conduire:  ^  votre  fontaifîa 
Ne  lui  donnez  donc  pas  fujet  de  croire 

Îu'il  paflc  pour  un  menteur  dans  votre 
ifprit,  tant  que  vous  pourrez  l'éviter 
fans  le  flatter.  Et  s'il  lui  échappe  quel- 

2UCS  petits  mcnfonges^laiflez-lcs  pafler, 
.  ^nr  nire  femblant  d'y  prendre  garde. 

Mais 
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Mais  du  rcftc  fi  vou»  le  rcprenex  mut 
fois  d'avoir  dj^  une  mcntcrie,  rcfol;vcz« 
vous  à  ne  lui  en  plus  pardonner  aucu* 
fie,  dès  que  vouii  le  trouverez  en  faute, 
&C  que  v^us  J9  lui  donnerez  à  connoi- 
tre*  Car  comme  kMenfonge  lui  a  été 
défcndujôc  que  c'eft  ui)  Vice  qu'il  peut 
fort  bien  éviter, saline  s'y  porte  volon-» 
tairemeiit  j  yTetombjCr  c'eft  une  vraie 
opiniâtrfeté  ,  &  qui  metite  par  confe- 
quent  une  peine  proportionnée  à  la 
grandeur  .de  la  &utc. 

$.  CXXXVI.  Voilà  ce  que  j'avojs  à 
dire  fur  îà  Méthode  qu'on  -devroit  ob^ 
ferveÉ  c4i  général  pottr  bien  élever  ua 
jeune  hqnïme  de  bonne  Mai&n.  Qu^ 
que  je  croye  pouvoir  avancer  iquf  ob  ea 
peut  faire  ufage  dans  tout  le  cours  die 
rËducâlion  d^  Erif^ns,  je  n'^  ^ràfi 
ût  m'îmùgîiatt:  que  ce  foit  là  tout  c« 
qui  peué«tre  lïécttfTflfire  par  rapport  au!t 
diflffercni^%tt3&  (àc;  tenir  âgcV  «  à'kuf 
iempeîitrterit  particulier. 
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XX*  T^P  Vfivoirs  particnliivs  dn 
Enfans ,  et  frémsertmif^  de  1$ 
Vertu. 

MAisaprès  avoir pdë  ces  fiiaximct 
générales,  .j€  «i^en  vais  parcourir 
d*u(ie4â^niere  un  peu  plus  parcicuHeit 
les  principaux  Points  de  Y  Education  des 
EufàHs.  .  •  ' 

$.  ÇXXX VU.  Je  croi  cjuc  tout  ce  lcs  prin- 
qu*unïionnéte-hoBaiïie,qui  prend  quel-  ^^^^ 
^ue  foin  de  l^'EducatiOd  de  ionEn&nt,  de  nnf. 
peuc  lui  fouhaiter,  outre  les  Biens  qu'A  S^^^". 
lui  kîflèjfe  réduit  à  ces  quatre  ChoFes,  «um. 
k^tff/iî,la  Prudence^  là  PoUfefe,  8c  le 
Savoir.  Je  ne  m^atcacherai  point  ici  à 
€xatxâner  ft^rupiileufçtntnt,  m  quelques- 
uns  de  ces  mots  ne  fignifient  pas  quel- 
iquefois  une  feule  &  mênac  chofe^  ou 
il  l'un  emporte  Tautré  néceflàircmetat. 
Il  meru£t  id  ide  prendre  ces  mots  dads 
ieuricnl  vu^îre^qui,  je  penfe^éfl:  aflct 
-dairpour  me  rendre  intelligible  ,  S: 
j'cfperc  ^^on  n*aurà  pas  de  peine  i 
comprendre  ma  perilec. 
*     $.C!5iXXVIIï.  Je  mets  la  Fèrtu  <o  xt  vcm 
-ftfcrnîer  Ang^cOTtimë  la  plus  ekceUe^i-  ^J^^^ 
«e&cescbéfôs»  la{>l^atahta^tf(ê  à  pomar/ 

THom. 
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l'Homme,  &  en  particulier  i  une  pcr- 
fonne  de  bonne 'Maifon  j  comme  une 
qualité  qui  eft  abiblumeat  néceilaire 
pour  lui  acquérir  l'eftimeSc  l'ftflfeâion 
des  autres  hommes,  &  pour  le  rendre 
agréable  ou  fupporlable  à  lut-mdmt,  Se 
fans  laqpeUe  il  ne  iai|i;ojt  être  heureux^ 
à  cç  que  je  crqi^  m  d^ns  ççMpikIc,  ni 
^ans  Tautre,    . 

§.  CXX^IX.  Pour  premier  fonde- 
méat  4^^  1^  Verw  qii'ô^  doit  exciter 
dans  le  cœur  d'un  ^litant ,  il  faut  lui 
donner  jde  bonne  heure  une  véritable 
idée  de  Dieu,  commp  d'un  Etre  fupré- 
me  Se  indépendant  ,  qui  a  fait,  toutes 
chqfcs^  duquel  flous  tenop?  toute  notre 
jfqiiçité,qui  pousjymç^  6c  nous  donne 
iout  ce  qgic  nous  poflçdons  j;  ^n  çonfé*. 
quencede  quoi  il  ikut  lui  infpinçr  de 
l'amour  '  Se  du  refpeét  pour  un  Etre  fî 
parfiijit  Se  fi  b^Hr. D'abord,  il  faut  Yen 
[tei^jr^-là ,  ià^gsjui  expliquer  davantàgp 
xette  matififfÇ  ,  de  peur  qu'ei>  parlant 
t^op  tôtdcsÇrfprits  a  votre  Enfantai  Mc 
qu'ea  k  h|t?M  à  çor^rc-tomps  de  lui 
faire  connoître  la  nature  inçomprcw 
henfi^>lc  de  cet  Etxç  infini  ,/il  *ne  s'en 
forme,  de&idéqçf  feuilcs  ou  jfiijijÇfilfigj- 
bW  Lorsr^nç^i|c  yow  ifti.  j>jidwce 
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de  Dieu,  dites- lui  feulement  qu'il  a 
fiiit  &  qu*il  gouverne  toutes  chofes, 
qu'il  entend  tout,  qu'il  voit  tout,  & 
qu'il  comble  de  toute  forte  de  biens 
ceux  qui  l'aiment,  &  qui  obeïflent  à 
fa  volonté.     Votre  Entant  ayant  ap- 
pris à  fe  former  une  telle  idée  de  Dieu, 
vous  verrez  que  de  lui-méjne  il  aura 
aflèz  tôt  de  nouvelles  penfées  de  ce 
Souverain  Etre.    Et  fi  vous  vous  ap- 
percevez  que  ces  nouvelles  penfées  ne 
ibient  nas  tout-à-fiiit  juftes,  il  faut  les 
redreflcr  auffi-tôt.    Pour  moi , je  croi , 
qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux  qu'en 
général  les  hommes  s'arrêtaffent  à  l'i- 
dée de  Dieu  que  nous  venons  de  pro- 
pofer ,  làns  s'enquérir  trop  curicufè- 
ment  des  proprie  tez  d'un  Etre  que 
tout  le  monde  doit  regarder  comme 
incomprehenfible  :   car  il  y  a  quantité 
de  gens  qui  n'ayant  ni  aflez  de  force  ni 
aflez  de  netteté  d'Efprit  pour  diftin- 
guer  ce  qu'ils  peuvent  connoître  d'a- 
vec ce  qui  pafle  leur  intelligence,  fe 
jettent  par  cette  curiofité  mal-enten- 
due dans  la  Superftition,  ou  dans  l'A- 
theïfmcjfaifant  Dieu  fcmblable  à  eux- 
mêmes  ,  ou  n'en  reconnoiflant  point 
du  tout,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fe  le 
Itom.  Il  J?  ce- 
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rcpréfetitcr  fous  aucune  autre  idée.  Et 

1*e  fuis  fort  porté  à  .croire ,  que ,  fi  les 
Lnfans  font  confbmtnent  entretenus 
foir  6c  matin  dans  des  aûes  de  dévo- 
tion par  des  prio^es  qu'ils  feront  à 
Dieu  comme  à  TAuteur  de  leur  Etr^ 
à  leur  Confcrvatcur  &  leur  Bienfaic- 
teur,  fuivant  quelque  Formulaire  clair 
&  court,  proportionné  à  leur  âge  & 
à  leur  capacité,  cela  contribuera  beau- 
coup plus  à  leur  donner  de  vrayes  no- 
tioijs  de  Religion  8c  de  Vertu,  que  fi 
on  leur  embarraflbit  TEfprit  de  recher- 
ches,curieufes  fur  la  nature  impénétra- 
ble du  Souverain  Etre. 
Il  faut         $.  CXL.  Après  que  peu  à  peu  & 
fc^cT    P^*'  dégrez,  félon  que  vous  l'en  trou- 
parier      vcrcz  Capable,  VOUS  lui  aurezr  fixé  dans 
prks^L  TEfprit  une  telle  idée  de  Dieu,  &  que. 
Enfans,     VOUS  lui  auTCZ  appris  à  le  prier  &  le 
^f»/V  comme  T  Auteur  de  fonEtre&% 
de  tout  le  bien  qu'il  fait,  ou  dont  il 
pei;itjouïr,  évitez  de  lui  parler  d'au- 
tres Efpriti^  jufqu'à  ce  qu'il-  foit  enr. 
gagé  à  s'en  enquérir  par  ce  qu'il  en 
entendra  dire  à  une  certaine  occafîon  , 
qui  .doit  être  marquée  ci-après ,  &  par 
ce  qu'il  en  trouvera  dans  THiftoire  de 
l'Ecriture  S^tc; 

$.CXLI- 
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§.  CXLI.  Mais  même  aIorsj&  du*  combien 
rant  tout  le  temps  defa  jcuncflc,  aycst  ï^^l 
foin  d*empéchcr  que  fon  Ame,  fi  fuf-  ieui  feiie 
ceptible  en  ce  temps-ià  de  toutes  for-  If^its*^ 
tes  d*imprcflions^  ne  foie  frappée  par  ^^  ^^^' 
des  idées  d'Eiprits,  de  ïjantomcs,  ou  "^ 
de  quelque  autre  chofe  dô  terrible  pa» 
rcâflant  dans  robfcurité.    C'eft  a  quoi 
il  rifquerà  d'être  expofé  par  Timpru- 
denoe  des  DomcfKqucs  qui  pour  tenir 
les  Ën&ns  en  crainte  &  en  fujettioh,  ont  ' 
accoutumé  de  leur  parler  du  Lutin,  du 
Moine-bourru  &  de  tels  autres  noms 
qui  emportent  Tidée  de  certains  Etres 
terribles  &  mal'feifans,6c  de  leur  pcr- 
fuader  qu'ils  ont  grand'  raifon  de  les 
redouter  lorfqu'ils  font  feuls,  &  par^ 
ticulierement  dans  les  ténèbres.    Il  ne 
faut  rien  épargner  pour  prévenir  cet  in- 
convénient. Car  quoique  parce  ridicu- 
le expédient,  les  Domeftiques.puiflênt 
détourner  les  Enfens  de  certaines  pe« 
tites  fautes ,  le  remède  eft  dans  le  fond  ' 
bealicoup  pire  que  le  mal,  rEfprit  des 
Enfens  recevant  par  là  des  idées  qui 
ne  ccffdnt  de  les  effrayer  toutes  les  fois 
qu^ellcs  fe  préfentent  à  eux.     Et  ces 
fcnfécs  fantafiiques  étant  une  fois  ad- 
miiès  dans  ces  Ames  tendi:fes,8c  y  étant 
P  i  f«- 
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fortement  empreintes  par  la  terreur 
qui  les  accompagne,  elles  s'y  enraci-» 
nent  fi  profondément,  qu'il  eft  très- 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffiblc, 
de  les  en  efïkcer.  D'ailleurs,  elles  font 
très-lbuvent  fuivies  de  vifîons  étranges 
qui  font  que  les  Ënfans  ne  fàuroient 
être  fculs,  fans  trembler  5  &  qu'ils  ont 
peur  de  leur  Ombre  &  des  Ténèbres 
pendant  tout  le  reftç  de  leur  vie.  J'ai 
connu  des  hommes  £iits ,  qui  ayant 
été  frappez  de  ces  Idées  effrayantes 
dans  leur  première  jeuneflc,  m'ont 
avoué,  que,  quoique  leur  Raifon  cor- 
rigeât ce  qu'il  y  avoit  de  faux  dans  ces 
fortes  d'idées,  &  qu'ils  fuflcnt  aflurez 
qu'on  n'avoit  aucun  fujet  d'apprchen- 
der  des  Etres  invifibles  dans  les  Té- 
nèbres plutôt  que  dans  la  Lumière, 
néanmoins  à  chaque  occafîon  qui  s'en 
préfentoit ,  ces  mêmes  Idées  étoient 
toujours  prêtes  à  s'emparer  d'abord  de 
leur  imagination  prévenue  5  de  forte 
qu'ils  ne  les  pouvoient  éloigner  qu'a- 
vec peine.  Il  me  fouvient  à  ce  propos 
d'une  Hiftoire  fort  remarquable  ôc 
très-aflurée,  qui  vous  fera  voir  com- 
bien ces  Idées  effrayantes  qui  s'im- 
primeat  de  bonne  heure  dgns  TËfprit,. 
.  •  '  :   -  y 
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y  reftcnt  long-temps  enracinées.  Dans 
une  Ville  qui  cft  dans  les  parties  oc- 
cidentales de  V Angleterre  j  il  y  avoit 
un  homme  hors  du  fèns  que  les  En- 
fans  avoient  accoutumé  de  tourmen- 
ter toutes  les  fois  qu'ils  le  rencon- 
troient.  Un  jour  ce  Fou  voyant  dans 
la  Rue  un  de  ces  £nfàns ,  entra  dans 
la  Boutique  d'un  Armurier  qui  étoit 
près  de  la,  ôc  fe  faifîflant  d'une  épéc 
nue,  courut  après  lui.  L'Enfant  le 
voyant  venir  dans  cette  pofture,  le 
mit  à  fuir  pour  fauver  là  vie  j  &  heu- 
reufèment  il  courut  avec  affez  de  vi- 

Pueur  pour  attraper  la  Maifon  de  fon 
ère,  avant  que  le  Fou  pût  l'attein- 
dre. La  Porte  n'étant  fermée  qu'au 
loquet,  il  l'empoigne  auffi-tôt^  &  alors 
il  commença  à  tourner  la  tête  pour 
voir  fi  celui  qui  le  pourfuivoit  ctoit 
fort  près  de  lui.  Le  Fou  étoit  préci- 
fémcnt  à  l'entiéc  du  porche,  tout  prêt 
à  le  frapper  de  fon  Epéc  ^  6c  TEnfent 
eut  Juftcment  le  temps  d'entrer  dans  la 
Maiibo  ,  &  de  fermer  la  porte  pour 
éviter  le  coup.  Quoi  que  fon  Corps 
n'eût  reçu  aucun  mal,  ion  Efprit  fuc 
vivement  frappé  de  cette  avanturc.  La 
peur  qu'il  eut,  y  fit  une  fi  profonde 
P  3  im- 
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impiiefiioD^que  Tidée  lui  en  lefta  pla-^ 
fiejirs  années  ,  &  peut-être  toute  fz 
vie.  Car  racontant  lui-même  la  cho- 
ie lors  qu'il  étoit  hcnnme  fait,  il  difoit 
que  depuis  cet  accident  il  ne  ife  fbuve* 
XKHt  pas  d'être  encore  jamais  venu  de- 
vant cette  Porte  y  en  quelque  temps 
que  ce  fût,  &ns  regarder  derrière  lui,, 
quelque  afiaire  qu'il  eût  dans  rEfpritj 
oadu  moins>  uns  peofer  un  peu  à  ce 
Fou,  avant  que  d'entrer  daas  la  Mai- 
fqn. 

Si  on  laifToît  les  EnJ&ns  feuls,  ils  ne 
fcroicnt  pas  plus  efirayez  des  ténèbres 
^  la  nuit ,  que  <ie  la  pjus  biilknte 
clarté  du  Soleil.  Ces  deux  temps  leur 
plairaient  également ,  cbacun  à  (on 
tour  ^  ie  premier  pour  dormir,iSc  i'aù- 
tre  pour  jouer.  £^ns  leurs  difcows  ils 
ne  diftingueroîent  point  l'un  de  l'au- 
tre, comme  fi  l'un  étoit  accompagné 
de  plus  de  diinger:&  de  cbofe  pks  cP-^ 
frayantes  que  l'autre.  Mais  fi  pîir  mil-^ 
Jieur  il  iè,  trouve  auprès  d'fiux  des  gens 
aflèz  fous  pour  leur  faire  accroîrc.qu'il 
y  a  «quelque  difiêrence  entre  être 
dans  les  ténèbres ,  6c  fermer  rftmpfc- 
ment  les  yeux,  vous  devez  leur  ofier 
cette  iipagination  de  TSiprit  k  plutôt 

quc: 
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qac  vous  pourrez,  &  leur  apprendre. 
Que  Dieu  qui  a  fait  toutes  chofes 
pur  leur  hien^  a  fait  la  nuit  afin  quHls 
\fuijfent  dormir  plus  tranquillement  ;  6? 
,  qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Ténèbres  qui 
pui[fe  leur  nuire  ^  fuis  qtjCils  font  toû" 
Jours  fous  fa  protection. 

Du  rcibî,  il  faut  différer  adonner 
aux  Enfans  une  plus  ample  çonnoiflan- 
ce  de. Dieu  &  des  bons  Efprits,  juf- 

3ue$  au  temps  que  nous  marquerons 
ans  la  fuite  :  &  pour  ce  qui  eft  des 
Malins  Eforits,  vous  ferez  bien  d'em- 
^pêcher:,  fi  vous  pouvez.,  que  votre 
^nfent  ne  s*en  forme  point  de  fortes 
idées,  jufqu'à  ce  qu^il  foit  aflèz  avan- 
cé en  ige  pour  entrer  dans  cette  for- 
.  te  de  ^onnoiflance. 

§•  CXLII.  Apres  avoir  infoiré  à 
votre  Eufànt  des  Principes  de  Vertu, 
jctï  lui  donnant  une  véritable  idée  de 
JDieu^,  telle  qu'elle  nous  eft  fagement 
^prçpofée  dans  le  Symbole  des  JpôtrtSj 
autant  que  fon  âge  le  peut  permettre^ 
&  en  Taccoutumant  à  prier  cet  E- 
^rc  fijprême:  ce  qu'il  faut  faire  en- 
fiiitc,  deft  ^  l'obliger  cxaétement  à 
dire  la  nterité ,  &  de  le  porter  par 
tïoatefopte  de  moyens  à,  être  doux  Ô 
P  4  bien'^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


^44        ^^  l'Education 

bienfaifant.  Faites-lui  entendre  qu^on 
lui  pardonnera  plutôt  vingt  feutes, 
qu'une  feule  dont  il  voudra  s'excufcr 
en  déguifànt  la  vérité.  Et  fi  vous  lui 
apprenez  bientôt  à  être  doux  &  bien- 
faifant ,  vous  lui  infpirerez  de  bonne 
heure  les  fèntimens  qu^^il  doit  avoir 
pour  être  un  jour  véritablement  hon- 
nête-homme :  car  généralement  par- 
lant, toutes  les  injufiices  viennent  de  ce 
que  nous  nous  aimons  trop  nous^mê^ 
mes ,  ^  que  nous  ff  aimons  pas  ajjfez  les 
autres. 

C'eft-là  tout  ce  que  je  dirai  en  gé- 
néral fur  cette  matière,  &  qui  fuffit 
Ijour  jetter  dans  le  cœur  d'un  Enfant 
es  premières  fèmcnces  de  la  Vertu.  A 
mefure  qu*il  avance  en  âge,  il  faut  re- 
marquer de  quel  côté  le  porte  fon^  in- 
clination nat^relle:  ôc  félon  qu^ellc  Té- 
loigne  du  vrai  (entier  de  la  Vertu  en 
le  fàifant  pencher  plus  qu'il  ne  faut 
4'un  côté  ou  d'autre ,  Ton  doit  em- 
ployer les  remèdes  les  plus  capables  de" 
le  ramener  dans  le  bon  chemin.  Car 
parmi  les  Enfàns  ai  Adam  ^  i^y  en  a 
peu  d*aflêz  heureux  pour  n'être  pas 
nez  avec  quelque  foible  :  &  c'eft  à  dé- 
raciner ce  foible  ou  à  le  contrebalan- 
cer 
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cer  qu'il  faut  s'attacher  dans  TEduca- 
'tîon  des  Enfans.  Mais  je  ne  fauroîs 
entrer  daiis  un  plus  grand  détail  fur  ce 
(iijet,  fans  pafler  les  bornes  que  je  me 
fuis  prefcritcs  dans  ce  petit  Ouvragp. 
Mon  deffein  n'eft  pas  de  faire  un  Dîf- 
cours  mr  toutes  les  Vertus  8c  fiir  toiîs  ^ 
les  Vices  >  ni  de  montrer  comment  on 
peut  acquérir  chaque  Vertu,  &  fe  gue* 
rir  de  chaque  Vice  en  particulier,  quoi 
que  j'aye  remarqué  cjuelques-unes  des 
wutes  les  plus  ordinaires  aux  Enfans  > 
8c  les  moyens  qu'il  faut  employer  pour 
les  en  corriger. 

XXI.  De  la  Prudtnce. 

$.CXLIII.T   A  Prudence  quejtprcns  11^^^ 
I    .  dans  un  fens  vulgaire,  inspirer 
pour   lArt  de  con-  dencc 
duire  fes  affaires  dans  ce  Monde  avec  £^n/aâ- 
*  habileté,  8c  avec  prévoyance,  la  Pru-  tînt'^ 
denee,  dis-jc,pri{een  ce  fcns,efl:  tout  ên"^« 
cnfèmble  l'effet  d'une  bonne  difpofi-  paWc» 
tion  naturelle,  d'une  forte  application  * 
d'Efprit,  8ç  de  l'expérience  >  8c  par 
conféquent,  au-deflus  de  la  portée  dc5 
Enfans.     La  principale  chofc    qu'on 
poîflc  faire  pour  eux  à  cet  égard,  c'cft 
P  f  de 
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de  les  empêcher ,  autant  qu'on  peufr,. 
de  recourir  à  la  F/»ç^,qui  tâchant  de* 
contrefaire  la  Prudence,  en  eft  pour- 
tant fort  différente ,  femblable  à  un. 
Singe  qui  malgré  la  reflemblance  qu'il 
$1  avec  l'homme,  deftitué  de^ce  qui 
pourroit  le  faire  réellement  homme,, 
n'en  eft  que  plus  difforme.    La  Finel^ 
ïè  n'eft  qu'un  manque  d'inteUigencc, 
qui  ne  pouvant  aller  à  fes  fins  par  des; 
voyes  dircfltes.,  tâche  d'y  parvenir  par 
Tartifice  &  par  la  tromperie  :  &  le  mal* 
eft  qu'elle  ne  fert  qu'une  fois  >  Sc  qu'el- 
le eft  toûjours^  préjudiciable  dans  la^ 
fuite.     Il  n'y  a  point  de  feux  prétex- 
te qu*on  puifïe  propofer  avec  affez  de- 
4>récwtiQn  8c  d'adroflc  pour  empêcher- 
qu'il  ne  foit  découvert,     (i)  Jamais- 
Homme  jî'a  été  fi  fin  qu'il  ait  pu  le- 
cacher  abfolqment  :    St  lorfque  des 
gens  font  une  fois  reconnus  pour  tels^ 
chacun  les  fuit, chacun  fe  dcfiè  d'eux j; 
&  tout  le  monde  s'^mpreflc  à  fc  liguer 
gour  leur  hivc  tête,  &  pour  les  dé^ 
uuire.  Au  contraire,, un  homme  ou-*^ 

vcrt^ 

(ï)  Oh  pfui  être  plu»  fin  ^*m  atêtri  ;  maiitm  pM 
flui  fin  çut  tous  l's  autres.  Refleitoni  MoiaiOl  dc  JMk* 
n£  La.  KOCHfiïOUCAUT« 
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vert,  raifonnable,  &  prudent,  cft  fe- 
*\^orifé^'un  chacun  >  &  va  dircétcment 
à  fon  but.  Or  le  vrai  moyen  de  dif- 
pofer  un  Enfant  à  avoir  un  jour  de  la 
firuddSQoe,  c'èft  de  l'accoûtunier  "à  a* 
voir  de  veiritables  notiom  des  cho{ès  ^  * 
&^  n'être  :pa8  iàtisftit  qu'il  ne  les  aie 
eflfeâivemetît  j  c'eft  d*élevcr  fon  Et- 
(frit  à  de  girandes  &  nobles  penfées,  Se 
de  lui  inlpircr  de  Téloignement  pour 
k  Mcnfonge,  &  pour  la  Fineflc  com- 
pagne infcparable  du  Menfonge.  Pour 
le  rcfte  qui  ne  s'apprend  qu*à  force  de 
femp)s^  d^experience  8c  de  réflexions,) 
qu'en  conrerfant  avfcc  les  hotnmes,  en 
obfervant  kor  tempemment  &  Icurs^ 
defleins ,  il  ne  faut  pas  Tattcndre  d'un 
finfent  fens  expérience  &  nstturclle- 
ment  imprudent,  ni  d'un  Jeune-hom*- 
ttie  fougueux  &  inconfidéré.  Tout  ce 
qu'on  peut  faire  pendant  ce  temps-là^, 
c'eft,  GOtbtne  j'ai  déjà  dir,  d'àccoû^ 
tumcr  ks  Enfans  à  dite  k  ¥crité  ,  à  fe 
foûracttre  à  la  Raifonv  &  à:réflcchir.y> 
autant  qu'il  cft-  poifibk  ,^  fur  kurt> 
<|fropce3^  aâions^ 
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XXIL  }•  De  U  CiviLiTEr  e5^. 
^/^  Politesse. 

Dttfoîii   S.CXLIV.T    A  qualité  <fue  doica* 

^^T  JL  ^^^'^   ^F«    cela  utt 

pour  rca-  Jeunc-lrâmme  de  bon- 

^ftS     nc-Maifon,  c'cft  la  Potiteffèj  qui  con- 
«^  ^   vient  à  des  perfonnes  bien  élevcej.     II 
^^^^^      y  a  deux  fortes  de  défauts  où   Ton 
tombe  manque  à^Educativn  :  Tun  eft 
une  pudeur  niai(è>  &  Tautre,  une  né* 

S;ligcnce  choquante,  qui  fait  qu*on  n'a 
es  égards  poiw  pcrfonrae:  dâ&uts 
qu'on  évitera  en  obïervant  exaârement 
cette  feule  Règle,  de  n^avmmauvaife 
êpimoM  ni  de  foi  ^  ta  des  autres. ^ 

$.  CXLV.  La  prémieiie  partie  de 
cette^ Règle  ne  doit  pas  être  expliquée 
par  oppofition  à  rhumilité  ,  mais  à 
une  affurance  raifonnable»  Quoi  que 
nous  ne  devions  pas  nous  flatter  juC- 
ques  au  point  de  n*eftimer  que  nous-- 
mêmes, ou  de  nous  préférer  aux  aui- 
trcs  à  caufc  de  quelque  avantage  que 
nous  croyons  avoir  fax  eux,  ojais  re- 
cevoir modeflcment  les  honneurs  qu*o» 
nous  rend,  lorfquMls  nous  font  à^^^  i\ 
cil  pourtant  nécefTaire  que  nous  ayions 

affcz 
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âflcz^  bonne  opinion  de  nous-mêmes 
pour  faire  les  cbofcs  à  quoi  nous  fonv- 
mes  obligez  &  qu'on  attend  de  nous, 
pour  1^  faire  ,  dis-je  ,  fans  peine  ôç 
fans  emb^ras  devant  quelques  perfon- 
nés  que  ce  (bit,  en  confervant  toujours 
à  chacun  le  rcfpcâ:  qui  lui  eftdû  fe- 
lon  fon  rang  Se  fa  qualité.   Lorfque  le 
commun  Peuple ,  &  lur  tout  les  En?- 
£an8  fe  trouvent  avec  des  Etrangers-, 
ou  avec  des  perfonnes  qui  font  au-dc& 
fus  d'eux  ,  une  honte  ruftique  éclate 
pour  Tordinaire  dans  toutes  leurs  ma- 
nières, Le  défordre  qui  paroît  d'abord 
dans  leurs  pcnfées,  dans  leurs  paroles 
&  dans  leurs  regards ,  les  déconcer- 
te fi  fort,  qu'ils  ne  font  plus  capables 
de  Élire  quoi  que  ce  foit,  ou  du  moins 
de  le  faire  avec  cette  liberté  &  cette 
grâce,  qui  ne  manque  jamais  de  plai- 
re ,  ôc  tens  quoi  Ton  ne  iàuroit  être 
agréable.     Le  fcul  moyen  de  les  corrir 
ger  de  ce  défaut,  comme  de  tout  au- 
tre méchant,  pli ,  c'eft  de  leur  feire 
prendre  par  Tulâge  une  habitude  toute 
contraire.     Mais  comme  nous  ne  fau- 
rions  nous  accoutumer  à  lai  converla- 
tion  des  Etrangers  &  àe$  Perfonnes  de 
qualité,  fans  être  dans  leur  compagnie, 
P  7  riéii; 
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Éicn  ne  peut  ^fliper  ctttc  dbe^  ijt 
lufticité,  xfïc  de  fréquenter  diJErérentttfs 
compagnies ,  Sc  qui  ibient  compoféOis 
ide  pertonnes  ao-ddlus  de  nous. 

§.  CXLVÏ.  Au  Iku  que  le  défaut 
âont  nous  venons  de  parler  confifte^ 
ce  que  nous  t)ous  faiions  une  trop  groJP 
Ife  afEiire  de  la  manière  dont  nous  de- 
vons nous  conduire  avec  les  autr* 
liommes,  Tautre  défaut  que  produit 
\ine  mauvaifc  éducation  y  confîfte  au 
contraire  en  ce  que-  nous  paroiiTotfs^ 
noxis  mettre  trop  peu  en  peine  de  plai- 
Te,  &  de  témoigner  du  refpcét  à  ceux 
^vec  qui  nous  avons  à  faire.  Deux 
chofes  foht  néceflaires  pour  éviter  ce 
dernier  inconvénient:  La  crémière^ 
(ie  n'avoir  aucun  pcncliant  à  offenfer 

J^erfonnej  &  la  féconde,  de  trouver 
c  moyen  le  plus  înïinuant  de  faire 
paroîtrc  cette  dîfpofition  dTEfprît.  Pinr 
k  première  tes  hommes  pafient  pour 
Civîls>  Ôr  par  la  dernière  pour  getfc 
polis*  La  poKteflTe  cft  une  grâce  ^ 
une  bienfeance  qui  accompagne  les  re* 

fards,  lav.oix,^  les  paroles, Tes  gcftes, 
:  tom  le  maintien  d*ime  perfonney. 
qui  nous  rend  agr^aWcsen  compagnie^ 
qL  que  fait:  que:  càxx:  avec  qui  nous* 

00819^ 
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«onvcrfons,  font  contenu  ^  &  à  leur 
ftîfc.  G'cft^  pour  ainfi  dire,  un  lan- 
gage par  lequel  on  exprime  lesfemî* 
mens  de  civilité  &  d'honnêteté  qu'^^ 
a  dans  le  cœur  >;  St  qui  dépendent  en« 
tierement  de*  Tufage  de  cnaque  V^ià 
comme  les^  autres  Langues^  (i)  fe  doit 
apprendre  par  règles  «:  par  pratique  j. 
&  ftir  tout  en  oblervant  &  en  fréquwi-^ 
tant  ^ccux  qui  paflcnt  dans  le  Monde 
pour  être  tout'*  a- fait  polis  &1>ien  ék*» 
yet.  L'autre  devoir ,  dont  le  prîncî* 
pe  refide  dans  le  fond  du  cœur,  c'eft. 
une  bienveillance  générale  pour  tout 
le  monde  y  c'eft  cette  humanité  qui- 
înfpire  à  tous  ceux  qui  en  font  péné- 
trer, la  précaution  de  ne  pas  faire  pa- 

roître 


(t)  C^eft  V  peu  pr^s  ce  qu'a  penfH  Càt  tout  cecr- 


,,,l*Erptit^c  p«litcflfe,,ron  ne  peut  en  fixer  la  pra- 
^. tique.    £Ue  itiit  l'ufage  6c  lès  coutumes  reçues:: 
^  elle  eft  attachée  aux  temps,  aux  lieux  ,  aux  pofon- 
^  nos . . .  I/Efprit  tout  feul  ne  la  fait  pas^deviner  ;  il  foit 
,y  qu'on  la.  {hit  par  imitation  ,  .8e  qu^n  s*y  perfec- 
yy  tionne  ...  ...  Il  me  femble  que  rEfprit  de  poli- 

y,  teflè  eft  une  certame  attention  i  feire  que  pat  ' 
^  nos  paroles  &  par  nos  manières  les  autres  foienc 
,^,conrcns  de  non»,, 6c  d'eux-mêmes.  C^  V.  D£  jla^ 
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roître  par  leur  conduite  qu'Us  négli- 
gent ou  méprirent  qui  que  ce  foit^ 
mais  plutôt  de  témoigner  à  chacun 
par  tous  les  moyec^  qui  font  en  ufagc 
dans  le  Pais  où  ils  fe  trouvent  ^  toute 
Teftime  &  tous  ks  égards  qui  lui 
font  dûs ,  félon  fa  condition,  &  le  rang 
qu'il  tient  dam  le  monde,  £n  un 
mot ,  la  Civilité  eft  une  difpofîtion 
d'Ëfprit  qui  nous  engage  à  nous  con* 
duire  de  telle  manière  que  notre  com- 
pagnie ne  foit  à  charge  à  perfonnc* 
Je  remarquerai  à  ce  propos  quatre 
QualiteZjdireélement  contraires  a  cet- 
te Vertu,  qui  eft  la  première  &  la  plus 
charmante  de  toutes  les  Vertus  focia-* 
les.  C'eft  d'une  de  ces  quatre  fourccs 
que  découle  communément  l'Incivili- 
té,  (i)  Je  les  propoferai  donc  ici^afin 

qu'on 


(i)  La  Bruyère  a  tenferm^  en  peu  dé  mots  la  na- 
re  Scies  piincipales  caufes  de  rincÎTilité.  Le  paflà* 


ture 


^  rignorance  de  fes  Deroirs^  de  la  Parelïc,  de  la 
.y  Stupidité  ^  de  la  Diiiraâion  ,  du  Mépris  desauties, 
^  de  la  Jaloufie.  Pour  ne  ferëpandre  que  fur  les  dehors, 
„  elle  n'en  eft  que  plus  haiitàble  »  parce  que  c'eft  to4- 
^  jours  un  défaut  vifîble  &  manifefte.  Il  eft  vrai 
„  cependant  qu'il  offenfe  plus  ou  moins ,  félon  1* 
^  caufe  qui  le  piodoîu   Çk^Xl,   D£  i^'HoiMau» 
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qu'on  prenne  foin  de  prcfervcr  ou  de 
délivrer  les  £nfans  de  leur  mauvaiic 
influence. 

I.  La  première  cft  cette  férocité 
naturelle  qui  feit  qu'un  homme  efl  fins 
complailànce  pour  les  autres  hommes , 
de  forte  qu'il  n'a  aucun  égard  à  leurs 
inclinations,  à  leur  tempérament,  ou 
à  leur  état.  Le  vrai  caraftere  d'un 
homme  grofficr,  &  ruftique,  c'eft  de 
ce  point  faire  de  réflexion  fur  ce  qui 
plaît  ou  déplaît  à  ceux  avec  qui  il  le 
trouve  :  mais  il  n'efl  que  trop  ordi- 
naire de  voir  des  gens  qui  avec  des  ha- 
bits à  la  mode  reflemblent  à  des  Paï- 
fans  par  cet  endroit* là,  je  veux  dire, 
qui  s'abandonnent  fans  retenue  à  leur 
humeur  ,  foûmettant  à  leurs  bizarres 
fantaifies  tous  ceux  qui  fe  rencontrent 
fur  leur  chemin ,  fans  fe  mettre  aucu- 
nement en  peine  comment  ils  le  pren- 
dront. C'efl:  une  Brutalité  que  tout 
le  monde  voit ,  &  détefte,  car  qui 
pourroit  s'en  accommoder?  &  par 
confcquent,  quiconque  veut  perfuader 
aux  autres  qu'il  a  la  moindre  teinture 
à^ Education  y  nelauroit  fe  rendre  cou- 
pable d'un  tel  Vice  i  puifque  l'eflcnce 
&  la  vraye  fin  de  ^Education ,  c'eft 

d'adou- 
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d'adoucir  la  forodté  naturelle  d« 
hommes,  Se  de  vaincre  la  rudeile  de 
kur  tempérament,  afin  qu'ils  puiflènt 
s^ajoiâer  à  ceu^  avec  <}ui  ils  ont  à 
£nvc. 

z.  Un  autre  défeut  contraire  à  la 
^Civilité,  c'eft  le  il///>m,  ou  le  œasi- 
que-dc  refpeét,  qui  fe  découvre  pa^  tes 
regards,  les  paroles,  ou  lesjgeftesj^  & 
qui  déplaît  toûjcMirs,  d'où  qu'il  vien- 
ne. Gar  perfonne  ne  peut  voir  fans 
.peine ,  qu'on  le  m^pi'ife. 

:$.  h'E/frU  de  critique  effi  encore  di- 

reéVement  contraire  à  la  Civilité.  Que 

les  hommes^  ibient  coupabks  ou  non, 

ils  n'^airaent  pas  qu'on  relevé  leurs  ûa* 

tes,  Se  qu'on  les  expofe tti  pfein  jour 

à  leurs  propres  yeux,  ou  devant  d'aE* 

très  pcrfotmes^.    -Un  rçprochecft  toû- 

^  jours  ^iccompagné  de  quelque  hontQi» 

&  la  découverte ,.  ou  même  l'impu- 

station  de:  quelque  défaut ,  fait  toujours 

de  la  peine  à  ûpeffonne  qui  en  eft  le 

iujet.    La  RaiUerie  eft  un  dos  moiens 

^  plus  raftnezr  d^expofer   ï^  ^utcs 

^i'àutrui.     Mais  parce  ' qu^eUe  eft  ovdi« 

nairemen t  accompagnée  d'efpr  it  &  d'an 

4xmr  dîexprcfîîon  deRcaît  ^   ^  qu?cUe 

.'dù^^tit  laCcmipagiiie,  on  s!im^^e 
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feuflemcnt  qu'felle  n'a  rien  d'incivil 
pourvu  qu'elle  foit  renfermée  dans  de 
certaines  bornes.  De  là  vient  qu'elle 
s^introduit  dans  la  converfation  des 
perfbnnes  du  premier  rang^  8c  que 
ceux  qui  ont  du  talent  pour  la  raille- 
rie, font  écoutez  fiivorablement  en 
compagnie^  6c  généralement  applau- 
dis par  de  grands  éclats  de  rire  de  tous 
ceux  qui  donnent  dans  leur  fcns..Mais> 
les  Raàleurs  devroient  confîdérer  que 
s'ils  rejouïflent  le  reftc  de  la  Compa- 
gnie, c*eft  aux  dçpens  d'une  perfonnc 
qu'ils  tournent  en  ridicule ,  &  qui  par 
ConficqucnÉ  en  doit  foufFrir,  à  moins, 
que  la  chofe  dont  il  eft  railla,  ne  foit. 
en  effet  un  vrai  fujct  de  louange.  Car 
en  ce  cas-là,  les  idées  agréables  qui 
constituent  la  raillerie  ,  n'étant  pas. 
moins  flatteufes  que  divertiflantes,  la 
perfonnc  raillée  y  trouve  fon  compte^ 
&  prend  part  au  divertiffement  tout 
tuffi-bien  que  les  autres.  Mais  parce 
(pie  tout  le  monck  n'a  pas  Tadreflè  tte 
hksn  manier  uncafEaire  fî  délicate,  où^ 
lamcMndre  mépriièpeut  t<mtfiater,je' 
eroi  que  ceux  qui  femt  bien  aites  de  ne 
pis  fe  brouiUer  avec  perfonnc,  8c  qu'en 
paftiimliei:  tous  les  jeunes  ^ens  de- 

vroientt 
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vroicnt  s'abftenir  ablblumcnt  dérailler, 
puifque  par  une  petite  méprife  ou  par 
une  mauvaife  interprétation  la  Raille- 
rie peut  laifler  dans  TEfprit  de  ceux 
qu'elle  attaque ,  un  perpétuel  fouvc- 
nîr  d'avoir  été  expofez  d'une  manière 
piquante ,  quoi  que  fpiritucUe,  pour 
quelaue  défaut  digne  de  cenfure,  dont 
ils  te  fentent  cflfeaiycmcnt  coupa- 
bles. 

Outre  la  Raillerie,  une  autre  cfpc- 
ce  de  critique  qui  marque  une  mé- 
chante Education  ,  c'eft  VEfprit  de 
contradiSion.  La  complai(ànce  ne  nous 
impofe  pas  la  néceflité  d'approuver 
fans  ceflè  les  raifonnemeos  ou  les  con- 
tes qu'on  fait  en  notre  pr éfence ,  ni 
même  de  laiilêr  paflèr  £ms  rien  dire 
tout  ce  qui  fe  débite  dans  les  Compa- 
gnies où  nous  nous  rencontrons.  La 
Vérité  &  la  Charité  nous  obligent 
quelquefois  à  réfuter  les  opinioni  ôtt 
autres,  &  à  redrefler  leurs  méprifes: 
&  la  Civilité  ne  s'oppofe  point  du  tout 
à  cela,  pourvu  que  nous  le  (affions  a- 
vec  toutes  les  précautions  que  les  cir- 
conftances  exigent  néceflàirement.Mais 
on  voit  des  gens  pofledez,  pourainfî 
dire,  d'un  Eiprit  de  contradiâion,qui 

fans 
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ians  confidércr  fi  ce  qu'on  dit  en  com- 
pagnie cft  bien  ou  mal  dit,  ne  ceflcnt 
de  contredire  (i)  une  partie  de  ceux 
qui  la  compofent,  ou  peut-être  tous, 
chacun  à  fon  tour.     Ce  procédé  eft  fi 
vifiMement  injurieux  qu'il  n'y  a  per« 
fontîff  qui  n'en  foit  choqué.  Et  en  gé« 
néral  on  eft  fi  porté  à  foupçonner>quc 
toute  oppofîtion  à  ce  qu'un  autre  dit, 
part  d'un  Efprit  de  critique  5  &  il  eft 
fi  rare,  que  la  critique  foit  reçue  fans 
quelque  efpece  de  mortification,  qu'il 
ne  faut  fe  aéclarer  contre  les  fentimens 
d'autrui,que  de  la  maniéré  la  plus  obli- 
geante, Se  dans  les  termes  les  plus  doux 
qu'on  puifle  imaginer,  de  forte  qu'il 

ne 


(i)  iyt.tGlence  êelamodeftie^ir/  Montagne» 
,,  font  qualitez  ttès-commodes  à  la  converûtion. 
I,  On  dreifeni  cet  £n£uit  à  eâie  efpatgnant  &  meC- 
,y  nager  de  ùl  fuffifance^  quand  il  l'aura  acquife,  & 
,,  à  ne  fe  foxmalifet  point  des  rottifes  &  fables  ^ui  - 
„  fe  diront  en  fa  prelence  ;  car  c'eà  une  incivile  im- 
„  portunité  de  choquer  tout  ce  qui  n'cft  pas  de 
„  noftrc  appétit.  Qu'il  fe  contente  de  fe  cotriget 
„  foy-me(me.  Et  ne  femblc  pas  reprocher  à  autrui, 
„  tout  ce  qu'il  ^  refufc  ^  faite  ,  ny  contrarier  aux 
^  mœurs  publiques.  Lsset  fspfre  Jim  pompa ,  fint 
„  invidiS^  Fuye  ces  images  regenteufès  du  monde 
^  &  inciviles,  &  cette  puérile  ambition ,  de  vouloir 

.  paroiftie plus  fin , pour  eftre  autre;  Ôc  comme  H  ce 
fkft  marckandife  malaifée  que  rcprehenfions&nou- 
"  vcUetcz,  vouloit  tirer  de  là  nom  de  quelque  pc- 
"  cuUcie râleur.    Essais,  liv.  l  Ci.  XXF. 
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ne  fxtoiSk  aacun  emprcflcmcnt  à  coq* 
tredirc  dans  tout  le  rcfte  de  notre  coq* 
daite,  qui  potir  cet  efiet  doit  être  ac^ 
compagnce  de  vrayesr  marques  de  tcC- 
peft  &  de  bienveillance,  afin  qifen 
femportant  J^ivantage  de  mieux  lai- 
iom»-,  nous  ne  perdions  pasTcftime 
de  ceux  qui  nous  écoutent. 

4.  Une  humeur'  vetilleufe  qui  fe 
choque  de  la  moindre  chofë,  eften* 
corc  un  dé&ut  fort  contraire  à  la  Ci- 
vilité,non  feulement  parce  qu'elle  nous 
engage  à  faire  des  chofes  mal-feantes. 
Se  à  employer  des  expreffions  groffie* 
res  fie  choquantes,  mais  encore  parce 
que  c'eft  une  accufàtion  &  un  repro* 
che  tacite  de  quelque  incivilité  que 
nous  trouvons  à  redire  en  ceux  qui  font 
Tbbjet  de  notre  chagrin.  Or  un  tel 
reproche  ne  peut  que  foire  de  la  pei- 
ne :  outre  qu'il  ne  fout  qu'une  peribn- 
ne  de  cette  humeur  dans  une  Compa* 
gnic  pour  y  mettre  le  defordre,  &  en 
troubler  touteTharmonie. 

Comme  la  FeMcité  que  les  hommes 
recherchent  conftammcnt,  confiftd 
dans  le  plaifir,  il  eft  aifé  de  voir  pour- 
quoi  les  gens  civils  font  mieus  reçuS 
dans  le  monde  i  que  ceux  qui  peuvent 

ctre 
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être  utiles.    L'habileté  ^  la  fitrccrité, 
&  la  bonne  intention  d'un  homme  de 
poids  &  de  mérite,  ou  même  d\in  vé- 
ritable Ami,  dédommagent  rarement^ 
de  rinauieti^c  que  produifentfes  gra-' 
ves  8c  loKdes  remontrances.    La  Puif»^ 
fince,  les  Richeffes,  8c  la  Vertu  elle- 
même  ne  font  eftjmées  qu'entant  qu*el-  ' 
les  contribuent  à  notrc'^t  Félicité;    Et 
par  cortféquent  celui  qui  veut  pcrfua- 
dcr  à  dHiutres  qu'il  a  leur  fidicité.  à' 
cœur,  s'y  pî^ïwl  fort  mal,  fi  en  leur 
rendant  fenrîcej  il  le  fait  d'une  manie-' 
rè  propre  à  les  choquer,  8c  à  leur  dé- 
plaire. Et  au  contraire  quiconque  fait 
plaire  a  ceux  avec  qui  il  converfe, 
fans  s'abaif&r  à  des  flatteries  lâches  8c 
fcrviles,  a  trouvé  TArt  de  vivre  dans 
le  monde,  8Csle  vrai  moyen  d'être efti- 
raé ,   8c  bien  reçu  par  -tout  *  où  il  fe 
trouvera.    Il  fàudrbit  donc  avant  tou- 
tes chofes  n'épargner  aucun  foin  pour' 
faire  en  forte  ,  qqe  la  Civilité  devînt 
IfâbitueUe^ux'Ehfim»  8c  aux  jeunes 
gens;.  JE 

$.  CXLVlI.îS|P*autre  défaut  con-  ^^  ^^^^^ 
traire  à  la  .véritable  Politefle ,  c'eft  un  <Jç  cifiii. 
excès  de  cérémonies  j  8c  un  attache-  ^abio!.*' 
ment  opiniâtre  à  engager  uixe-pcrfon-. 

ne 
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ne  i  recevoir  un  honneur  qui  ne  lui 
appartient  pas,  &  qu'il  ne  peut  accep- 
ter ians  paflèr  pour  fou ,  ou  (ans  (ê 
couvrir  de  conmiion.  11  femble  qu'en 
cela  on  a  plutôt  en  vue  de  chagriner 
un  homme  ^  que  de  Tobligers  ou  du 
moins  qu'on  veut  faire  voir  par  cette 
efpece  de  combat  qu'on  eit  au-deflus 
de  lui.  Enfin,  à  regarder  cette  con- 
duite par  fon  plus  bel  endroit,  il  eft 
certain  qu'elle  n'eft  propre  (  i  )  qu'à 
embarrafièr>  &  qu'amfî  elle  ne  peut 
être  la  maraue  d'une  bonne  Educa- 
tion, dont  l'uTage  &  là  fin  n'eft  que 
de  faire  en  forte  que  les  autres  hom* 
mes  (è  plaifènt  dans  notre  comp^;nie. 
On  trouve;  peu  de  jeunes  gcn»  mjets 
à  ce  défaut ,  mais  s'ils  y  tombent  ja- 
mais, ou  qu'ils  paroiflent  y  avoir  quel- 
que penchant ,  il  faut  les  en  avertir, 
&  leur  faire  voir  que  c'eft  une  Civili- 
té mal-entendue.  Ce  qu'ils  doivent  fc 
propofèr  dans  la  cpnvenation,  c'eft  de 
faire  pai  iereftime, 

8c  de  11  ir  tout  le 

mon- 

(i)  c'eft  :«qm  ditplaî- 

fkmmtnt  l  9«f  mdvih  psr  > 

Hop  de  civi  toifit*   £«SA1S 
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monde,  en  traitant  chacun  en  par- 
ticulier avec  toutes  les  honnêtetez  qui 
leur  font  dues  fclon  les  règles  de  la 
Civilité.  Faire  cela  fans  être  foupçon* 
né  de  flatterie  ,  <le  diflSmulation ,  Se 
debafl'efle,  c'cft  un  grand  Arts  & 
rien  ne  peut  nous  l'enfeigncr  que  le 
Bon  Sens,  laRaifon,  &  le  commer- 
ce des  honnêtes  gens  (i):  &  du  reftc 
la  chofe  erf  d'un  fi  grand  ufage  dans  la 
Vie  Civile,  qu'elle  mérita  bien  que 
nous  l'étuduons  avec  quelque  foin, 

$.  CXLVIII.  Quoi  que  cet  Art 
porte  le  nom  de  bonne  Education, 
comme  fi  le  principal  effet  de  l'Edu- 
cation confiftoit  à  avoir  des  manières 
polies  &  engageantes ,  il  ne  faudroit 
pourtant  pas,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
liiarqué, tourmenter  beaucoup  les  En- 
fans  fur  cet  article,  je  veux  dire, pour 
les  obliger  à  lever  lechapeau,&  à  faire 
la  révérence  dans  les  règles.  Aprenez- 
leur,  fi  vous  pouvez,  à  être  modeftes 

& 

fi)  Ces  fccours  font  âdniiwWc*  fans  doute,  pounrâ 
qu*on  ait  le  coeui  bien  fait ,  &  qu'on  foit  véritable- 
ment incapable  de  donner  dans  la  diflîmulation  8c 
dans  la  flatterie.  Mais  fans  cela  les  reflexions  les  plut 
folides,  &  les  meilleurs  exemples  feront  toujours  inuti* 
les;  car  pour  ptroitic  vcitucuj,il  faut  rittCcffciliYt. 
ment. 

Tm.  IL  Q,  s 
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8c  bicn-faifans  ;  6c  Ton  ne  trouvera 
point  cela  à  dire  en  eux ,  la  Civilité 
n'étant  autre  chofe  dans  le  fondqu*unc 
application  à  ne  faire  paroître  dans  la 
converiàtion  aucun  mépris  pour  qui 
que  ce  foit.  Qiiant  aux  moyens  les 
plus  autorilcz  de  faire  connoîrre  ces 
fentimens,  nous  en  avons  déjà  parlé. 
Ces  moyens  font  auflî  particuliers  & 
:mffi  différens  en  différentes  parties  du 
Monde,  que  les  Langues  qu'on  ypar- 
le>  8c  à  le  bien  prendre  ,  il  eft  aufE 
inutile  &  auffi  deraifonnable  de  prcfcrî- 
re  des  Règles,  8c  de  feire  de  grands 
Difcours  aux  Enfens  fur  ce  fujet,  qu'il 
leferoit  de  donner  de  temps  en  temps 
une  ou  deux  Règles  fur  la  Langue 
Efpagnolc  à  une  pef fonne  qui  ne  Sé- 
qucntc  que  des  François.  Recom- 
mandez tant  qu'il  vous  plaira, la  Ci- 
vilité à  votre  Enfant  j  telle  fera  la 
Compagnie  qu*il  fréquentera,  telles  fe- 
ront fcs  manières.  Prenez -moi  un 
Laboureur  de  votre  voifinagc,  qui  ne 
Ibit  jamais  forti  de  (à  Paroiiie,  feites- 
iui  tant  de  difcours  que  vous  voudrez 
pour  lui  donner  un  extérieur  agréable, 
il  reflèmblera  à  un  Courtifaa  par  le 
langage  ^   tout  aufli-tôt  que  par  les 

ma* 
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TOaiiicres ,  c'cft-à-dirc  qu'à  ces  dcux^ 
égards  il  n'aura  jamais  plus  de  politef- 
fe  que  ceux  qu'il  fréquente  ordinaire* 
ment«    Ainii^  tout  le  foin  qu'on  peuC 
prendre  d^  Ènfans  à  cet  égard  9    fe 
réduit  à  les  tenir  le  plus  qu'on  peut  en 
bonne  compagnie ,   jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  en  âge  d'être  mis  fous  la  con- 
duite d'un  Gouverneur  qui  foit  lui-mê- 
me poli  &  bien  élevé.  Et  pour  vous 
dire  librement  ma  penfée,  fi  lesËn* 
fans  ne  font  rien  par  opiniâtreté,  paf 
orgueil, ou  par  quelque  autre  méchant 
principe,  peu  ipportc,  de  quelle  ma- 
nière ils  kvent  le  chapeau ,  ou  font 
la  révérence.  Si  vous  'pouvez  leur  ap-- 
prendre  à  aimer  &  à  refpeéter  les  au* 
très  hommes, ils  trouveront  bien,br{^ 

3u'ils  feront  d'âge  pour  cela,  le  moycoT 
e  le  faire  fentir  obligeamment  à  cha- 
cun lelon  les  manières  auxquelles  ils 
auront  été  accoutumez.  Pour  ce  qui 
efl  des  mouvemiens  du  Corps,  un  Maî- 
tre à  danfer  leur  enfeignera ,  comme 
j'ai  déjà  dit,  ce  qui  hed  le  mieux  si 
cet  égard,  quand  ilen  fera  tetnps. Du 
refte,  lorfqu*ib  font  encore  jeunes,  on 
n'attend  pas  d'eux  qu'ils  s'attachent 
fort  cxaâasmcot  à  toutçs  cçs  cér^i^o- 
C^  4  aicsj 
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nies  j  on  leur  permet  au  contraire  d'ê- 
tre négligens  iur  cet  article  :  &  cette 
nég^gence  fied  aufli-bien  aux  Enfàn« 
que  les  complimens  aux  grandes  per- 
fonnesj  ou  fi  elle  paflè  pour  un  dé- 
faut dans  TEfprit  de  certaines  gens  fort 
délicats,  je  fuis  afluré  du  moins,  que 
c*eft  un  défaut  auquel  il  ne  feudroit  pas 
prendre  garde  ^  &  qui  ne  devroit  être 
corrigé  que  par  le  temps  &  par  lacon- 
verfation  des  honnêtes  gens.  Je  ne 
croi  donc  pas  que  vous  deviez  vous 
donner  la  peine  de  chagriner  ou  de 
cenfurer  fur  cela  votre  En&nt,  comme 
j*en  vois  fouvent  qu*on  tpurmentc 
pour  ces  fortes  de  chofcs.  Mais  s'il 
fait  paroître  dans  fes  manières  quelque 
marque  d'orgueil  ou  de  mauvais  na- 
turel, c^eftdequoi  vous  devez  le  cor- 
riger à  quelque  prix  que  ce  foit,  ou 
par  des  raifons,  ou  en  lui  faifant  hon* 
te  d'un  tel  procédé. 

Quoi  qu'on  ne  doive  pas  embarraf- 
fer  beaucoup  les  Enfans  de  règles  &  de 
préceptes  fur  ce  qui  regarde  les  marne'- 
resj  lorfqu'ils  font  encore  fort  jeunes, 
il  y  a  pourtant  une  forte  d'incivilité 
que  les  jeunes  gens  contraétent  fort 
atfcment,  û  Ton  ne  les  en  détourne 

de 
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et  bonne  heure:  c'eft  un  emprejjement 
à  interrompre  teux  qui  parlent ,  6?  à 
les  arrêter  en  les  iontredifant .  Je  ne 
fai  fi  cet  empf  eflcment  des  jeunes  gens 
à  relever  ce  qui  fe  dit  en  leur  préfence, 
&  à  ne  pas  laiffer  échapper  la  moindre 
occafion  de  faire  parokre  leur  Efprir^ 
vient  de  la  coutume  de  difputer,  fi 
fort  établie  dans  les  Ecoles,  ôcdela 
réputation  d'Efpfit  &  de  favoir  qu'on 
y  attache  ordinairement,  comme  fi 
la  Difpute  étoit  la  feule  preuve  d'ha- 
bileté >  mais  je  trouve  que  les  Savans 
de  profeffion  font  le  plus  blâmci  de  ce 
èkùsm.  Du  refte,  rien  n'eft  plus  grof- 
fier  que  d*ifttcrromprç  quelqu'un  acr 
milieu^de  fon  difcoursr  car  fi  nous  ne 
tombons  pas  dans  l'inconvénient  ridi- 
cule de  répondre  à  un  homme  avant 
que  de  favoir  ce  qu'il  veut  dire ,  du 
moins  nous  déclarons  nettement  par 
là, que  nous  fommes  dégoûtez  de  Pen- 
tendrc  plus  long-temps  v&  que  mcprî- 
fent  ce  qu*il  dit  comme  peu  propre 
à  fervir  d'entretien  à  la  Compagnie, 
fious  demandons  audience  pour  dire  des 
chofes  qui  font  beaucoup  plus  dignes 
de  leur  attention.  Un  tel  procédé  cft 
vifiblement  TefFet  d'un  grand  nr.ép^ 
0^5  ces 
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des  autres  ,  &  ne  peut  qu'être  très- 
choquant:  c'eft  néanmoins  ce  qu'ion- 
porte  prcfque  toujours  la  licence  qu'on 
fc  donne  d'interrompre:    Et  fi  Ton 

I'oint  à  cela,  comme  c'eft  Tordinairc^ 
a  cenfore  de  quelque  faute,  ou  ime 
àppoficion  formelle  à  ce  qui  vient  xi'ê* 
tre  dit ,  c^eft  une  marque  d'orgueil^ 
&  d'entêtement  de  foi-même,  encore 
plus  insupportable,  puifqu*en  ce  cas« 
là  nous  nous  érigeons  ndus-mémes  en 
Doéteurs  %  prenant  la  liboté  de  rc» 
dreflcr  les  autres  fur  quelque  point  de 
êàt  s'ils  font  engagez  dans  le  récit  d*tt« 
ne  hiftoire,  ou  d'expofer  les  fautes  de 
jugement  que  nous  croyons  qu*tli 
Tiennent  de  commettre. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  là  qtfondû* 
bannir  des  Converfations  la  difputc  ôc 
h  différence  des  ientimens.  Ce  feroie 
fc  priva*  du  plui  grand  fruit  de  la  So- 
ciété ,  &  de  rinftruâion  qu'on  peut 
fctirer  de  la  compamie  des  gens  d*Eif- 
prit  :  car  leurs  raiionhemens  oppofez 
nous  montrant  les  chofes  par  leurs  dif- 
ferens  cotez ,  contribuent  par  cela 
même  à  nous  les  faire  connoître,att 
Iku  que  la  conjQdératioa  de  leurs  dif- 
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fcrcns  afpefts,  &  de  tant  de  diffêrens 
dégrez  de  probabilitez  que  cette  op- 
pofition  prélcnte  à  rEfprit,feroit  per- 
due pour  nous  ,fi  en  converfatîon  cha- 
cun étoit  oblige  d'approuver  l'opinion 
de  celui  qui  parle  le  premier.  Ce  n'eft 
pas  Toppofition  aux  fentimens  d'au- 
trui  que  je  blâme,  n>ais  la  manière  de 
contredire.  Il  fiaiit  apprendre  aux  jcu- 
nes-gcos  à  ne  pas  s'empreffer  de  dire 
Jeur  avis  qu*ils  ne  foient  priez  de  le 
Bore  y  ou  que  les  autres  n*ayent  achevé 
de  parler  5  ôc  à  ne  déclarer  alors  leur 
pcnfée  qu'en  forme  de  qucftion,  pour 
être  inftruits,  &  non  pas  pour  inftrui- 
re  les  autres.  Ils  devroient  s'abftenir  (i) 
d'affirmer  les  chofes  pofit^vement  & 

d'un 

(  I  )  y'aîmt ,  dit  le  bon  Mottagse,  têà  mm  ^ 

£tmoUJ[tnt  &*  moderint  la  Umerité  de  nos  Pr«péf' 
fions  :  à  radvantare  ,  aucunement  ,  on  dit  ,  je 
pcflfe  ,  6*  femhlaèlesy  6»  fi  jet^e  eu  à  drê(fir  des 
Enfans  ,  je  leur  eujfe  tant  tmi  en  U  huche  ,  cette 
fûfon  de  rejpondrej  enqueftante^  mn  re/oUaives  Qu*cft- 
ce  2^  dite  ?  ]e  ne  Tentens  pas  :  Il  pouuoit  e^e  : 
Eft-il  VI  ai  :  qu'ils  eujfent  pluftoft  gardé  la  firme  (tsp* 
prêtais  à  fcixante  ans  ,  £P3  dt  reprefMter  les  Bm- 
teurs  à  dix  ans  ^  comme  ils  font.  Qui  veut  guérir  4* 
r ignorance  y  U  fam  la  confejfer,  Eis^ls^L.  lU^ 
Ch»,lJL 

CL4 
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d'un  ton  de  maître  >  8c  fe  contenter  dcr 
propofer  modeftemcnt  leurs  qucftions 
comme  des  gens  qui  veuknt  appren- 
dre, lorfque  le  fîlcnce  général  de  tour 
te  la  Compagnie  leur  en  fournit  le 
moyen. 

Cette  modeftie,quîfied  fi  bien  à 
leur  âge,  n'obfcurcira  point  leurs  ta- 
Icns,  &  ne  diminuera  en  aucune  ma- 
nière h  force  de  leurs  Raifons,  mais 
leur  procurera  au  contraire  une  atten- 
tion plus  favorable,  &- donnera  plq^ 
de  poids  à  leurs  paroles.  Une  mé- 
chante raifon  ,.-une  obfervatbn  trivia- 
le ainfî  propofée  avec  quelque  préam- 
bule civil  qui  marque  de  la  déférence 
&  du  refpe<3:  pour  les  fentimens  d^au- 
trui ,  leur  fera  plus  d'honneur  que 
beaucoup  d'Efprit  &  de  Savoir  ac- 
compagné d'une  conduite  grofficre, 
infolente^Sc  tumultueufe,qui  ne  man- 
que jamais  dfe  choquer  les  auditeurs, 
oc  de  leur  donner  mauvaifc  opinion  de 
celui-  qui  a  des  manières  fi  defagréa- 
bles^  quoi  qu'il  remporte  l'avantage 
d^avoir  mieux  raifonné  q.ue  perfonne; 

Il  fàudroit  donc  obferver  de  près  les 
jctines  gens  fur  cet  article,  s'oppofer  de 

bcuï- 
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Bonne  heure  au  penchant  qu'ils  ont  à 
Contredire  &  à  interrompre j  8c  leur 
fkire  prendre  l'habitude  oppofée  dans 
toutes  leurs  converfations  5  &  avec 
d'autant  plus  de  foin,  qu'il  n'eft  que 
trop  commun  parmi  nous  de  voir  des 
ftommes  feits,  &  d'un  rang  diftingué, 
qui  en  converfation  s'empreflent  de 
prendre  là  parole  y  s'interrompent  à 
tout  moment  les  yns  les  autres  ,.&  dif- 

Eutent  d'une  voix  hante  &  emportée, 
-es  Indiens  que  nous  nommons  Bar^ 
bares ,  font  patoître  bien  plus  de  civi- 
lité &  de  bienfcaiicc  dans  leurs  entre- 
tiens 5  s'écoutent  l'un  l'autre  tour  à 
tour  fans  ouvrir  la  bouche,  que  celui 
qui  a  la  parole^n'ait  entièrement  ache- 
vé de  parler,  &  repondant  alors  tran- 
quillement, fans  br-uit  &  fans  paflîon. 
Si  l'on  en  ufe  autrement  dans  cette 
Partie  du  Monde  fi  civiliféc,  ce  qui 
feit  qu'on  n'a  pas  encore  reformé  par- 
mi nous  ce  refte  de  barbarie, c'cft  fans 
doute  le  peu  de  foin  qu'on  prend  de 
TEducation  des  Enfons  à  cet  égard. 
N'étôit-cc  pasj  à'votreavis,un  fpec- 
tacle  bien  plaiftnt  de  voir  deux  Fem- 
mes de  qualité  affifes  par  accident  mx 
deux  côtci  oppofcz  d'une  cHambre 
fXéJ  que 


dby  Google 


57^        DE  i-*Educatton^ 

<jue  k  rcfte  de  la  Compagnie  occw^ 
poît  tout  autour,  entrer  en  difpute^ 
cc  s'emporter  fi  fort  que  fiûlànt  avan- 
crerpeu  à  peu  leurs  chaife  dans  lâcha* 
leur  de  la  contcftation,  elles  fc  trou- 
vèrent bientôt  tout  près  Tune  de  l'au- 
tre au  milieu  de  la  Chambre,  où  pen- 
dant un  aflez  long-temps  Icmblablcs  à 
ces  Coqs  ^'on  tait  battre  au  milieu 
tf  un  amphithéâtre^,  elles  continuèrent 
leur  difpute  avec  beaucoup  de  fureur 
Éins  avoir  le  moindre  é^rd  pour  le 
refte  de  la  Cômpagjiie  qui  ne  pouvoit 
is!empêcfer  de  fburire  à  la  vue  d'un  tel 
^comoat?  Je  tiens  la  chofe  d'une  per-^ 
fonne  de  quaUté  qui  ctoit  prcfente  y, 
qui  ne  manqua  pas  de  feireréflexioi> 
w  les  indécences  oô  Ton  peut  être 
entraîne  par  la  chaleur  de  la  difpute  ^ 
&  puifque  la  Coutume  n'en  fournit 

r'  trop  d'exemples,  il  faudroit  pren* 
(fautant  plus  de  foin  de  fcs  prcve* 
«ir  dans  Ics^  Énfàns.  II  n*y  a  perfonnc- 
<]ui  ne  condamne  ces  indécences  dans^ 
fcs  autres.,  quoi  qu'il  ne  les  appcrçoi- 
ve  point  en  lui-même  i  8c  bien  de» 

rs  qui  les  voyent  en  eux-mêmes^ 
qui  défirent  de  s'en  corriger  ^  ne 
taraient  pourtwt  ftcoucr  le  joug 
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dAinc  méchante  coutume  ,  cha»géf 
en  habitude  par  la  négligence  de  ceu^ 
qui  ont  été  chargez  "du  foin  de  leuf 
Education. 

§   CXLIX.  Ce  qui  a  été  dit  ci-  i^^^^ 
jdcfTus  de  l'effet  que  produit  kCom-  »onfeit«r 
pagmcquon  fréquente^  nous  ouvri-  fm  rin- 
roit  un  champ  bien  plus  vaûe,  &  ngu*  ^^^ 
feroit  voir  que  l'influence  de  la  Com»-  compi-^ 
pagnie  s'étend  beaucoup  plus  loin,  fi  ^^i^^ 
nous  prenions  la  peine  de  fuivre  exac-  Scquc^r 
tement  cette  penfée.    Car  la  eonvcr*  ^ 
Éition  ne  nous  communique  pas  feule- 
ment ces  manières  extérieures  en  quoi 
confifte  la  Civilité  j^fon  influence  paf» 
fc  plus  avant,  &  pénètre  jufqucs  dam^ 
l'intérieur  de  Tame:  &  peut-êtrç  qur 
£[  l'on  réduifoit  à  leur  jufte  prix  la:; 
Morale ,   &  ks  différentes  Religions^ 
du  Monde ,  on  trouvcroit  que  la  plus^ 
grande  partie  des  hommes  ont  adopté 
les  opinions  &  les  cérémonies  pour  lc{V 
quelles  ils  font  prêts  à  mourir,  plûtôÇ: 
parce  qu'elles  lont  reçues  dans  le  Fiiïsi 
€)ù  ils  vivent  y  &  approuvées  psur  lc$' 
perlonnes  de  leur  connoiCance^  qur 
par  aucune  raifon   qui   les  perfiiadc- 
^  h  vçrité  4e  ct%  chofcs.    Je  ne  di» 
ceci  que  pour  vous  montrer  de  quel»- 
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fe  importance  je  croi  qu'cft  pour  vo- 
tre Enfant ,  durant  tout  le  cours  de  fa» 
▼ie-,  la  Compiagnie  qu'il  fréquentera  j 
&  par  conféquent  avec  combien  de* 
drconfpcftion  il  faudroit  ménager  ce 
feul  article  5  qui  eft  plus  capable  d'in- 
fluer fur  fà  conduite,  que  tout  ce  que 
vous  pourrez  foire  d'ailleurs.. 

XXIII.  4.  Du  Savoir. 

\  .   ^ 

ftu^î^    Ç. CL.  \7 O us  V0US  étorinercz  peut- 

prendre  V    être  quç  je  mette  k  Savoir 

^^^'^   au  dernier  rang  des  chofes  néccflaircs- 

à  un  Enfent  bien,  élevé  ^  fur  tout  ft 

je  vous  dis  que,  félon  moi,  c'eft  ef- 

fcâiyemcnt  la  choie  (i)  la  moins  im- 

por- 

(1)  Montante  eft  piécifémcnt  da  mime  arii.  H  1© 
dit  éc  redit  »  &  toujours  avec  une  nouvelle  grâce. 
„  Il  me  femble,  i»*-x7,  que  les  premiers  difcours^ 
^  dequoy  on  luy  doit  abbreuver  l'Entendement, .ce 
^  doivent  cftre  ceux  oui  reelfcnt  fes  mœurs  &  Ton 
9,  fcni,  qui  luy  appfcnoront  à  Ce  connoitre  ^  à  (ça-- 

'  .^  yoir  bien  mourk  &bien  fivre.  Entre  les  Arts  libe- 
^  taux,  commençons  par  Tart  qui  nous  fait  libres^ 
„  Ils*fervent  tous  voirement  ea  quelque  manière  à 
^  l'infhuâion  de-Bofire  vie.&  à  (on  uiàge:  comme 
„  toutes  autres  chpfès  y  (crvent  en  quelque  manière 
„  aulG:  Mais  ckoififlbns  celui  qui  yîèft  dircâenenc 
y,  ôc  prpfeiFoirement.  ■■  1  Apres  qu'on  luy  aura 
„  appris  ce  qui  fert  à  le  faite  plus  face  Se  meilleur  , 
^.on  rcQtrettendra  que  c-eft  que  Logique ,  fhyfiqtte, . 

^.Cfiomctiiei  SJiCtQp^uCi  H]$  Sâfiiçç  qii'U'choU- 


dby  Google 


9-  r.  s    E  N  F  A  N  s:.     J75; 

portrante.  Ceci  paroîtra  étrange  dans 
la.  bouche  d'un  homme  de  Lettres^- 
Comme  le  Savoir  cft  d'ordinaire  la 
point  capital ,  pour  ne  pas  dire  le  fcul,, 
dont  on  fait  une  affaire  aux  Ënfans,; 
(car  on  ne  pcnfe  prefque  à  autie  cho*- 
fc  lors  qu'on  parle  de  leur  Education  ). 
ce  que  je  viens  de  dire  ne  peut  qu'ê- 
tre fort  contraire  aux  idées  commu*- 
nés.  Quand  je  conlîdcre  combien 
on  prend  de  peine  pourenfcigner  un 
peu  dr  Latin  6c  de  Grec  aux  Enfens, 
combien  on  employé  d'années  à  cek^ 
8c  combien  ce  loin  entraîne  après  foi 
de  bruit  &  d'embarras  fans  produire 
aucun  fruit,  je  fuis  tenté  de  croire 
que  leurs  Parens  regardent  encore  a^ 
vec  une  efpcce  de  frayeur  refpeétueu- 
fe  la  Verge  des  Maîtres  d'Ecole^qu'ils 
confîderent  comme  Tunique  moyen 
qu'on  puifle  employicr  pour  bien  éle- 
ver des  Enfans  j  comme  fi  toute  leur 
Education- ne  confîftoit  qu'à  appren- 
dre une  ou  deux  Langyes.  Et  Ic^ 
moyjcn  que  fans  cela  l'on  pût  permet* 
trc  qtL'ua  Enfent  fût  aflujetti  à  un^ 
.  Efcla^ 

9j. 
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Efclavagc  de  Galérien  pendant  les  huit: 
ou  dix  plus  belles  années  de  fa  vie  , 
pour  attrapper  une  ou  deux  Langues-,. 
qu*on  peut  apprendre,  fr je  ne  mer 
trompe,  avec  beaucoup  moins  de  pei- 
ne ôc  de  temps  y  Sc  prclque  en  ba- 
dinant ? 

Cela  étîuit ,  pardonnez-mor  fi  je* 
dis,  que  je  ne  faurois  penfer  fans  émo- 
tion ^  que  pour  former  ôc  polir  VcC^ 
prit  d*un  jeune-homme  de  bonne-Mai- 
fon,  il  faille  le  mettre  dans  un  Colle- 

favec  une  Troupe  d'autres  Enfàns,, 
le  faire  travailler  à  coups  de  foucty 
comme  s'il  dcvoit  faire  fes  Claflès,  e» 
paffant^pour  ainfi  dirc^ar  les  baguettes^ 
Quoi  donc,  me  direz-vous^  ne  vou- 
Ict-vous  pas  que  mon  Enfant  appren- 
ne à  lire  oc  à  écrire?  Faut-il  qu'il  foit 
plus  ignorant  que  le  Clerc  de  notre 
«^  n  y  a    Paroito  ,    qui  prend  *  Chapelain  &r 
rAngiois  Corras  pour  les  meilleurs  Poètes  du 
m^kins    Monde,  ôc  dont  il  rend  les  Ouvragci^ 
èoid,.     encore  plus  mauvais  qu'ils  ne  font, par 
midbants  ^^  manière  dcfa^réable  dont  il  les  lit^ 
ïoctcs     N'allez  pas  fi  vite,  je  vous  prie.  Sa- 
^njiois.  yQiY  lire  ÔC  écrire  y  avoir  de  Térudi-^ 
^pn,,tQUt  cda  ç&  néos^e ,  j'en  cotir 
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TÎcns  V  tuais  ec  n'eft  pourtant  pas  là  ce 
qui  nous  importe  le  plus.  Et  en  eflfet 
ne  convicndrez-vous  pas  avec  moi 
qu'il  faudroit  être  tout-à-fait  dérai- 
fonnable  pour  ne  pas  cûimer  infini- 
ment plus  un  homme  vertueux  ou; 
Èabile  dans  les  affaires  de  la  vie 
qu*un  homme  Amplement  fevant  ?  Ce- 
n*eft  pas  qu'à  mon  avis  ,  le  Savoir  n& 
contribue  beaucoup  à  la  produétion^ 
de  ces  deux  qualitez  dans  des  Efprits: 
biea  difpofez.  Mais  il  faut  avouer 
auffi  que  dans  d^autrcs  perfonncs  qui? 
n'auront  pas  ces  bonnes  difpofitions^ 
la  Science  ne  fert  qu'à  les  rendre  plus^ 
ibts,ou  plus  méchants  (f).  Je  vous  dis 
ceci^afin  que^lors  que  vous  viendrez: 
à  penfer  à  l'éducation  de  votre  Enfant^ 
&  que  vous  jetterez  les  yeux  fur  utt 
Maître  ou  furun  Gouverneur,  pour  lui 
en  confier  le  foin,,  vous  n^fexaminiez  pas- 

uni-^ 

(i)  e*cff  aiiifr  que  les  inftmftîon*  -de  Senequc  ^. 
Bien  loin  d'adoucir  le  tempérament  de  JVfr#«^  ne- 
fervircnt  qu'à  donner  de  nouvelles  forces  à  u  fe* 
rocit^  naturelle  ,  comme  a  très-bien  remarqué  jéw 
fine  dans,  ion  Kemercimenr'  à  Oratien.  Seneca  ar^ 
ptetur  ,  dit-il  ,  n9n  erudîijjk  ind^Um  Neronis  ^  fiAt 
0rm^  j4,\àHam,    £a|.  240,  S^  S^^t^^ 
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«niqucment,  comme  c*eft  l'ordinaire^ 
s*il  fait  bien  le  Latip  &  toutes  les  fi- 
nèfles  de  la  Logique.  La  Science  doit 
ctre  recherchée  y  non  pas  dirc6i:cmcnt 
&  pour  elle-même,  mais  fîmplement 
comme  un  moyen  pour  acquérir  quel- 
que choie  de  plus  excellent.  Poui; 
cet  efFet  cherchez  quelque  perfonne 
qui  ait  (i)  toute  la  prudence  néceflâiï- 
re  pour  bien  former  les  moeurs  de  vo* 
tre  Enfent.  Mettez^le  en  part  oui 
vous  puiffiez  5  autant  qu'il  eft  poflî* 
ble,  mettre  fon  innocence  à  couvert,. 
le  porter  au  bien,  corriger  Se  vaincre 
par  des  voyes  douces  les  mauvaifes  in- 
clinations, auxquelles  il  peut  être 
fujet,,  Se  lui  faire  prendre  de  Bonnes 
habitudes,  C'eft-là  le  point  capital 
de  l'Education  des'  Enfan$;.'&  lors 
qu'on  y  a  pourvu ,  la  Science  peut 
s'acquérir  coifimc  par  furcroît,&  fort 

faci- 

rO  M  Je  voudrois  auflj,rfx^  Montagne,  qu'on 
yf  fuft  foigncur  de  luy  cho4fîr  rni  conduéèeor  qui 
.,  cnft  plaftoft  la  tefte  bien  faite,  que  bïen  pleine: 
«,  8c  qu'on  y  cequid  tous  lés  deux ,.  mais  plus  les 
j,  moeurs  &  rcntendement  que- la  Science.  — -  Qu'il 
„  ne  luy  demande  pas  feulement  compte  des  mots 
^  de  fa  leçour-mais  du  fêns  &  de  la  (libftance  :  &  qu'il 
„  juge  du  profit  qu'il  aura  fait,  non  par  lé  tesmoi'* 
^  gnage  dé  fa  memoiie;  mail  oc  fk  vie,    Es'l Aïs., 

z^v,  I.  a.»v* 
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Éikcilemcnt,  à  mon  avis,  en  fuivant 
certaines  méthodes. 

§.  CLL  Lors   qu'un  Enfant  fait  f^cdeTr 
parler,  il  eft  temps^  qu*il  commence  com- 

1,  1       VI-      ^   %lt    '     '    '  mcncet 

'  d  apprendre  a  lire  i  Mais  ici  permet-  d'apprcn.- 
i,  tez-moi  de  vous   répeter  une  chofe  fj'/^ii*' 
qu'on  peut   oublier  fort   aifément ,  faitpat- 
c'eft,  Qu'il  faut  n'épargner  aucun  foin  ^"' 
pour  fait?  en  forte  que  laJeéture  ne 
fbit  pas  une  occupation  à  fon  égard , 
&  qu'il  ne  la  conîidere  point  comme 
une  tâche  à  fournir  néceflairement. 
Naturellement  nous  aimons  la  liber- 
lé  j  cette  paffion  naît  avec  nous,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué:  c'eft  pour* 
quoi  nous  avons  de  l'averfîon  pour 
plufieurs  chofës,  par  la  feule  raifon 
qu'elles  nous  font  commandées.  Pour 
moi,  j'^i  toujours  crû,  qu'on  pour* 
roit  engager  les  Enfans  à  fe  faire  un 
plaifir  &  un  divertifîcment  d*appren- 
dre  tout  ce  qu'on  vondroit  lenr  enfci- 

fier^  &  à  fouhairer  d'être  inflruit^:: 
on  leur  propofoit  l'Etude  comme 
une  chofe  honorable,  agréable  &  di- 
vertiflante  par  elle-même ,  ou  bien 
comme  une  rr  compenfe  qui  leur  feroit 
accordée  pour  avoir  feit  quelque  au- 
tre chofe,  &  qu'on  eût  foin  de  ne  les 

jamais^ 
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Jamais  quereller  ou  châtier  pour  avoir 
négligé  de  s'y  appliquer.  Ce  qui  me 
confirme  dans  cette  penféc,  c'cft  que 
parmi  les  Portugais  les  Enfans  font  fi 
fort  accoutumez  à  appiendre, comme 
à  l'envi  y  à  lire  &  à  écrire ,  qu^on  ne» 
fauroit  les  en  détourner  :  ils  s'cmpref- 
fent  à  l'apprendre  les  uns  des  autres, 
&  avec  autant  d'ardeur,  qu^fi-  on  le 
leur  défendent.  Sur  quoi  il  me  fou- 
vient  qu'étant  dans  la  Mailbn  d'un  de 
mes  Amis ,  dont  le  plus  jeune  de  fcs 
Enfans  qui  portoit  encore  la  robe,  & 
auquel  fa  Mcre  niontroit  à  Kre,  n'ai- 
ipoit  pas  à  dire  fa  leçon  &  ne  s'y  ne- 
folvoit  qu'avec  peine,  je  m'avifai  de 
Vy  obliger  autrement  que  par  devoir» 
Pour  cet  effet  commençant  à  difcou* 
rir  entre  nous ,  en  fa  préfcnce  j  de  for* 
te  qu'il  pût  nous-cntcmirc,  fens  pour- 
tant faire  femblant  de  prendre  garde  à 
lui ,  nous  dîmes  ^  ,,  Que  c^étoit  le 
„  privilège  des  Héritiers  8c  des  Ainct 
„  de  la  Maifon  d'être  favans^quepar- 
jj  là  ils  paroifibicnt  avec  éclat  dans 
^  le  monde  y  &  étoient  aimez  de 
<^  tous  ceux  qui  les  connoilFoicnt, 
^  mais  que  pour  les  Cadet«  y  on  Icirr 
sji  E^foit  grâce  de  leur-  donner  quel-' 
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yy  que  éducation  :que  de  leur  appren- 
99  drc  à  lire  &  à  écrire  c'étoil  faire 
5,  pour  eux  plus  qu*il  rc  leur  étoit 
59  dû  ;  &  "que  ,  s'ils  vouloient  9  ils 
99  pouvoient  être  ignorans  &  grof- 
9,  fiers  comme  des  Païfans  *'.  Cela  fit 
une  fi  profonde  impreffion  fur  TEfprit 
de  ce  jeune  Enfent  que  depuis  il  eut 
envie  d'apprendre.  11  alloit  de  lui- 
même  auprès  de  fa  Mcrc  pour  lire,  & 
il  ne  laiflbit  point  en  repos  fa  Gouver- 
nante qu'elle  ne  lui  eût  entendu  dire  (à 
leçon.  Je  ne  doute  point  gu^on  ne  pût 
fe  fervir  de  quelque  expédient  pareil  i 
celui-là  avec  d'autres  Ënfàns  >  ce  qu'a- 
près avoir  connu  leur  humeur ,  on  ne 
Eût  leur  infînuer  quelques  pcnfces  qui 
ur  fiilent  naître  du  deur  pour  k 
Science  ^  &  les  engageafiènt  a  la  re- 
chercher comme  une  efpece  de  jeu  ou 
de  divertîflement.  Mais  en  ce  cas-là 
il  faut  prendre  foin,  comme  j*ai  déjà 
dit9de  ne  leur  impofer  aucune  des  chô- 
fes  qu*bn  veut  leur  apprendre,  comme 
une  tâche  à  fi^urnir  néceflairemcnt,  ni 
de  leur  en  faire  un  fujct  de  chagrin. 
Pour  faire  apprendre  l'Alphabet  aux 
Enfans  en  fe  jouant  on  peut  fe  fervir 
4teDe2&  d'autres  femblablcs  chofes^. 

où 
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où  les  Lettres  fàflcnt  partie  du  jeu  ;  & 
inventer  dans^  cette  vue  vingt  autres 
moyens  qui  conviennent  à  leur  humeur 
particulière.    • 

§XLII.  AinG  à  la  fevcur  de  quel- 
que innocente  rufe  on  peut  faire  que 
les  Enfens  apprennent  àconnoître  les 
Lettres  de  rAlphabet,&  à  lire/ans  re- 
garder cette  occupation  que  comme 
un  véritable  jeu,  &  par  ce  moyen  fe  di« 
vcrtir  efFeftivement*  à  une  chofc  pour 
laquelle  d*autres  font  fouettez.  On  ne 
doit  charger  les  petits  Enfans  de  rien 
qui  icnte  le  travail  ou  qui  foit  fort  fe- 
lieux  :  c'eft  un  joug  que  IcurE^rit  ni 
leur  Corps  ne  peuvent  point,  porter. 
Il  eft  préjudiciable  à  leur  fanté  :  &  je 
fiiis  certain  que  ce  n*eft  auc  pour  avoir 
été  forcez  de  s'attacher  a  leurs  ÎAvrci 
dans  un  âge  ennemi  de  toute  contrain- 
te ,  que  la  plupart  des  Enfans  haïflent 
les  Livres,  &  la  Science  durant  tout  le 
refte  de  leur  vie.  Il  en  eft  de  çelacom- 
me  de  Tindigeftion  qui  lalflc  apt-^s  foi 
une  averfion  invincible  pour  la  viande 
dont  l'eftomac  a  été  furchargé. 
Koyen  $.  CLIII.  J'ai  donc  penfé  que  fi  les. 
gn^u'i-  j^^x  étoient  tournez  de  ce  côté-là,  au 
rcaux     lieu  quc  d'ordinairc  ils  ne  ter  dent  à 

En  fans  ea 
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rien ,  on  pourroit  trouver  pluficurs 
iTïoyens  d'apprendre  à  lire  aux  Enfans^ 
pendant  qu'ils  s'imagineroicnt  ne  faire 
autre  choie  que  jouer.     On  pourroit 
faire,  par  exemple,  une  Boule  d'y  voire  ^ 
Semblable  à  celles  dont  on  fe  fert  *  en  aans  ^  * 
certains  jeux,  laquelle  eût  trente-deux  ^j^^J^'* 
faces,  ou  plutôt  vingt-quatre  ou  vingt-  L^ttenldu 
cinq  j  &  fur  plufieurs  de  ces  fèces  on  ^^^'c-eft 
colcroit  un  A,  fur  plufieurs  autres  un  un  jeu  de 
B,  fur  d'autres  un  C,  &  fur  d'autres  \^Xfk 
un  D.  Je  ferois  d'avis  que  d'abord  on  connu 
ne  fe  fcrvît  que  de  ces  quatre  Lettres  j  ^^J^,,^ 
&  peut-être  même  feroit-il  mieux  dcre^àcoh 

*^  «  1  1  on  ic 

n'enemploycr  que  deux  au  commence-  fert  dû- 
ment 5  &quelor6querEnfrntlescon-'jf  s?;^* 

,         ^/»»  «•  «aU  y  voue 

fioîtroit  parfaitement  bien,  oncnajou-  qui  a 
tât  une  autre ,  &  enfuite  d*autres  par  ^^%^ 
dégrez,  jufqu'à  ce  qu'y  ayant  une  Let-  ces  fur 
tre  fur  chaque  fece  ,  tout  V Alphabet  1^^^^'^^ 
fût  imptimc  fur  la  Boule.  Avant  que  graves 
l'Enfent  joue  à  ce  jeu, ^  il  faudroit  que  J^ 
d'autres  perfonnes  yjoûaflcnt,  car  dans  ^^^ 
le  fond  on  peut  aufl>bien  jouer  à  qui 
•  jettera  le  premier  un  À  ou  unB,  qu*à 
qui  jettera  fîx  ou  fcpt  points  aux  Dez, 
Or  ce  jeu  étant  une  fois  en  ufage  par- 
mi vous,  nefoHicitcz  pas  votre  En- 
fant d'y  JQÛor ,  de  peur-  que  vous,  ne 
'       \1    l^ 


dby  Google 


}Si         DE  l'Eûucatioh 

lui  en  fafficz  une  affaire  ;  car  il  feu* 
droit  qu'il  n'en  entendît  jamais  par- 
ler que  comme  d'un  jeu  de  perfonnes 
faites  i  ôc  en  ce  cas-là  je  ne  doute  point 
que  de  lui-même  il  ncs*y  attache  avec 
plaifir*  Mais  afin  qu'il  ait  plus  de  fu- 
jet  de  s*imagîner  que  c'eft  un  jeu  au- 
quel on  Tadmet  quelquefois  par  grace^ 
lors  que  le  jeu  eft  fini ,  il  feudra  met- 
tre la  Boule  en  un  lieu  fur  ,  où  il  ne 
puifle  point  atteiiîdre,de  peur  que  l'a- 
yant à  toute  heure  en  fon  pouvoir  ,  il 
ne  vînt  à  s'en  dégoûter.  Et  pour  fai- 
re qu*il  s'y  applique  toujours  avec  une 
égale  ardeur,  mettez-lui  dans  l'efprit 
que  c'eft  un  ieu  qui  n'appartient  pro- 
prement qu'a  des  perfonnes  au^defliis 
de  lui. 

§.  CLIV.  Lorsque  par  ce  moyen  il 
connoîtra  les  Lettres,  il  peut,  en  les 
aflcmblant ,  apprendre  à  -lire,  fans  fa- 
voir  comment  il  l'a  feit,fans  avwr  été 
jamais  repris  ou  chagrine  pour  ceFa  j 
&  fôns  contrafter  aucune  averfion  pour 
les  Livres  à  caufe  des  rudes  traitemens 
qu'ils  lui  auroient  attiré.  Si  vous  ob- 
Icrvez  les  Enfens  ,  vous  verrez  qu!ils 
,  prennent  beaucoup  de  peine  pour  zp^ 
prendre  plaûçuis  jeux  ,  qu'ift  regar- 
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dcroîcnt  comme  une  occupation  &  u- 
ne  tâche,  &  qu'ils  prendroient  enavcr- 
fion^fi  on  leur  ordonnoit  de  s'y  appli- 
quer. Je  connois  une  Perfonnc  de  gran- 
de qualité,  plus  illuftre  par  fon  Savoir 
&  par  fa  Vertu,  que  par  faNaiflançc 
&  par  le  haut  rang  qu'elle  tient  dans 
TEtat ,  qui  s'étant  avifée  de  coler  les 
iix  Voyelles  de  T Alphabet  (carl'Yeft 
une  voyelle  dans  la  Langue  Angloifè) 
fur  les  fix  faces  d'un  De ,  &  les  dix- 
huit  confones  qui  reftent  iur  les  faces 
de  trois  autres  Dez,  a  fait  avec  ces  Dez 
un  Jeu  pour  fesEnfens,oîi  celui-là  ga- 
gne qui  dans  un  coup  jette  plus  démets 
avec  ces  quatre  Dez.  Par-là  le  plus 
âgé  de  fesFils,  portant  encore  la  Ro- 
be, en  eft  venu  jufqu*à  cpeller  les  Let- 
tres avec  une  extrême  ardeur,  uns  a- 
voir  été  querellé  pour  cela  ,  ou  uns  y 
avqir  été  engagé  par  force. 

$.  CL  V.  J'ai  vu  de  petites  Filles  oui 
palloient  des  heures  entières  à  prendre 
beaucoup  de  peine  pour  fe  rendre  ha« 
biles  à  un  certain  Jeu  où  il  faut  ramaf> 
1er  de  terre  une  pierre  4vec  afTcz  de  vt- 
tefTe,  pour  avoir  le  temps  de  reprendre 
une  autre  picnc  qu'on  a  déjà  jette  en 
i'air,  avant  qu'elle  tombe  à  terre»    Je 
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•ne  les  ai  jamais  obfervées  dans  cette 
t)ccupation  fans  pcnfer  ,  qu'il  ne  fau* 
tiroît  qu^invcntcr  quelque  heureux  ex- 
pcdientpour  les  engager  adonner  tout 
ce  foin  à  quelque  chofe  qui  pût  leur 
être  plus  utile  que  ce  Jeu  :  de  forte  que 
£  les  Ënfans  perdent  leur  temps  à  des 
bagatelles  ,  ce  n'eft,  à  mon  avis ,  que 
par  la  faute,  &  par  la  négligence  des 
pcrfonnes^ui  font  chargées  de  leur 
conduite.  Les  Enfans  ont  beaucoup) 
moins  de  penchant  à  être  iànsrien  fai- 
re que  les  hommes  5  &  c'efl  les  hom* 
mes  qu'il  faut  blâmer,  fi  une  partie  de 
cette  humeur  asifTànte  qui  éclate  dans 
les  Enfans,  rfeft  pas  appliquée  à  quel- 
que chofe  d'uf 'le  :  car  pour  Tordinai- 
te  les  Enfaqs^y  prendroient  autant  de 
plaifîr  qu'aux  chôfesà  quoi  ils  ont  ac« 
coutume  de  pafler  leur  temps  ,  fî  les 
hommes  étoient  feulement  la  moitié 
auflî  empreflèz  à  marcher  devant,  que 
ces  petits  finges  feroient  portez  à  fui- 
vrc.  Ainfî  ,  je  m'imagine  que  quel- 
ques feccsP^r/^g^/V  introduifirent  par- 
mi les  finfans  de  leur  Païs  cette  cou- 
tume dont  j'ai  ouï  parler,qui  feit,  com- 
me je  difois  tout  à  Thcure,  que  les  Ën- 
fans y  font  û  cmprcflca;  à  apprendre  à 

lire 
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lire  &  à  écrire  qu'il  cft  comme  impdf- 
fiblc  de  les  en  empêcher.  11  y  a  de  mê- 
me certains  lieux  en  France  où  les  En- 
fans  s'enfeignent  les  uns  les  autres  à 
chanter  &  à  danfer^pour  ainfî  dire,  des 
le  berceau. 

§.  CL  VI.  Pour  revenir  aux  Lettres 
qu'on  peut  coler  fur  des  Dez  ,  ou  fur 
d'autres  Corps  à  plufieurs  faces  ,  afin 
d'apprendre  à  lire  aux  Enfâns  ,  il  vau- 
droit  mieux  fe  icrvir  d'abord  de  carac- 
tércs,  icmblables  à  ceux  d'une  Bible  in 
folioyfàns  y  mêler  aucune  Lettre  capi- 
tale.    Lors  qu*une  fois  votre  Enfant 
faura  lire  ce  qui  eft  imprimé  avec  ces 
fortes  de  caraétéres,  ilconnoîtra  bien- 
tôt les  Lettres  capitales  :    &  dans  le 
commencement  il  ne  faut  pas  l'embar* 
rafler  de  difFérens  caraéteres.  Avec  ces 
fortes  de  Dez  vous  pouvez  aufli  faire  un 
Jeu  tout -à- fait  femblable  à  celui  du 
RoyahOak^  (  ce  qui  mettroit  une  nou-  v 
velle  variété  dans  la  chofe)  &  y  jouer 
pour  des  Ccrifes,  pour  des  Pommes,  ^c. 
§.  CLVIL  On  pourroit  inventer  a- 
vec  des  Lettres,  vingt  autres  Jeux,  que 
ceux  qui  approuvent  cette  méthode  «^ 
pourront  imaginer  fans  pcine,&  appli- 
quer à  cet  utege  ,  s'ils  en  opt  envie. 
Tm.lL  R  Ma^ 
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Mais  pour  moi  je  croi  que  Tinvcntion 
des  quatre  Dez  dont  nous  venons  de 
parler,  cft  fi  aifée  à  pratiquer ,  ôc  fi 
utile,  qu'il  icroir  difficile  d'en  trouver 
^ne  meilleure i  ôc  qu'à  peine. peut-il  ar- 
river qu'il  foit  néccflaire  d'en  emplo- 
yer quelque  autre. 

§.CLVIlI.Envoilàaflezfurla  me- 
tjiodc  que  vous  pouvez  obfervcr  pour 
apprendre  à  lire  à  votre  Enfant.  Du 
rcftc,  ne  l'y  ohlige:^  jamais  par  force, 
ou  en  le  querellant.  Servez  -  vous ,  fi 
vous  pouvez,  de  quelque  artifice  pour 
l'y  engager,  mais  ayez  foin  de  ne  lui 
en  pas  faire  une  occupation.  Il  vaut 
mieux  qu'il  employé  un  an  de  plus  à 
î^pprendre  à  lire,  que  fipast  ce  moyen  il 
prenk>it  la  tefture  en  avcrfion.  Si  vous 
sivez  quelque  démêlé  avec  lui,  que  ce 
foit  fur  des  chofcs  importantes,  qui  re- 
gardent la  Vérité  &  les  bonnes  mœurs  > 
s|ais  ne  vous  amufcz  pas  à  le  chagriner 
forl'a,b^c.  Employez  toute  votre 
^drcffe  à  &ire  en  fort^  que  fi  Volonté 
fe  fou  mette  à  la  Raifon.  Apprenez-lui  à 
aimer  l'Honneur  §c  la  vei  ilable  Louan- 
ge, à  craindre  fortement  d'être  regar- 
dé ^vec  mépris  ou  avec  indiflfe'rence, 
fyt  twt  par.  vous  ôc  par  fa  Merq,  après 
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quoi,  tout  le  reftc  viendra  aifément  de 
lui-même.  Mais  en  ce  cas-là,  vous  ne 
devez  pas,  à  mon  avis,  le  gêner  par 
des  règles  fur  des  chofes  indifférantes, 
oulccenfurcr  pour  chaque  petite  faute 
qu'il  fera,  ou  peut-être  même  pour  des 
feutes  qui  pourroient  paroître  fort  con- 
fidéaables  à  d'autres  perfonnes.  Maiip 
je  me  fuis  déjà  aflcz  étendu  fur  cet  Ar^ 
ticlc. 

§.CLIX.  Lors  que  par  ces  moyens 
doux  &  faciles  un  Enfant  commence  à 
ikvoir  lire,  il  faut  lui  mettre  entre  les 
mains  quelque  jo-.i  Livre  proportionné 
à  fa  capacité,  dans  lequel  il  trouve  des 
chofes  qui  puiflent  l'attacher,  &  le  ré- 
compcnfer  de  la  peine. qu'il  prend  de  le 
lire,  mais  qui  ne  foient  pourtant  pas  de 
telle  nature  qu'elles  lui  rcmplifTent  la 
tête  d'idées  tout-à-fait  creufes^de  prin- 
cipes corrompus,  ou  de  pures  bagatel- 
les. Duns  cette  vue  ,  je  crois  qu'on  ne 
peut  lui  donner  ua  meilleur  Livre  que 
les  Fables  J'Efope ,  qui  étant  propres  à 
divertir  &  à  occuper  l'Elpritd'un  En- 
fant,peuvent  pourtant  fournir  de  bon- 
nes réflexions  à  un  homme  fait.  Et  s'il 
les  conferve  dans  fa  mémoire  tout  le 
reflc  de  fa  vie ,  il  ne  fera  pas  fâché 
R  z  qu'ci- 
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qa'dles  hiî  irviciiiicnt  dans  PEiprît, 
lois  qu'il  fera  occupé  de  penfecs  gni- 
Tcs  &  de  fes  plus  ferieufes  AfiSdres.  Si 
d'ailleurs  chaque  Fable  cfl:  lepréfentée 
par  une  figure  dans  le  Livre  qu'on  lui 
donnera,  cela  lui  plaira  beaucoup  plus, 
&  rcncouragera  à  lire,  parce  qu'il  fcr- 
vjra  à  étendre  fcs  connoiflànces.     Car 
c'eft  en  vain  qu'on  parle  auxEn&ns  de 
ces  fortes  d*Ob jets  vifîblcs:  ils  ne  font 
point  touchez  de  ces  difcours^Sc  n'y 
prennent  aucun  plaifîr  pendant  qu'ib 
n'ont  aucune  idée  des  Objets  mêmes: 
&  CCS  idées  ne  peuvent  être  excitées 
dans  leurEfprit  par  le  fondes  paroles, 
mais  par  les  chofes  elles-mêmes ,  ou 
par  leurs  images.  Je  ferois  donc  d'avis 
que,  dès  qu'un Enfent  commence  à 
épeller  ,  on  lui  fit  voir  autant  de  Fi- 
gures  d'Animaux  qu'on  en  pourroît 
trouver  avec  leurs  noms  imprimez  tout 
auprès}  ce  qui  l'engagera  à  lire,  &  lui 
donnera  en  même  temps  occafion  de 
vous  faire  des  queftions ,  &  d'appren- 
dre quelque  chofe.     Il  y  a  un  Livre 
Anglois,  intitulé  (i)  Reynard  tbe  Fox^ 

qui 

(i)  C'cft  une  Hiftoîrc  allégorique  où  font  repr^fen- 
tez  la  plupart  des  défauts  des  hommes  fous  rimage 
4c9fiétcs,  ôc  fiu  tout^iiB^coaid  »  l'un  desprlncipauz 

Pcrfoa- 
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qui  pourroit  fcrvir^fijcnc  me  trompcj 
pour  le  même  deflein.  Au  refte,  fi 
ceux  qui  font  auprès  d'un  Enfant ,  lui 

f>arlent  fouvent  des^  Hiftoires  qu*il  a 
uës,  8c  qu'ils  les  lui  entendent  racon- 
ter :  outre  d'autres  avantages  qu'il  en 
retirera,il  deviendra  par  là  plus  paflîon* 
né  pour  la  leârurc  ,  voyanf  qu'elle  lui 
procure  de  l'utiUté  ÔC  du  plaifîr.  Cç 
qui  dans  la  Meçhode  communément 
établie  n'arrive  que  fort  tard,  à  mon 
avis  :  de  là  vient  que  les  Enfans  né  re- 
gardent les  Livres  que  comme  des  a- 

mufc- 

terfonnages.  ta  Morale  dt  ce  Livre  eft  bonne.  Dans  les 
plus  anciennes  Editions  ,  toutf  y  étoit  d'une  naïVecié 
charmante ,  les  penfees  5c  le  ftile  :  mais  on  ne  trou* 
ve  plus  chez  les  Libraires  que  de  nouvelles  Editions 
ou  tout  a  ^t^  défigura  par  quelque  miferable  Ecrivain 
qui  prétendant  reformer  cet  Ouvrage  Ta  rempli  de 
pen(ees  extravagantes^  5c  d'expreflions  vagues  5c  eni- 
poulées,  qui  ne  peignent  rien  à  J'Efptit.  Au  refte,  je 
ne  croipas  que  ce  Livre  ait  été  traduit  en  François.  Si 
Ton  prend  la  peine  d'expliquer  aux  Enfans  les  Fables 
de  la  Fontaine^  qu'on  pourra  leur  faire  entendre  bien- 
tôt après  qu'ils  (auront  lire,  s'ils  font  François  ;  voilà 
le  Livre  qu'on  doit  leur  mettre  entre  les  mains.  L*A« 
greable  y  eft  iî  bien  mêlé  avec  l'Utile ,  que  qui  l'en* 
tend,  ne  peut  que  le  godter  ;  Ôc  fi  un  Enfant  prend  une 
fois  du  plaifîr  a  le  lire,  il  y  trouvera  todjours  de  noa« 
veaux  charmes,  à  mefure  qu'il  avancera  en  âge,|ufqu'à 
ft  dernière  vieillefle;  car  11  contient  cet  excellent  Ou* 
vxtge. 

"         Id  quod 
M^ui  pattpiribus  prodeji  ,  IccuplMus  4t<:juê  , 
JE^ui  ne^USum  putris  ,   fenibiis^ue  n*«tkiu 

R  î 
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mufemcns  autorifcz  par  la  mode  ,  ou: 
comme  des  embarras  frivoles  qui  ne 
font  abfolument  d'aucun  ufage.    " 
m  En-       §.  CLX.  11  cft  néceflaire  qu'un  En- 
doTtps    font  apprenne  bien  far  coeur  TOr ji- 
appren-'  fon  Domnicak^  le  Symbole  des  jfpoires^, 
cœu^ôc  8c  les  dix  Commandemensde  Diew^mviis 


apprcn-    je  ne  ferois  paS  d'avis  qu'il  les  apprît 
tott\ia^  en  les  lifant  lui-même  dans  un  Livre, 
^^^^-        mais  en  les  entendant  reciter  par  quel- 
qu'un qui  les  lui  répétât  avant  même 
qu'il  fût  lire.     Il  ne  faudroit  pas ,  ce 
me  femble,  qu'il  apprît  par  cœur,  fic 
qu'il  apprît  a  lire  en  même  temps.  Ces 
dehx  chofes  ne  devroient  point  être 
mêlées  enfemble ,  de  peur  que  l'une 
n'arrêtât  le  progrès  de  l'autre.  Et  il 
faudroit  faire  en  forte  qu'un   Enfant 
apprît  à  lire  avec  le  moins  de  peine 
qu'il  eft  pofïibîe. 
Je  ne  fai  quels  autres  Livres  Anglois 
^  il  y  a  de  Tefpece  de  ceux  dont  nous  ve- 
nons  de  parler  ,    qui  foient  propres  à 
plaire  aux  Enfans,8c  à  les  engagera  la 
leéture  5  mais  je  fuis  tenté  de  croire  que, 
les  Enfiins  ayant  été  gcncralemenr  affu- 
jettis  à  la  méthode  établie  dans  les  Eco- 
lesyoù  ils  n'apprennent  rien  que  par  la 
crainte  de  la  Verge,  &ns  qu'aucun  pki^ 
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fir  les  y  invite ,  ces  fortci  de  bons  Li- 
vres confondus  avec  tant  de  mauvais  de 
toute  efpece^  ont  eu  le  malheur  d'être 
négligez  -,  &  ainfi  Ton  n'a  fait  ufagc 
d'aucun  Livre  de  ce  genre,  que  je  la- 
che^excepté  l' Abécé^quelqucsL  ivres  de 
Prières,  les  Pfeaumçs,  le  IS  ou  veau  Tef- 
rament,  &  la  Bible. 

§  CLXLPourccquieftdela5/%5  lUe^f^^^t 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  exer-  f^l  a^iîi 
cer  lesEnfans  à  la  leéture  &c  pour  les  y  ^"^^"L 

,  t        t     1  .»  .  •     *     ,M      n    *A   tous  les 

jpfendre  plus  habiles,  je  crois  qu  il  ell  fi  Livrcsde 
peu  utile  de  leur  faire  lire  indifFérem-  |^^^! 
ment  ce  Livre  tout  de4uite  ,  chapitré  rem- 
ftprcs  chapitre  ,  foit  pour  les  perfec-  "^^^^" 
tîonfier  dans  là  leéture  ,  (oit  pour  leur 
cnfeigner  les  principes  de  leur  Reli-^ 
gion  ,  qu'il  n'y  a  peut-être  rien  qui  y 
Ibit  moins  propre.     Car  quel  plaifir 
peut  prendtc  un  Enfant  à  lire  dans  un 
Livre  je  ne  (ai  combien  d'endroits  où 
il  n'entend  rien  ?  Of  combien  peu  de 
ehofcs  y  a-t-il  dans  les  Loix  de  Moife^ 
dans  le  Cantique  des  Cantiques^  dans-les 
Prophéties  du  Fieux  Teftament^  dans  le» 
EpUres  8c  dans  VJpocalypfe  du  Nou- 
veau 5  qui  foient  proportionnées  à  la 
capacité  d'un  Enfant  ?   Et  quoi  que 
dans  les  quatre  Evangiles ,  ôc  dans  les 
R  4  JÎêîes 
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Ami  des  Apôtres  il  y  aît  quelque  cho- 
te  de  plus  aifc  à  comprendre  ,  cepen- 
dant a  tout  prendre  ces  Livres  font  fort 
au-deÛus  de  l'intelligence  des  Enfans 
Je  conviens  que  les  Principes  de  laRc- 
^lon  doivent  être  tirez  de  ces  Livres, 
&  dans  les  propres  termes  qu'ont  e^ 
'  ployé  leurs  divins  Auteurs  ;  mais  on 
ne  deyroit  propofer  aux  Enfens  aucun 
pnncipe  de  Religion,  qui  ne  foit  pro- 
portionné aux  notions  &  à  la.capaci:- 
te  de  leur  Efprit.     Cela  étant,  il  s'en 
taut  bien  qu'un  Enfant  doive  lire  tou- 
te la  Bible  pour  s'exercer  à  la  ledure 
yar  quel  étrange  cahos  de  pçnfées  ne 
doit-il  pas  y  avoir  dans,  l'efprit  d'un 
Lnfent,  (fuppofé  qu'il  aît  une  idée 
entièrement  jufte  de  quelque  point 
particulier  de  Religion  )  s'il  lit  dans 
la  tendre  jeuneflè  tous  ]es  endroits  de 
w  Bible  indifféremment  ,  comme  la 
Parole  de  Dieu ,  fans  aucune  autre 
diftiriârion?    Pour  moi,  je  fuis  fort 
tenté  de  croire  que  c'a  été  là  la  vet'w 
table  raifon  pourquoi  certaines  gens 
n  ont  eu ,  de  leur  vie  ,  des  penfées 
Clau-es  &  diftindes  de  la  Religion. 


$  CLXU. 
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f .  CLX II.  Maié  puis  ^uc  je  fuis  tom-  Quels 
bé  par  hazard  fur  ce  fujet,  permettez-^  del'Eai 
moi  de  vous  dire  qu*il  y  a  quelques  par-  turc  oîî 
tics  de  rEcriturcSainte5très- propres  ^^"H^^"' 
à  être  miles  entre  les  mains  des  Enfans  aux  sn^ 
pour  leur  faire  aimer  la  lefture  :  telle 
eft  THiftoire  de  Jofe^b  8c  de  fes  Frères , 
celle  de  David  St  de  Goliath ,  de  David 
&  de  Jonathan^  &c.  iSc  d^autres  diofes 
qu'on  devroit  leur  foire  lire  pour  leur 
inftrudion,  comme  cft,  par  exemple, 
cette  maxime  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  *  \iiyxu 
jigijfez  envers  lè$  hommes^  comme  v ou 5^ 
voudriez  qii"  ils  agiffènt  envers  vous*,  & 
tels  autres  Préceptes  de  Morale,,  clairs 
&  fàcilesàcomprendre,  qui  étant  choi- 
fis  à  propos  peuvent  être  fouvcnt  em- 
ployez tant  pour  Tinftruétion  dcsEn-- 
fans  que  pour  les  exercer  à  la  levure  ;: 
car  par  laces  préceptes  venant  à  fc  fi- 
xer entièrement  dans  leur  mémoire,, 
Ton  pourra  dans  la  fuite,  à  mefurc* 
qu'un  Enfant  efl  afTez  judicieux  pour* 
ics  bien  comprendre,,  les  lui  inculquer 
dans  des  occafions  convenables,  com- 
me les  Règles  confiantes  &  facrécs  dc^^ 
;  fa  vie  &  de  fcs  aftions:  Mais  que  dc$î 
Enfans^  liiènt' toute  l'Ecriture  indifFé- 
;i3cmmcnt,  c'cft,  jecroi ,  ce  qui  n'èfU: 
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propre  qu'à  les  cmbarrafler,  jufqu'à  ce- 
qu'ayant  été  inftruits  de  ce  qu'elle  f  en- 
ferme de  plus  eflentiel ,  ils  ayent  en 
quelque  forte  une  idée  générale  des. 
chofes  qu'ils  doivent  principalement 
croire  &  pratiquer  >  quoi  qu'au  reftc  il 
foit,  ^e  penfe  ,  abfolument  néceflaire 
qu'ils  reçoivent  ces  chofes  dans  les  mê- 
mes termes  qu'elles  font  exprimées  dans . 
l'Ecriture  Sainte  j  8c  non  de  la  manière 
que  des  Hommes,  entêtez  de  certains 
Syftémcs  &  Analogies  de  Foi ,  pré- 
tendent les  exprimer ,  jufques  à  vou- 
loir forcer  les  autres  à  le  fervirde  leurs 
cxpreffions.  Pour  éviter  cet  incon- 
vénient, le  Doéteur  JVorthtngton  a 
fiLit(i)  unCatechifme  dont  toutes  les 

Ré- 

(i)  Nous  n'avons  point  (TOuvrage  diî' cette  efpec€ 
en  François.  Mais  pour  dire  ceci  en  palTanc  »  il  nie 
femble  qu'un  Théologien  peut  fort  bien  compofcr 
un  tel  Cauchîfme  ou  il  fera  entrer  tous  les  Dogmes  de 
Ton  Parti  »  fbit  qu'ils  foient  fondez ,  ou  non,  fur  dés 
paflages.  fonnels  de  l'Ecriture* Sainte.  .  LesReponr<»  . 
ont  betu  être  tirées  de  rEciitnWy'la  Qneftion  à  quoi 
on  les  fait  fctvir,  en  déterminera  toujours  le  fens  fe- 
Ion  l'intention  de  celui  qui  propole  la  Queftion,  fur 
tout.puifqu'il  prend  la  liberté-  de  n'inférer  dans  b 
'  léponfe  qu'autant  de  paroles  de  l'Ecriture  qu'il  trou- 
ve \  propos.  Ainfi,  je  doute  que  de  tels  Catéchis- 
mes puiuent  remédier  abfolument  à  riftconvement 
dont  pazle  Mr.  LackA  *  à  moini  qu'on  n'y  faflc  en- 
tier que  des  Aiticlcs  de  Foi  non  controrcdez  »  qu«, 
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Képonfes  font,  compofées  des  propies 
termes  de  ,r Ecriture*  C'eft  une  chofcr 
bien  4ignc  d'être  imitée  5  car  enfin  ai> 
tel  Ca^eChifme  eft  compofé  de  parolc^^ 
fi  folides  ,  qu'aucun  Chrétien  ne  peuç 
nier  qu'il  ne  foit  bon  que  fon  Enfant 
commence  à:  l'apprendre  dès  qu'il  faii; 
p^r  cceur  l'Oraifon  Dominicale,  fc 
Symbole  desApôtrcs^Sc  les  dix  Comr 
lïlandemens  de  Dieu.  On  peut  lui  ej^ 
faire  apprendre  une  Qucftion  chaque 
jour  ^  ou  chaque  femaine  ,  félon  qu'il  a- 
la  conception  viv.e,&  la  mémoire  heu- 
rcufc.  Après  qu^'il  aura  bien  appris  ce 
Catcchifme ,  de  forte  qu'il  puifle  ré- 
pondre promptemcnt  &  nettement  à 
toutes  les  Queftions  qui  y  font  conte- 
nties^  on  fera  bien  de  lui  inculquer  les 
Préceptes  de  Morale  répandus  dans  la  ' 
Bible  5  comme  ce  qui  mérite  le  plus 
d'exercer  fa -mémoire  ,  6t  qui  peut  lui 
tenir  lieu  d'une  Règle  générale  dont 
il  pourra  fc  fervir  durant  tout  le  court- 
de  fa  vie. 

§.CLyiir. 

tous  les  Chiétiens  expliciuent  de  la  même  manie-  . 
re.  Et  peut-être  Ta-t-il  entendu  ainfî  ;  car  au  fonà'^' 
des  Zttfzns  ne  font  guère  capables,  fi  ic  i^e  me  trom-  ■ 
pe,  de  comprendre  autre  chofe  dzas  la  Religion  ^iiô^- 
cw- fortes  d'Articles. 

BL*-tf> 
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^nTli  $CLXIII.  Lors  qu'un  Enfant  fait: 
fiut  ap.  bien  lire,  il  cft  temps  de  lui  apprendre 
prendre    ^  écrircj  &  pour  cet  eflfet  on  devroit 

a  écrire      •./-.*  «     /•  x 

aux  En-  Itii  enfcigncr ,  avsmt  toutes  €holes,  a 
^^-  bien  tenir  laPlume,  &  il  fàudroit  mê- 
me qu'il  le  lut  faire  parfaitement,  avant 
que  de  lui  permettre  de  tracer  aucun 
caractère  fur  le  Papier.  Car  non  feu- 
lement les  Enîans^mais  toutes  les  per- 
fonnes  qui  veulent  faire  bien  une  chofc, 
ne  devroicnt  jamais  fc  trop  hâter  de  la 
Aire  d'Un  feul  coup  ,  ni  entreprendre 
de  fc  perfeftionner  en  même  temps^ 
dans  les  deux  parties  d'une  chofè ,  s'il 
cfl  pofnble  de  les  apprendre  iëparé*^ 
ment.  Lors  qu'Un  Enfiint  a  aprisà  bien 
tenir  la  Plume,  c'cft-à-dire,  comme  je 
croî, entre  le  pouce  &  le  doigt  d'après 
feulement  5  mais  fur  ce  point  vous  fe- 
rez bien  de  confulter  quelque  habile 
Maître  à  écrire,  ou  une  autre  perfonne 
qui -écrive  bien  &  vite:  Lors>dis-je, 
qu'Un  Enfant  fait  bien  tenir  h  Plume, 
il  fàudroit  lui  apprendre  à  bicn^drelFer 
fen Papier,,  &  comment  il  doit  placer. 
Ibn  bras  ôc-tout  le  refle  du  corps,  par* 
tapporta  la  fituatibn  dùKpier.  (^and 
il  eltftilé  à  tout  cela^Je  moyen,  de  lui 
apprendre  à.écrirç  fans  beaucoup,  de 

peine,, 
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peine,  c'eft  d'avoir  une  planche  où 
(oient  gravées  les  lettres  du  caraûerc- 
que  vous  aimez  le  mieux  :mais  fouvenez- 
vous  de  faire  faire  la  lettre  un  peu  plus 
groflc  que  celle  dont  il  doit  écrire  or- 
dinairement,  car  naturellement  on  s'ac* 
coutume  peu  à  peu  à  écrire  d'un  ca»- 
radere  plus  menu  que  celui  qu'on  ^^ 
voit  d'abord  apris  à  former,  8c  jamais 
d'un  plus  gros  caraôerc.    Cette  plan- 
che étant  gravée  comme  je  viens  de 
dire,  il  en  fciut  tirer  ,  .avec  de  l'encre 
rouge  ,  plufîeurs  exemplaires  fur  des 
feuilles  de  bon  Papier  à  écrire,  de  forte 
que  l'Enfant  n'ait  autre'chofe  à  faire 
que  de  paffer  fur  ces  lettres  rouges  une 
Plume  bien  taillée  ,  trempée  dans  de 
l'encre  noire.    Par  ce  moyen  fa  main 
fera  bientôt  accoutumée  à  former  ces 
lettres,  fi  d'abord  on  lui  montre  paroù^ 
il  doit  commencer  y  &   comment  il 
doit  former  chaque  lettre..    Et  quand 
il  faura  bien  £iire  cela  ,  il  faut  qu'il 
commence  à  écrire  fur  de  beau  Papier. 
Voilà  comment  vouspouvez  le  drefTcr 
fans  peine  à  écrire  en  tel  caraéteie  que 
Tou?  voudrez.. 

^CLXiV.  Lorsqu'un Enfiint  écrit  Z^^^ 
liicnôc  yîtc,je  croi  qu'il  feroit* àpro-  bonne 
R  7  pos  ^^^^ 
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^oit  ap-    p^s  ;  non  feulement  qu'il  continuât  dé^ 

prendre      i,      -^  ^    ,      .  4    -  «mi  i. 

un  peu  à  S  exercer  a  écrire  ,  mais  qu'il  s  apph- 
pcindre.  ^^  ^  ^  ^^gj  ^  h  Peîfttuféjqui  en  plufieurs^ 
occafîons  cft  d'une  grande  utilité  à  un 
Gentilhomme,  &  fur  tout ,  s'il  voyage  ; 
car  par  le  moyen  dé  It  Peinture  on 
peut  fouvent  repréfenter  en  peu  de 
traits  aflètoblez  avec  art  ce  qu^on  ne 
fcuroit  exprimer  &  rendre  intelligible 
par  un  aflcz  long  difcours.*  Combien 
un  Voyageur  ne  voit-il  pas  de  bâti- 
mens,  de  machines ,  &  d'habits  parti- 
culiers, dont  il  peut  facilement  confcr- 
ver^Sc  faire  cornioître  aux  autres  la  fi- 
gure, s*il  a  quelque  adreflc  à  peindre  ? 
Au  lieu  qu'en  fc  contentant  de  repré- 
fenter  ces  chofes  par  de  fimples  paro. 
les,  il  cft  à  craindre  qu'on  n'en  perde 
l'idée,  ou  du  moins  qu'on  n'en  con* 
fcrve  que  des  images  fort  imparfaites, 
par  les  plus  exaftes  defcriptîons  qu'on 
en  pourra  fair6.  Mon  deflein  n'eft 
pourtant  pas  de  vous  perfoader  de  fai- 
re de  votre  Fils  un  Peintre  parfait  s 
car  pour  parvenir  à  une  connoiflànce 
/art  médiocre  de  cet  Art  il  faut  con- 
fumer  beaucoup  plus, de  temps  qu'il 
n*cn  rcfte  à  un  jeune  homme  de  bon- 
ne Maifon  ,  après  qu'il  s?eû  jçpKqiié 
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â  fes  autres  occupations  plos  impor- 
tantes. Mais  je  croi  qu'en  peu-  de 
temps  il  pourm  favoir  autjiiit<Je  Pery- 
ipédivc  &  de  Peinture  qu'il  kii  en  faut 
py&r' feptéfcntcr  pafFablciîient  fur  \é 
Papier  tout  ce  qu'il  voit ,  excepté  les 
vifagés  j  fiB^  tout,  s'il  a  du  génie  pour 
ces  chciès.  Car  ^  pour  Ife  dire  en  paP 
fant,  lorfque  ki  génie  TiïaïKqiie  à"on  EiJ- 
fànt,  à  thoîfis  qu'il  ne  s'agJfiè  de  cer*' 
taines  chofes  desquelles  il  cft  ablblu- 
ment  néceffaîrc  qu'il  foit  inftruit  ,  il 
vaut  mieux ,  le  laiffer  pafler  doucement 
par  deffù^  une  cbofe,  que  de  le  chagrin 
ner  inutifcmcnt  pour  Vcbligcr  à  la  fai- 
re. Ceft  pourquoi  en  ceci,  comme  eii 
tout  ce  qui  nV'ft  pas  d'une  abffolue  né- 
ceffitéjil  faut  s'en  tenir  inviolablement 
à  la  Règle  qui  ordonne  de  m  rien  faire 
en  dipif  defongenie\^  *  nihil  invita  Mi-  ♦  Hoiaf. . 
iicrvâ:       *  ^j^*^''* 

§.  CLXV.  Il  y  a  un  Art  d'écrire  pjïr  De  rArt 
abréviations'  qui  ,  à  ce.  que  j'ai-  ôuï  ^'^"^j^^^ 
difc,(L)  n'efl  connu  qu'en  An^eterre:  vUtions.  • 
-  & 

(i)  C'efl;  donc  qu'on  Ta  laiflc  perdre  ,  car  cet  Ait 
^toit  connu  aux  Romains  ;  &P/«fi«r^»f  nous.apprend 
dans  la  Vie  de  Cétton  itUtifue  qu'on  en  attribuoit  Tia- 
"  veqtion  à  Oiertn,  qui  fous  fon  ConAtItt  voulant  le- 
cueillii  des  difcours  qu'on  devoit  faire  dans  le  Senct^ 
plaçt  4<ç%  Clçrç$  cq  oivets  eodioiti.  4u  Scaat ,  amès 
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&  peut -être  jugcra-t-on  qu'U  men^ 
d'être  appris  tant  pour  écrire  promp* 
tcment  ce  qu'on  ne  voudroit  pas  ou- 
blier 5  que  pour  cacher  ce  qu'on  ne 
£>uhaiteroit  pas   que  tout  le  monde 
vît.     Car  lors  qu'on  a  une  fois  appris 
cette  efpece  dechifrc  ,  oq  peut  aife« 
ment  le  varier  àià  faotaifîe  pour  Ton 
ufage  particulier} Se  par  des  caraâreres 
plus  abrégez  le  conformer  aux  choies 
a  quoi  l'on  a  deflein  de  le  faire  fervir^ 
La  méthode  de  Mr.  Rich  eft  la  mieux 
imaginée  de  toutes  celles  que  j'ai  enco* 
re  vues  :  cependant  je  croi  que  qui  cnr 
tendroit  la  Grammaire  &cn  confidére- 
roit  bien  les  règles,  pourroit  perfec- 
tionner beaucoup  cette  Méthode  ,  la 
rendre  plus  facile  Sç  p)us  pourte.  Mais 
vous  ne  de^ez  pas  vous  bâter  de  fiiire 
apprendre  à  votre  Enfant  cet  Art  d'é- 
crire par  abréviations  >  il  fuffit  de  le  lui 
enfeigner  dans  quelque*  occaf^on  fâvo- 
i^ble  qui  fe  pr^fcnte  d'elle-même ,  a- 

prds 

leur  avoir  enCAgtié  atfatre  ceruùnei  nou$'&-ahrwiaiiênt 
^  en  peu  de  traits  valaient  Çy  repréfent oient  beaucoup  de 
.iéttres^dt  me  fers  de  U  tradu^on  dAmyot)  û-MfAU*'\f 
.pitzpoK  Jtcti  ^f>ax'ivt.  TVTTotf  ^rcKhav  ^/s^/u^uatTûiF  /«?*- 
f4if  %j(«trA.  C'^ft  ce  que  Cfceron  appelie  lui-rfncme  //V 
9ttu«i»>fçriberey  écrire  pa{  abievi3U0iiSy.£^[^«  XSUCtl*^ 
0i4isitum,^lÀS'  XIII.. 
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près  qu'il  fera  tout -à- fait  habitué  à 
écrire  couramment  &  d'un  beau  ca- 
raftcrc.Car  déjeunes  Enfans  n'ont  guè- 
re befoin  de  ce  fecret,  &  il  ne  faudroit 
pas  qu'ils  en  fifTent  ufage  avant  que  de 
pouvoir  écrire  parfaitement  bien  ,  & 
qu'ils  ayent  y  comme  on  dit ,  la  main 
rompue  à  l'écriture. 

§.CLXVI.  Dès  que  votre  Enftnt  ^X^^' 
faura  parler  Anglois  ,  il  eft  temps  (i)  la  pre- 
qu'il  apprenne  quelque  autre  Langue }'  Laîaguc 
&  fi  je  confcillc  de  commencer  par  le  "V^y^^^ 
François  j  je  ne  ferai  contredit  de  pcr-  fdgnttà 
fonne.  La  raifon  de  cela  ,  c'cft  qu'on  ]^j^";^ 
eft  accoutumé  à  k  véritable  Méthode  r«ft >Lr- 
d^cnfeiener  cette  Langue  aux  Enfans,  ^^e 
qui  eft  de  les  faire  toujours  parler  matez- 
François  en  converfation,lànslcurem-  ^^^^^^ 
baraifer  l'El^rit  d'aucune  Règle  de 
Grammaire.    On  pourroit  fins  peine 
montrer  le  Latin  à  un  Enfant  de  lamé* 
me  manière,  fi  fon  Gouverneur  fc  te- 
nant toujours auprcs  de  lui,  ne  lui  par- 
toit  que  Latin  5  &  l'obligeoit  à  lui  ré- 
pondre dans  la  même  Langue.     Mais 
parce  que  te  François  eft  une  Langue 

vivan- 


fï)  si rEpfant  eft  Fr^i«/OTV,  voyez  dtins h  Pr/face  ce. 
^-il  faut  fubfUtuer  à  ce  que  dit  ici  Mr.  Lvc^e». 
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vivante  ,  dont  on  fe  fort  fur  tout  en^ 
parlant,  votre  Enfant  dcvroit  rappren- 
dre avant  toute  autre,. afin  que  les  or- 
ganes de  la  voix ,  qui  dans  cet  âge  en- 
core tendre  peuvent  fe  remuer  en  tous- 
fcns,  puiiTciit  être  dreflcz  à  bien  for- 
mer les  difFcrcns  fons  de  cette  Langue  y 
&  qu'ainfi  votre  Enfant  fe  faflc  une 
habitude  de  bien  prononcer  le  Fran- 
çois j  ce  qui  devient  toujours  plus  dif- 
ficile,  plus  il  eft  différé. 

pr^i^dâ     §.  CLXVll.  Lors  qu'il  faura  bien 
erY"  parler  &  bien  lire  en  François  ,  (ce 

latin,  qui  dans  la  Méthode  que  nous  venons 
ae  marquer  s'apprend  ordinairement  ca 
un  ou  deux  ans  )  il  devroit  commencer 
d'apprendre  le  Latin  :  ôc  ici  je  ne  puis- 
affcz  m'étonner  ,  que  les  Pères  ayant 
vu  le  fuccès  de  la  Méthode  qu'on  em- 
ployé pour  montrer  le  François  aux 
Entans  ,  il  ne  leur  foit  pas  venu  dans 
TECprit  qu'on  leur  dcvroit  apprendre  le 
Latin  de  k  même  manière, c'cft-à-dire, 
en  les  failant  parla*  Latin  &  en  leur 
donnant  à  lire  des  Livres  Latins.  Il 
faudroit  feulement  prendre  garde,  que, 
tandis  qu'un  Enfant  apprend  ainfi  des 
Langues  Etrangères  en  les  parlant  tou- 
jours avec  fon  Gouverneur,  &  en  ne 

liiànt 
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fifant  devant  lui  que  des  Livrcisf  écrits 
en  cet  fortes  de  Langues ,  il  n'oubliât 
pas  à  lire  en  Anglois  ^  inconvénient 
que  fa  Mère  ou  quelque  autre  pcrfonnc 
peut  prévenir,  en  lui  faifant  lire  cha- 
que jour  quelques  endroits  choifis  de 
l'Ecriture  Sainte  y  ou  quelque  autre 
Livre  Anglois.. 

§.  CLXVIIL  Je  regarde  le  Latin  Abw 
comme  abfolument  néceflaireàunEn-  ^^^JJ^g^ 
fknt  de  bonnc-Maifon  >  &  la  Coûta-  en  vou- 
mc,  à  qui  rien  ne  peut  rcfîftcr,  en  à  ^pp^^en-"^* 
fi  bien  feit  une  partie  de  l'Education ,  (&c  le 
qu'on  le   fait  apprendre  à  force  de  f^u^s^ 
coups  à  des  Enfans,qui  dès  qu'ils  font  fortes 
fortis  du  Collège  n'en  font  plus  aucun  ^'^^^ 
ufàge  pendant  tout  le  refte  de  leur  vic^ 
ces  pauvres    malheureux   employant 
ainfî  avec  beaucoup  de  defagrément 
une  bonne  partie  de  leur  tempsie  plus 
précieux    à    une   étude   entièrement 
infruftucufe.     Mais  franchement,  cet- 
te conduite  efl  tout-à*fait  abfurde  :  car 
n'cit-ce  pas  une  chofe  bien  ridicule, 
qu'un  Père  diflipe  fon  argent ,  &  coh- 
fome  les  plus  beaux  jours  de  fon  Fils 
pour  lui  faire  apprendre  le  Langage 
des   Anciens   Romains^  quoi* qu'il  Je 
deftine  à  une  profeflîon ,  où  ne  fai- 

fent. 
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fiint  aucun  ufagc  du  Latin  il  ne  man^ 
que  pas  çi'oubiier  bientôt  le  peu  qu'il 
a  aporté  du  Collège,  &  cela  d'autant 
plus  aifcment  que  de  dixEnfens  à  pei- 
ne en  voit-on  un  qui  n'ait  de  l'avcr- 
fion  pour  cette  Langue,  à  caufe  des 
mauvais  traitetnens  où  elle  les  expofc? 
Pourroit-on  le  croire ,  fi  nous  n'en 
voyions  à  tout  moment  des  exemples 
parmi  nous,  pourroic-on,  dis-je,  fc 
perfuader,  qu'on  forçât  un  Enfant  à 
apprendre  les  Principe^  d'une  Langue 
dont  il  n'aura  jamais  occafîon  de  Ce 
fcrvir'dans  le  genre  de  vie  qu'on  a  ré- 
folu  de  lui  faire  embrafler^  Se  qu'on 
négligeât  durant  tout  ce  temps-là  de 
lui  apprendre  à  bien  écrire^,  &  à  foire 
bien  un  compte,  deux  chofes  très-utir 
les  en  toute  forte  d'état ,  &  abfolu- 
ment  néceflaires  à  la  plupart  de  Pro- 
feflïons?  Mais  quoi-que  ces-  chofes, 
qui  font  d'un  fi  gAnd  uf^e  dans  les 
Métiers,  dans  le  Negpce,  &  dans  les 
affaires  de  cette  vie,  ne  s'apprend  que 
rarement ,  ou  jamais,  dans  les  Ecoles 
où  l'on  enfcigne  le  Latin,  cependant 
non  feulement  les  perfonnes  de  qualité 
j  envoyent  leurs  plus  jeunes  Enfims^ 

qu'ils> 
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(i)  qu'ils  dcftinfsnt  au  Négoce  5  mais 
les  Marchands  eux-mêmes  &  les  Fer- 
miers ne  manquent  pas  d'y  envoyer  les 
leurs,  quoi  qu'ils n'ayent  ni  le  deilein 
ni  les  moyens  d'en  iaire  des  hommes 
de  Lettres.  Que  fi  vous  leur  deman-, 
dez,  pourquoi  ils  font  cela,  cette» 
queftion  leur  paroîtra  auffi  étrange, 
que  fi  vous  leur  demandiez,  pour- 
quoi ils  vont  à  l'Eglife,  La  Coutu- 
me tient  lieu  de  Roifôns  &  elle  a  fi 
bien  confacré  cette  Méthode  dans  TEC- 

S  rit  de  ceux  qui  la  croyent  raifonnt- 
Ic,  qu'ik  l'obfervent  avec  une  efoe- 
cede  Religion,  comme  fi  leurs  Én- 
fens  ne  pouvoicnt  qu'à  peine  avoir 
une  Education  orthodoxe  ^  à  moins 
qu'ils  n'apprencnt  la  Grammaire  de 
Lilius, 

§.  CLXIX.  Mais  que  le  Latin  foit  Moje» 
néccflaireà  certains  Enfens,  &  qu'on  cTappren. 
le  croie  néceflaire  à  d'autres  auxquels  ^^^^^ 
il  n'eftd'aucuM  utilité  3  il  eft  certain  Enfî^s. 
que  la  Méthode ,  dont  on  fc  fcrt  ordi- 

nai- 

(i}  En  Angleterre  on  peut  négocier  fans  deroçer;' 
de   forte  <^u'on  y   voit  quelquefois  le  Cadet  d  une 
Famille  Noble  devenir  Ccmte  ou  Baron  par  la  mort 
de  fbn  aîné,  après  avoir  donné  pliUîcuis  années  au 
Négoce.  ^ 
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nairemcnt  dans  les  Ecoles  pour  rci>. 
feigncT,  cft  telle,  qu'âpres  l'avoir  exa- 
imoée,  je  ne  fturois  oie  refoudxe  à  en 
codêillo*  h  pratk}ue.  Les  raifbns 
<lu'on  peut  appmter  contre  cette  Mé- 
thode font  û  claires  &  fi  prcfiàotes, 
que  plufieurs  perlbmies  de  boo  fens, 
en  ayant  été  frappées,  ont  eflfèâivc* 
ment  abandonné  la  route  ordinaire ,  ce 
qui  ne  leur  a  pas  mal  réuffi,  quoi  que 
h  Méthode  qu'ils  <Mit  employée,  ne 
fut  pas  tout-à-£iit  la  même  que  celle 
qui  me  paroît  la  phis  facile  de  toutes, 
oC  qui,  pour  le  dire  en  peu  de  mots, 
confîflc  à  enfèigner  le  Latin  aux  En- 
fàns  de  la  même  manière  qu'ils  appren- 
nent PAngloîs,  fans  les  embarraiScr  de 
règles  ni  de  Grammaire:  car  fi  vous  y 
prenez  garde,  lorfqu'un  Enfant  vient 
au  Monde, le  Latin  ne  lui  cfl  pas  plus 
étranger  que  PAnglois  5  &  cependant 
il  apprend  F Anglois  fam  Maître ,  fkns 
règles, &  fans  Grammaire.  Il  appren- 
droit  £ins  doute  le  Latin  de  la  même 
manière,  comme  fit  dceronj  (i)  s'il 

avoit 

(i)  C'eft  ainfl  que  Montagne  apiit  le  Latin, com- 
me U  le  taconte  Iiû-méme  afiTcK  au  long  dans  (es 
Effais  (Lwr,  I.  ch.  V.)  &  avec  tel  fucccs  quV/  ^roit 
plus  de  fix  ans ,  avant  ^*il  intendifl  non  plus  de   FroH" 
^9is    9w  dcFiriiordint  f*<  tt^êk^^;  ^  fans  art  ^ 

fan* 
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avait  toujours  auprès  de  lui  une  pcrfon- 
ne  qui  lui  parlât  cette  Langue.  Et  apns 
qu'on  a  vu  fî  fouvcnt  parmi  nous  iqu'unc 
Femme  Françoife  enlcigne  à  une  jeune 
Fille  à  parler  &  à  lire  parfaitement  en 
François  dans  un  ou  deux  ans,  fans  le  fe- 
cours  d'aucune  Règle  de  Grammaire, 
&  fans  faire  autre  cnofe  que  lui  parler 
cette  Langue  5  je  ne  puis  aflcz  m'cton-, 
ncr  que  les  Gens  de  qualité  ayçnt  né- 
gligé de  fe  fervir  de  cette  Méthode 
pour  leurs  Garçons,  comme  s'ils  les 
croyoient  d'un  Efprit  plus  pefant  & 
plus  borné  que  leurs  Filles. 

S.  CLXX.  Si  donc  vous  pouvez 
trouver  une  Perfonne  qui  fiche  bien 
parler  Latin,  &  qui  veuille  fe  tenir 
toujours  auprès  de  votre  Fils,  lui 
parler  &  le  faire  parler  règlement  cette 
Langue,  ce  feroit-là  le  moyen  le  plus 
naturel  8c  le  plus  aifé  de  la  lui  cnifei- 
gner,  moyen  d'autant  plus  eftimablc, 

à  mon 

fans  Livre  ,  fans  Çrammaire  ou  preetffe,  fam  fouet  y  & 
fétm  larmtfy  favois  appris  du  Latin  ^  ajoûtc-t-il ,  tottt 
a$*JJi  pur  que  mon  Maijlre  d'Ecole  le  ffavott  :  car  je  ne 
le  pouvais  avoir  mejlé  ny  altère,  •«.»...  Environ  i*aa- 
ge  de  j.  ou  %.  anSy  dit-il  dans  le  même  chapitre, /£ 
me  defroboîs  de  tout  autre  plaijtr  pour  lire  des  F^mes 
de  la  Metamorpbofe  </Ovidc,  Gaulant  fUe  Utîe  Lanffif 
ejioit  la  mienne  mal(rntl/e» 
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à  mon  fcns,  qu'outre  qu'un  Précepteur 
apprendra  ainfi  à  votre  Enfant,  (ans  le 
battre  ou  le  quereller ,  une  Langue 
pour,  laquelle  on  envoyé  les  Enwns 
dans  une  Ecole  où  ils  font  fujets  au 
ibûet  durant  Tefpace  de  fix  ou  fept 
ans,  il  pourra  dans  le  même  temps  non 
feulement  lui  former  les  mœurs  &  le 
jugement,  mais  encore  Tinflruire  en 
;)lufîeurs  Sciences ,  comme  efl  une 
>onne  partie  de  la  Géographie  j  de 
\  ^jljlronomie  ,  de  la  Chronologie  ,  de 
.^jinaUmiej  à  quoi  on  peut  ajouter 
quelques  morceaux  de  THiftoire,  & 
la  connoiflânce  de  toutes  les  autres 
chofes,  qui  tombent  fous  les  Sens,  & 
qu'on  peut  apprendre  fans  prefque 
d'autre  fccours  que  celui  de  la  memoi- 
re.  Et  dans  le  fond  à  fuivre  la  vérita- 
ble route  dans  nos  Etudes,  c'eft  par- 
là  que  nous  devrions  commencer;  ce 
font  là  les  chofes  qui  devroient  fervir 
de  fondement  à  toutes  nos  connoiflan- 
ces,  &  non  pas  des  notions  abftraites 
de  Logique  &  de  Metaphyfîque  qui 
font  plus  propres  à  amuter  l'Efprit 
qu'à  le  former  lors  qu'il  commence  à 
s'appliquer  à  la  recherche  de  la  Vérité. 
Car  après  que  les  jeunes  gens  fc  font 

rem- 
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remplis  la  tête ,  pendant  un  certain 
temps ,  •  de  ces  fortes  de  fpeculations 
abÛraites,  Cins  en  retirer  le  fruit  qu'ils 
en  efperoicnt,  ils  font  portez  à  conce- 
voir une  cheiive  idée  de  la  Science,  ou 
bien  d'eux-mêmes  j  ils  font  tentez  de 
i^noncer  à  l'Etude,  &  d*abandonner 
tous  leurs  Livres,   comme    n^ctant 
pleins  que  d'un  vain  fatras  de  paroles 
énigmatiques  qui  ne  fignifient  rien: 
ou  du  moins  de  conclurre  que,  s*il  y 
a  dans  leurs  Livres  quelque  chofe  de 
(olidc,  ils  n'ont  pas  affcz  d'Efprit  pour 
le  comprendre.    Qu*ainfî  ne  foit,  je 
pourtois  peut-être  vous  le  confirmer 
par  ma  propre  expérience.    Entre  les 
chofes  qu*un  jeune  homme  doit  ap- 
prendre félon  la  Méthode  que  je  viens 
dédire,  pendant  que  d'autres  Enfàns 
de  fon  âge  font  uniquement  appliquez 
au  Latin, &  à  des  chofes  qui, ne  regar- 
dent que  le  Langage,  je  pourrois  met- 
tre la  Géometricjczr  '^'^  connu  un  jeu- 
ne Gentilhomme,  élevé  en  partie  de 
cette  manière  ,    qui  avant    Vâgc  de 
treize  ans  pouvoit  démontrer  plufieui3 
Propofitions  d'EucJide. 

i.  CL)y£:LMaisfivousnepouvcx 

point  trouver  de  Précepteur  qui  parle 

.Tom.JL      ^^^        S  blca 
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bien  Latîa,  âc  qui  étant  capabk  à*€tkf^ 
feigncr  à  vôtre  Fils  toutes  ces  Scient 
ccs^  veuille  le  faire  fek>n  la  Méthode 
-ipic  je  YicD»  dr indiquer,  celle  qui  en 
^procbc  le  plufi^eâ:  la.  meilleuicqu'oQ 
puifTe  employer  po^  bien  inftruire 
votre  Fils^  &c  voici  à  quoi  elle  fc  ré- 
duit. Prenez,  qudqiie  Livre  aifé  Se 
jdgréable,  comme  vous,  diriez  ks^Fa^ 
iles^d'Efofei  &  après  avoir  écrit  une 
ligne  d'une  de  ces  Fables ,  traduite  en 
Ânglois  auifi  littéralement  qu*il  eft 
poffîble,  avec  les  mots  Latins  écriu 
dans  une  autre  ligne  précifément  fur 
les  nfiots  Anglois  auxquels  ilsrépoiH 
dent  9  fâitesrlùi  lire  &  reHre  ces  deus^ 
lignes  chaque  jour  ^  jufqu*à  ce  qu'il 
entende  parfaitement  bien  les  mots  La- 
tins* Faites-lui  lire  après  cela  une 
nouvelle  Fable  félon  la  même  Métho- 
de ,  jufqu'à  ce  qu  il  Teotende  auifi  par« 
faitement  bien ,  fans  pourtant  négliger 
ce  qu'il  a  déjà  appris  cxaâement,  mais 
le  lui  faiiànt' répéter  quelquefois,  afin 
qu'il  ne  Toublie  pas.  Et  lorfqu'il  vient 
à  écrire,  donnez-lui  ces  Fables  à  co- 
pier i  par  où  non  feulement  il  exer- 
cera ià  main,  mais  il  avan#ra  dans  ht 
connoiffiincc  de  }a  Langue   Latine. 

Comr 
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Comme  cette  Méthode  d'onfcigncr  le 
Latin  à  un  Ën£int  eft  plus  impai^te 
que  celte  qui  confiftc  à  le  lui  eniêi* 
^ncr  par  Tufagc  en  lui  parlant  fimple- 
ment  cette  Langue,  il  cft  bon  que 
d'atoord  vott^  Enfant  appwnoe  bien 
par  cœur  les  Conjugmfons  des  Verhes^^ 
Se  enftiite  les  £>éclmaifom  des  Nvms  & 
^es  Pronoms^  car  cda  pourra  fevir  à 
lui  faire  connoltre  le  génie  &  k  tour 
<ie  la  Langue  Latine,  où  la  figùifica» 
tion  des  verbes  &  des  Noms  varie, 
non  pas  comme  (i)  dans  les  Langues 
Moderne  par  des  particules  qui  les 
précèdent ,  mais  par  le  moyen  de  la 
xtifFérenle   terminaifoû  àc^  dernières' 

_  (i)  Mr.  Locke  a  juj^  fans  y  pcnfer  dei  autres  Lin- 
gues par  la  iîenne.  Il  eft  vrai  qu'en  Anglois  différen- 
tes perfonnes  des  Verbes  n'ont  en  chaque  temps  que 
«peu  de  terminaifons  diffiérentes.  Mais  il  n'en  eft  pat 
de  même  des  Lingues  FrançoiiÀ,  Italienne ,  Eipaano- 
le>  &c.  cardans  les  Verbes  de  ces  Langues  lesdirer- 
fes  perfonnes  des  Temp«  fontprefquc  toûjéuts  diftin»» 
guées  par  des  terminaifons  dilPbrentet  ;  en  François» 
J'ai  9  tu^  MSy  il  a^  NiUi  MVon$  ,  V9as  avez  ,  iU  ênS  i 
En  Italien,  lo  amo,  tu  ami^  egli  ama;  Nii  amiamù^ 
Vtfi  amau^  tchno  éimano:  &  en  Efpagnoi,  HM>,ha^ 
élas,  habU:  H^lamis,  hablais^  hailan.  J'ai  ouï  di* 
re  que  c'eft  la  môme  chofè  en  Allemand. 

La  remarque  de^Mr»  Luke  eft  abTolument  vérita- 
ble à  l'égard  des  Noms ,  qui  dans  nos  Langues  mo- 
dernes n'ont  pas  leurs  Cas  diftinguea  pat  différentes 
terminaiiÔRt  çomttO  daai  le$  Languet  Gxeque  & 
l.atine« 
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Syllabes.  Votre  Enfant  n'a  pas  bc- 
foin,  à  mon  avis,  d'apprendre  autre 
chofe  de  la  Grammaire  Latine ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  puifTe  lire  de  lui-mê- 
me *  la  Grammaire  de  SanSlius  avec 
lét^FrZ^  les  notes  de  Scioppius ,    &  de  Peri^ 

et/ci  Sam 9   ^^^i^,^ 
tnMinn.    ZOntUS. 

v^-  Une  autre  chofe  qui ,  Je  penfe,  mé- 

rite bien  d'être  obfervée  loriqu'on  ini^ 
truit  des  Enfans,  c'eft  que  s'ils  vien- 
nent à  être  arrêtez  par  quelque  diffi- 
culté ,  il  ne  faut  pas  les  embatraflcr 
davantage  en  exigeant  qu'ils  s'en  tirent 
d'eux-mêmes  j  en  leur  demandant,  par 
exemple,  quel  eft  le  nominatif  de  la 
phrafe  qu'ils  doivent  conftruirc,  ou  ce 
que  veut  dire  aufero^^our  leur  en, faire 
conclurre  ce  que  fignifie  aijtukrey&cc. 
lors  qtfils  ne  peuvent  pas  répondre 
promptement  à  ces  fortes  dcqueflions. 
On  ne  fait  par  là  que  perdre  du  temps 
à  lesdiftraire,  car  lorfqu'ils  ont  l'Ef- 
prit  attentif  à  ce  qu'ils  font,  on  doit 
les  tenir  en  bonne  humeur ,  &  leur 
rendre  les  chofès  auflî  aifées  &  aufli 
agréables  qu'il  eft  poflîble.C'eft  pour- 
quoi s'ils  font  arrêtez  par  quelque  dif- 
ficulté, &  qu'ils  aycnt  envie  de  paflcr 
outre,  aidez-les  promptemenc  à  la 

fur- 
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furmontcr  làns  l?s  ccnfurer  où  les  que- 
reller, vous  refîbuvemnt  qu'en  cette 
occafîon  des  manières  rudes  &  févéres 
ne  viennent  que  d'orgueil ,  ou  d'ua 
Efprit  chagrin  dans  ïc  Maître  qui  at- 
tend que  de  (impies  Enfans  compren- 
nent d^abord  les  chofes  aufli-bicn  que 
lui  j  au  lieu  de  confîdérer  qu'il  cft  de 
fon  devoir  de  leur  donner  de  bonnes 
habitudes,  &  non  pas  de  leur  incul- 
quer des  Règles, nui  font  de  peu  d'u- 
làgc  pour  la  conauite  de  notre  vie, 
ou  du  moins  tout-àrfoit  inutiles  à  des 
Enftms  qui  ne  les  ont  pas  plutôt  enten- 
dues qu'ils  les  oublient.  J'avoue  que 
dans  les  Sciences  deftinées  à  exercer 
leur  Raifôn,  cette  Méthode  peut 
être  Variée  quelquefois ,  &  qu'il  eft 
bon  de  leur  propofcr  des  difficultcz 
de  temps  en  temps  afin  d'exciter  leur 
attention,  &  d'accoutumer  leur  Ef- 
prit à  faire  ufage  de  fes  propres  for- 
ces &  de  fa  fagacité  en  Élit  de  rai- 
fonnement.  Avec  tout  cela  je  ne  croi 
point  qu'il  foit  néceflaire  de  mettre 
des  Enfans  à  cette  épreuve,  quand 
ils  lont  fort  jeunes  ,  ou  qu^ils  com- 
mencent d'apprendre  quelque  Scien- 
ce que  ce  ibit  5  car  alors  tout  cft  diffi- 
S  3  cilc 
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t:ile  par  foi*mémc  3.  &  le  ^and  a?t 
d'im  Maître  conflue  à  leur  rendre 
les  chofes  auffi  aifces  qu'il  peut.  Du 
refte^  on  n'a  jamais  moins  d'occa* 
fion  de  ks  embarraflcr  que  lorfqu'on 
leur  enfeignc  des  l^angues.  Car  com- 
me ks  Langues  s'apprennent  par  uia- 
ge  &  par  mémoire  ^  on  ne  les  parle 
|iarfk|tement  bien  qu'après  avoir  ca- 
tférement  oublié  les  Règles  de  la 
Gramm^e.  Je  conviens  pourtant  i}ue 
i}uelquefois  la  Gnunmaire  d'uoe  Lan« 
gue  doit  être  étudiée  avec  bouicoup 
de  foin  :  mm  c'eft  feulement  par  un 
homme  fait  qui  veut  entendre  cette^ 
Lm^e  en  Critiqi^,  ce  qui  n'^^par- 
tfcnt''  qu'à  un  Savant  de  profcflion,. 
Car  pour  un  Gentilhomme^  s^il  doit 
étudier  quelque  Langue  ^  tout  le  mon- 
de conviendra ,.  je  penfe,  que  c'cft 
.  celle  de  fon  Pais  qu'il  doit  étudier, 
afin  de  pouvoir  entendre  avec  la  der- 
nkre  exaébitude  un  laiagage  dont  il  a: 
inceflàmment  befein. 

Voici  encore  une  autre  raifon  pour- 
quoi les  Maîtres,  air  lieu  de  faire  de- 
nouvelles  difficultez  à  kui*»  Ecoliers, 
devroient  leur  aplanir  le  chemin,  fie 
ks  aider  au  plutôt  à  paflèr  plus  avant^. 
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dès  qu'ils  voyent  que  quelque  chofe 
les  arrête,  &  qu'ils  ne  lauroicnt  mar- 
cher d'eux-mêmes.  L'Efprit  des  Eu- 
fàns  cft  foiblc,  &  d'une  capacité  fi 
bornée,  que  pour  Pôrdinaire  ils  ne 
peuvent  recevoir  qu'une  feule  pcnfée 
à  la  fois.  Tout  ce  qu'un  Enfant  •« 
dans  la  tête,  l'occupe  alors  tout  en- 
tier, principalement  fi  ce  font  dc^ 
penfces  auxquelles  il  eft  entraîné  par 
quelque  pi^on.  Ainfi,  lorfqu'un  Maî- 
tre fait  leçon  à  fes  EcoKers,il  devroit 
trouver  moyen  d«  kur  fïxef  l'Efprit 
41UX  chofes  qu'il  leur  enfeigne,  &  lu 
^tourner  adroitement  de  toute  autre 
:penlée,afîn  que  ce  qu^il  veut  leur  met- 
tre datw  la  téce,  puiflc  Y  entrer  plus 
àifement,  &  être  reçu  avec  attentior, 
&ns  quoi  il  échappe  tout  auffi-tôt. 
Le  tempérament  des  Enfans  leur  rend 
l'Efprit  diftrait  6c  volage.  Ils  ne  font 
arrêtez  que  par  la  nouveauté.  ÎIs  fe 
pafîîonncnt  d'abord  pour  tout  ce  qui 
fe  préfente  à  eux  pour  la  première  fois  > 
&  en  auâî  peu  de  temps  ils  s'en  dé- 
goûtent. Une  même  chofe  ne  leur 
plaît  pas  long-temps  j  de  forte  que 
prefque  tout  feur  plaifir  confifte  dans 
ht  changement,  &  dans  la  variété.  La 
S  4  difpo-^ 
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difpofîtion  contraire  eft  dircôetnent 
oppoféc  à  Tétat  naturel  de  kur  Efprk 
qui  voltige  Êiiïs  ceflc  de  penféc  en  pén* 
fée.    Soit  que  cela  vienne  du  tempe- 

.rament  de  leur  cerveau,  ou  de  la  vi- 
vacité &  de  l'inftabilité  des  kfpri ts 
animaux  fur  lefquels  TAme  n'a  pas  en- 
core acquis  un  empire  abfolu,  il  cft  vi- 
able que  les  Enfàns  ont  de  la  peine  à 
tenir  leur  Efprit  attaché  à  quoi  que 
ce  foit.  Une  longue  attention  cft  une 
des  plus  rudes  taches  qu'on  puifle  leur 
impolër^  &  par  conféquent,  qui  veut 
les  engager  à  s'appliquer,  dc\^roit  tâ- 
cher de  leur  rendre  ce  qu'il  leur  pro- 
pofe ,  aufli  agréable  qu^il  eft  pofCble^ 
du  moins  il  devroit  prendre  foin  de  ne 
i'accompagoer  d'aucune  idée  choquan- 
te, ou  capable  de  leur  inlpircr  de  la 
frayeur.  Si  les  Enfans  ne  vont  faire 
leçon  avec  une  efpcce  de  goût  &  de 
plaifîr^ce  n'eft  pas  merveille  qu'à  tout 
moment  leurs  penfées  s'cl(|)ignent  de 

^  ce  qui  leur  déplaît  pour  chercher  à  fc 
répandre  fur  des  objets  plus  agréables 
après  lefquels  ils  courront  inSillible- 
ment. 

Je  fai  qu'ordinairement  les  Précep- 
teurs ont  recours  aux  châcimens  £c 

aux 
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aux  cenfurcs  pour  engager  kurs  Eco- 
liers à  être  attentifs,  &  pour  ,fixçr 
leur  Efprit  à  ce  qu'ils  leur  enfeignent, 
des  qu'ils  les  furprennent  dans  la  moin- 
dre diftradion.     Mais  cette  Méthode 
ne  peut  que  produire  un  efFçc  tout 
contraire.    Car  des  coups  ou  des  pa- 
roles paflîonnces  de  la  part  d'un  Pré- 
cepteur rempliflcnt  auffi-tôt  d'épour 
vante  rEfprit  de  l'Ecolier,  à  tel  point 
qu'il  n'eft  fufceptible  d'aucune  autre 
imprefîion.     Et  il  n'y  a,  je  croi,  per- 
fonne  qui  en  lifant  ceci  ne  puiile  iè 
reflbuvenir  de  reflFct  qu'un  tel  traitç- 
Hient  a  produit  en  lui,  comment  par 
des  paroles. emportées  ou  impericufes, 
fon  Père,  fa  Merc  ou  fon  Prccepteqr 
lui  ont  troublé  l'Eiprit  à  tel  point,  que 
durant  un  certain  temps  il  ne  fa  voit 
prefquc  ce  qu'on  lui  difoit  ni  ce  qu'il 
difoit  lui-même ,    perdanÇ  tout  d'un 
coup  ridée  du  Sujet  qui  l'occupoit 
alors,  &  devenant  tout- à- fait  incapa- 
ble de  donner  fon  attention  à  quelque 
autre  chofe.  • 

A  la  vérité  il  faut  que  les  Parens  & 
les  Précepteurs  înfpirent  aux  Enfans 
qui  font  fous  leur  direétion ,  une  crain- 
te refpcétueufe  qui  foit  le  fondemejit 
.     .  S  f  de 
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et  Tautorité  qu^îls  doivent  prendre  ffis- 
cax  :  c*eft  paa*  là  qùSls doivent  les  gou?- 
voticr.  Maïs  après  avoir  pris  cet  af- 
ccndant,  ils  devroicnt  sVti  fcrvir  avec 
l)eattCoHp  -de  modération ,  &  ne  |)as  fe 
Tendre  fi  redoôtaWesiccsfoibtesCréa- 
tures  qu'eBcs  ne  j^iflènt  les  voir  fans, 
pâlir.  Un  gouvernement  feverc  ferai 
fcut'ètre  motns  pen9>le  pour  le  Maî- 
tre>  mats  H  fera  de^feit  peu  d*u(kge  zi 
l'Ecolier.  Des  Ënfiins  ne  ûuroicnt 
«ppcendre  cjpoi  que  ce  foit ,  tandis; 
qu'ils  fo«  trouMcz  par  quelque  Paf- 
fton  &  fto:  tout  par  h  crainte,  qui  feit 
plus  d%ipreffion  qu'auconc  autre  fer 
kuts  Hprits  encore  foibks  &  délicats^ 
Ayez  donc  foin  de  leur  maintenir  TEf- 
pric  dans  un  doux  calme,  fi  vous  vou- 
iez qu'ils  profitent  de  vos  inftmârions. 
Il  eft  auflî  impofflblc  de  graver  des  ca- 
raârres  r^licrs  dans  une  Ameiigitée* 
<lc  fi-ayeur  que  de  bien  écrire  fur  un 
Papier  tremblant. 

Le  grand  art  d'un  Maître  confifte  à 
rendre  rEfprk  dfc  fon  Ecolier  atten=- 
tif.  Ce  point  une  fois  gagne ,  il  eft 
aIRiré  d'avancer  autant  que  la  capaci- 
té de  celui  qu!îl  cnfeigne  peut  le  per- 
ucttce:  içUm  ce;la  ua  beau  k  tour- 

mcn- 
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mcQl^r, toute  fa  peine  ne  produira  que 
tr*.s-peU)  ou  point  du  tout  de  fruit. 
Pour  en  venir  là ,  il  devroit  faire  com- 
prendre à  fon  DiCsiplc  (autant  qu'il  eft. 
poffible)  l'utilité  de  ce  qu'il  cnîeigne,, 
&  lui  ùdic  voir  par  ce  qu'il  a  déjà  ap- 
çrîs  ,  qu'il  peut  faire  quelque  choie 
qu*il  ne  pouvoit  pas  faire  auparavant,. 
quelque  chofe  qui  iui  donne  un  avan- 
agc  réel  fur  ceux  qui  l'ignorent.  li^ 
£iwn»t,  outre  cek^  qu'il  accompa- 
gnât toutes  fe^- inftruâaons  de  beau- 
coup de  douceur  j.  &  que  par  une 
43eftatne  teodrefîe  qui  éciattât  dauf* 
99Ute ^  couduitc  il  lui  fit  iêntir  qu'il 
ifainac  fîocéremcnt ,  qu'il  n'a  autre 
4Acfc  en  vue  que  f  m  bien  j  car 
48'cft  par  là  fèuleatient  que  r£n£int 
de  fon  côté  concevra  de  l'amour  pour 
ibo  Maître,  &  fera  porté  à  écouter 
fes  leçons  &  à  goûter  ce  qu'il  lui 
•enfeigoe. 

'  Lefeul  Vice  qui  mérite  un  traite- 
«cnt  fcvere,  c'cft  TOpiniâtreté.  Pour' 
4e$  autres  fautes  ,  il  faudroit  en  corri- 
ger ks  Ënfkns  par  la  douceur  :  &C  fans: 
-4mm  tien  n*cfl  plus  propre  à  faire  im- 
,^veSlioniuK  un  Ëfftît  bien  intuition- 
-»c  que  (te  f  voies  affables  &  encoura- 

S6  g^^^. 
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géantes ,  qui  même  préviendront  en 
grand*  partie  cette  obftination  qu'un 
traitement  rude  8c  impérieux  produit 
fouvent  fur  des  Ames  bien  faites  8c  gé- 
ncreufes.  Il  eft  vrai  que  Tobllina- 
tion  &  la  négligence  volontaire  doi- 
vent être  reprimées  à  quelque  prix  que 
ce  foit ,  même  à  force  de  coups^  fi  Ton 
n'en  peut  venir  à  bout  autrement. 
Mais  Je  fuis  fort  porté  à  croire  que 
Topiniâtreté  de  l'Écolier  eft  (bavent 
un  effet  de  la  mauvaifc  humeur  du 
Maître  >  Se  que  la  plupart  des  Enfàns 
auroient  rarement  mérité  d'être  bat- 
tus, fi  une  févérité  mal-entendue  ne 
la  eût  rendu  médians,  &  ne  leur  eût 
infpiré  de  l'averfîon  pour  leur  Maî- 
tre, &  pour  tout  ce  qui  vient  de  fii 
part. 

Les  Enfiins  font  naturellement  im^ 
prudens,  oublieux,  inconftans  &  vo- 
lages ^  c'eft  pourquoi  lorfqu'on  ne  re- 
marque pas  qu'ils  tombent  volontaire- 
ment dans  CCS  fortes  de  défauts,  il  faut 
leur  en  parler  avec  douceur^  8c  les  en- 
gager peu  à  peu  8c  avec  le  temps  à 
s'en  corriger.  Mais  fi  chaque  mépri- 
fc  de  cette  efpece  qu'ils  viendront  à 
commettre,  leur  attire  des  ccnfutcs^- 

gres 
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gfcs  &  des  reproches  pleins  d'empor- 
tement 9  ilsleront  fi  umvent  expofea; 
à  cette  bourrafque  que  le  Maître  de- 
viendra un  fujet  continuel  de  terreur  & 
d'inquiétude  à,  Tes  Difciples  ^  ce  qui  feul 
fuffit  pour  empêcher  qu'ils  ne  profi- 
tent de  fes  leçons  ,  &  pour  rompre 
toutes  (es  melùres. 

Il  eft  donc  à  propos  que  TEmpirc 
qu'il  a  pris  fur  cux,foit  fi  fort  tempéré 
de  témoignages  confians  de  tendrefiê  Se 
de  bonne  volonté  ,  que  l'afFeétion  les 
anime  à fiure  leur  devoir,  &  leur  fàflè 
trouver  de  la  fatisfàétion  à  obéir  à  (es 
ordres.  Par  ce  moyen  ils  approcheront 
de  leur  Précepteur  avecplaifir  j  »ils  Tc- 
couteront  comme  un  ami  qui  les  chérit, 
&  qui  (ê  donne  de  la  peine  pour  leur 
bien  >  &  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
feront  avec  lui ,  ils  auront  par  cela 
même  l'Êfprit  libre  &  aifé  ,  qui  eft 
Tunique  difpo(ition  où  leiîr  Ame  eft 
capable  de  recevoir  de  nouvelles  inf- 
truétions  ,  de  goûter  &  de  retenir 
ce  qu'on  lui  propofe,  fans  auoi  tout 
ce  qu'ils  font  avec  leur  Maître,  c'eft 
.  peine  perdue ,  c'cft  ,un  travail  fri- 
.  vole,  qui  produit  bten  de  Tinquietucie 

&  peu  de  profit.  

S  7  $.CLXXII. 
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§.  CLXXÏL  Mais  pour  i«c venir  é 
notre  Métliodc  cTerifeigncr  le  Latm^ 
après  qtic votre  Enftnt  auraac<pris«nr 
coîmoHïknce  médiocre  de  cetoe  L.aiK 
gue,enHfiincAi  Latin  eottclacé  avec 
de  PAnglois,  dprâtnc^Dous  venons  de 
VtxpKqucrjOn-peut  <x>mmcncer  à  lui 
mettre  entre  les  mains  tjuelqucauteB 
LivreLatin  i*an  ftîle  aifé  comme  Juf- 
tin  ou  (i)  Eufrcpe:  &  pour  faire  qu'il 
le  life  avec  moins -de  dégoût,  &  qu'il. 
Tentendeplusaifémcnt,  vous  ponver 
Taidcr,  ^'il  lefouTiaitc  ,  par  le  moyen 
d'une  Traduétion  Angloife.  Et  ici  per- 
Ibnnc  ne  doit  s'épouvanter  de  l'dl^c- 
tion  qu'on  pourroit  fetrc^c'eft  que  ftri- 
vant  cette  ^W^hodc  un  .Enfiint  n'ap- 
prendra le  Latin  que  par  routine:  puif- 
qu'à  bien  examiner  cette  Objeéhion,  il 
paroît  que  bien  loin  d'iêtre  contraire  à^ 
cette  Médiodejiclte  fert  à  en  foire  voir 
la  folidité.  Car  ce  n*cft  que  par  routi- 
ne, qu'on  doit  apprendre  les  Langues  |, 
&  fi  uiî  homme  ne  parle  pas  parfaite- 
ment Latin,  ou  François,  ou  An^lois,. 
^c.  par  routine,  en  forte  qu'après  a- 
"  voir  pcnfé  à  ce  qu'il  veut  dire,  il  at- 

tra- 

(i)  Il  faut  (ans  doute  commencer  dmJSmim^  cmi^ 
«ft  beauco^  plus  aif<^  que  ^ufl^n ,  Oc  |^om  le  M%« 
Ce  poiu  JU  Butltie. 
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trace asffi- rôt, feni  lefecours  d^atrcime 
Règle  de  Grammaire  y  les  'C3f prcffion*. 
propres  &-  ks  tours  particu}ier^/dc  cet-^ 
te  Langoc,  0n  ne  (kûroit  dire  d'tin  teP 
"•homme  iju^'iUa  parte  bien,  &  qu'il  y 
fok  toot'à-fait  'babik.   Et  je  voudroisv 
bien  que  ^udqu'un  me  nommât  tme 
Langue  qu'on  ^ût  apprrodre  ou  par- 
ler comme  il  faut  y  par  de  fimpks  tc- 
.  glcs  de  Grammaîrt.  Les  Langues  n'ont 
pas  ct«  feitca  par  Regfe  ,  ou  par  art, 
mais  par  accident  ^  &  par  le  commun^ 
ufage  du  Peuple.     Ainfi,  qui  les  veut 
bien  parier  ,  n'a  point  d\iutrc  Reg^e  à 
•fciivre  <juerUfagC5  &  rien  ne  peut  lui> 
fervir  cbns  cette  rencontre  que  fk  Mc-^ 
moire ,  Se  une  habitude  de  parler  com- 
me ceux  qui  font  en  réputation  de  par* 
kr  purement,  ce  qui  exprimé  en  d'au-  " 
très  termes  ne  fignific  autre  chdfc  tjuc 
parler  par  routine.     • 

S.  CLXXIIÏ.  <2[Uoî ,  me  dîra-t-on    ^^^^ti: 
peut-être  ici,  la  Grammaire  n'cft-dle  îfêram. 
donc  de  nul  ufege?  Ceux  qui  ont  ftit  "^"^ 
tant  d'obfervations  fiir ks  Langues,  qui  ^toit^ 
ont  pristantdepcine  pour  te  réduire  à  ^'«^«^«^ 
certaines  Règles  ,  qui  ont  tant  écrit 
fur  ks  Declinaifons  &  les  Conjugaifons, 
ûir  ksConcordanccs  ôc  la  Syntaxe,ont- 
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ils  perdu  leur  peine? -Et  a-t-on  lu  &  ap- 
pris leurs  Ouvrages  inutilement?  Je  ne 
dis  pas  cela  :  la  Grammaire  a  auili  fes 
ufages.  Mais  je  crois  être  en  droit  de 
dire  qu'on  en  fait  une  plus  grande  af# 
Élire  qu'il  n'cft  hpfoin^ôc  un  fujet  d'em- 
barras pour  ceux  à  qui  l'étude  de  la 
Grammaire  n'appartient  point  du  tout. 
J'enteni  les  Enfims  de  l'âge  de  ceux 
qu'on  embarraffe  communément  de 
cette  étude  dans ks  Ecoles  publiques. 
Il  eft  de  la  dernière  évidence. qu'i 
fuiïit  pour  les  entretiens  ordinaires  Se 
pour  les  affaires  communes  delà  vie  de 
n'apprendre  les  Langues  que  par  Tufa- 
ge.  On  voit  même  que  par  ce  fèul  mo- 
yen les  Dames  &  tous  ceux  qui  ontpaf- 
fé  leur  temps  avec  des  gens  polis  & 
bien  élevez  parviennent  &ns  étude  & 
fans  aucune  connoifTance  delà  Gram- 
maire à  parler  la  Langue  de  leur  Phï» 
avec  beaucoup  d'élégance  &  de  poli- 
teiTe.  Combien  n'y  a-t-iî  pas  de  Darnes^ 
qui  fans  favoir  ce  que  c'efl  que  tempsy 
participe  y  adverbe  icprépofttiony  s'cx- 
priipent  en  termes  aufli  propres  ,  & 
\  d'une  manière  aufîî  correâe,  je  ne  dir^ 
"  pas  qu'aucun  Maître  d'Ecole  ,  car  ce 
;  ieroit  leur  flûre  un  fort  mauvais  com- 
pliment. 
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plimcnt,  mais  que  la  plupart  des  Gen- 
tilshommes qui  ont  étudié  félon  la 
Méthode  établifc  dans  les  Collèges  ? 
Vous  voyez  par  là  qu'en  certams  cas 
on  peut  fort  bien  fc  pafïèr  de  Gram- 
maire.   La  queftion  eft  donc  de  fa- 
voir  à  qui  6?  quand  elle  dêit  être  en^ 
feignée.  Surquoi  je  remarquerai  qu*en 
premier  lieu ,  il  y  a  des  perfonnes  qui 
apprennent  les  Langues  pour  le  com^ 
mercc  de  la  vie,  Se  pour  s'cntre-com*- 
muniqùcr  leurs  penfces  dans  des  entre- 
tiens ordinaires,  (ans  prétendre  en  faire 
aucun  autre  ufage.  Dans  ce  deflèin  la 
Méthode  originale  d'apprendre  lesLaa- 
gues  parla  converfationnon  feulement 
lijffit,  mais  doit  être  préférée  à  toute 
autre  comme  la  plus  prompte  6cla  plus 
naturelle.  On  peut  donc  dire  qu'à  cet 
égard  la  Grammaire  n'cft  pas  néceflàirc. 
Cyeddequoi  feront  forcez  de  convenir 
plufieursde  mes  Lcfteurs  qui  entendent 
ce  que  je  dis  ici ,  &  qui  converfant  a- 
vec  d'autres  François  (i)  les  entendent 

fort 

(i)  ]*ai  ^tc  oblige  de  mettre  ici  \  la  place  àt^AH- 
gUiiàxMit  parloit  l'Auteur,  lc$  François  dont  on  peut 
Tort  bien  dire  la  'mcme  cho(e^quoi  où' en  France  on 
s'applique  avec  un  foin  tout  particulier  à  polir  &  à 
enrichit  la  Langue,  ce  qui  eft  afTez  néglige  en  Angte- 
terre  ,  s'il  en  wut  croire  M.  Lùckjt  qui  le  dit  expicf* 


Icment  dan«  la  fuite. 
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fort  bien  fims  avoir  jamais  appris  I^ 
Grammaire  Françoifc.Et  c'cftjccroi^ 
iecas  oii  (è  trouve  hm  comparaifon 
la  plus  grande  partie  des  hommes  dans* 
les  difFérenics  Parties  du  Mondc^parmi 
kfquek  je  ne  fai  s'il  y  en  a  un  feut 
€jui  ait  appris  ià  Langue  maternelle 
par  rc^cs^ 

2.  Il  y  s  d^autr»  pcrfonœ»  qui  finar 
h  plûpai  t  de  leurs  affaires  dans  ce  Mon- 
ife  par  le  fecours  de  leur  Langue  Se  de 
fcur  plume  y  Se  à  de  telles  gens  il  dît 
convenable,  pour  ne  pas  dire  néceflàirc^ 
jde  parler  proprement  Se  correâemenc 
afin  de  faire  entrer  leurs  penfées  dam^ 
l'Ëfprit  de»  autres  hommes  avec  plœ^ 
de  facilité,  8c  de  telle  forte  qu'elles  y 
feflcnt  plus  d*impreffion.  Et  à  cet  égard 
Mm  ne  juge  pas  qu'il  foît  indifférent  de 
ijuclque  manière  qu'un  Gentilhomme 
s'exprime,  pourvu  qu'il  fe  faffc  enten- 
dre. Il  faut  donc  qu'cntr'autrcs  moyens 
propres  à  le  perfeftionner  dans  TArt 
de  parler ,  il  étudie  h  Grammaire  > 
mais  ce  doit, être  celle  de  (à  propre 
Langue, dont  ilfe  fert  conflammcnt, 
afin  qu'il  puiffc  entendre  toutes  les  fi- 
nèfles  de  la  Langue  de  fon  Païs  ,  &  la 
^lc£  exa<^cmcnr^fans  bleflcr  les  oreil- 
le» 
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les  de  ceux  avec  qui  il  s'entretient,  par 
des  folccifines  &  des  iriegularitez  cho- 
quantes. Ceft^dis-je,  dans  cette  vue 
que  la  Grammaire  cft  néceffaire  aux 
hommes  :   mais  €*eft  feulement  celle 
de  leur  Largue  maternelle  5  &  qui  mê- 
me n'cft  néceflaire  qu'à  ceux  qui  vcu- 
lent  prendre  la  peine  de  cultiver  leur 
Langue,  8c  jàc  perfcdionner  leur  ftile. 
Je  laifle  à  juger  fi  ce  rfcft  point  là  ce 
que  tout  Gentilhomme  devroît  &irc,. 
puifqu'on  regarde  comme  une  chofc 
fort  mal-féantc  à  une  perfonne  de  ce 
rang  ,  de  ne  pouvoir  parler  correûc* 
ment  &  en  termes  propres  ,  &  que: 
pour  l'ordinaire  un  Gentilhomme  fu*^ 
jet  à  ce  défaut  paiTc  dans  le  monde 
pour  avoir  été  mal  clevé^&T  avoir  fré- 
quente des  Compagnies  fort  au  dcflbus^ 
ae  fa  condition.  Si  cela  cft  ainfi ,  com- 
me je  le  fuppofe  5  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner qu'en  Jngkterre  on  force  ces  jeu-  , 
Bcs-gens  de  bonne  Maifon  à  apprendre: 
la  Grammaire  des  Langues  mortes,  & 
qu'on  ne  leur  parle  jamais  de  la  Gram- 
maire de  leur  Langue  maternelle.     Us; 
font  fi  éloignez  d*én  apprendre  les  rè- 
gles qu'ils  ne  favent  pas  même  qu'il  y 
ait  une  Grammaiie  Angloife.    On  ne 

kur 
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leur  dit  jamais  que  leur  Langue  méri* 
^  te  qu'ils  s'appliquent  à  la  cultivcr,quoi 
qu'ils  en  aycnt  bcfoin  tous  les  jours  } 
&  que  Ton  juge  d*eux  en  bien  ou  en^ 
mal  dans  la  fuite  dcjcur  vie  par  la  ma- 
nière dont  ils  la  parlent  poliment  ou 
groffîcrement.  Cependant  on  leur  fait 
employer  bien  du  temps  à  étudier  h 
Grammaire  de  certaines  Langues  dont 
apparemment  ils  n'auront  jamais  oç« 
cauon  de  fc  fcrvir  ,   ni  pour  parler,  ni 
pour  écrire  5  ou  s'ils  s'v  trouvent  obli- 
gez par  accident ,  on  leur  pardonnera 
aifémcrit  les  fautes  qu'ils  pourront  com- 
mettre. Un  Chinois  qui  feroit  informé 
de  cette  Méthode ,  s'imagincroit  (ans 
doute  5  que  tous  nos  jeunes  Gentils- 
hommes font  deftinez  à  être  Profcf- 
feurs  en  Langues  mortes ,  ou  en  Lan- 
gues Etrangères,  &  non  à  ménager  des 
affaires  publiques,  &  particulières  dans 
leur  propre  Langue. 

Il  y  a  une  troifieme  forte  d^hommes 
qui  s'appliquent  à  deux  ou  trois  Lan- 
gues mortes ,  8c  auxquelles  on  donne 
communément  le  titre' de  Langues  Sa- 
vantes 'y  a^x  en  font  leur  étude,  &  fe  pi- 
quent d'en  avoir  une  grande  connoif- 
fance.     Sans  doute ,  tous  ceux  qui  fc 

propo* 
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propofcnt  d'apprendre  quelque  Langue 
dans  cette  vue,  &qui  veulent  en  pé- 
nétrer toutes  les  délicateflès  en  vrais 
Critiques,  doivent  étudier  exaftement 
la  Grammaire  de  cette  Langue»  Je  fe- 
rois  fâché  qu'on  prît  ici  mes  paroles  à 
contre-fens  ,  comme  fi  je  prétcndois 
méprifer  le  Grec&  le  Latin,  Je  con- 
viens que  ces  Langues  font  excellentes 
&  d'un  grand  ufage  >  6c  qu*cn  Europe 
un  homme  qui  les  ignore,  ne  peut  être 
mis  au  rang  des  Savans  :  mais  toute  la 
connoiflànce  qu'un  Gentilhomme  pré- 
tend ordinairement  recueillir  pour  fon 
ufage  des  Livres  Grecs  &  Latins  ,  je 
m'imagine  qu'il  peut  Tacauerir ,  fans 
une  étude  grammaticale  ge  ces  Lan- 
gues j  de  forte  que  la  fimple  leéturc  de 
ces  Livres  fufSra  à  les  lui  faire  entendre 
autant  qu'il  en  abefoin.  Il  pourra  en* 
fuite  déterminer  lui-même  combien  il 
lui  importe  d'apprendre  plus  particu- 
lièrement la  Grammaire  ôc  les  délicatef- 
fes  de  l'une  de  ces  Langues,  s'il  vient  à 
s'engager  dans  la  recherche  de  quelque 
matière  qui  exige  cette  connoiflànce 
plus  exaété.  Et  c'eft  ce  qui  me  con- 
duit à  la  fccondç  partie  de  notre 
Queftion  qui  eft.  En  queJ  temps  an  de- 
'        *  vroif 
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wrait  enfeigner  U  Grammeiire  \  à  quoi  il 
ilftaiféde  fatisfairecndifent  furies  fon- 
demcns  déjà  pofez.  Que  £[  la  Grammaire 
d*une  Langue  doit  être  cnfeignéc,  ce 
<]oit  être  aune  pcrfbmie  qui  fâche  déjà 
parler  cette  Langue  5  car  autrement  je 
ne  vois  pas  qu'il  puifle  rapprendre.  Ce- 
la paroîtdu  moins  évident  par  la  prati- 
que d»  anciens  Peuples ,  qui  ont  été 
les  plus  fages^  &  les  plus  favant  ^  puif- 
que  chez  eux  uae  partie  de  TEduca- 
tion  confiftoit  à  cultiver  Itur  propre 
Langue,  &  non  pas  des  Langues  étran- 
gères. Les  Grr^jtraitoientqe  Barbares 
toutes  les  auttes  Nations  du  Monde,  & 
méprifoient  leurs  Languçs.     Et  quoi 
'que  le  Savoir  des  Gffifj  ait  été  en  crédit 
chez  les  Romains  vers  les  derniers  temps 
de  leur  République,  c^étoit  pourtant  à 
rétude  de  la  Langue  Latine  que  s'ap- 
pliquoit  la  Jeuneflc  Romaine.     Com- 
me ils^voient  faire  ufage  de  leur  Lan- 
gue maternelle,  c*eft  dans  cette  Lan- 
fue  qu*on  avoit  foin  de  les  inftruire  & 
c  les  exercer. 
Mais  pour  déterminer  d'une  manière 

Î)lu8  précife  le  vrai  temps  d'apprendre 
a  Grammaire  )  je  ne  vois  pas  par  quelle 

bonne  raifon  clic  devroit  faire  Tcludc 
_      ^^ 
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de  qui  que  ce  {bit  fî  ce  n'eft  en  qualité 
d*introduâ:ion  à  k  Rhétorique.  Lor£r 
qu*ou  trouve  à  propo^dedifpofiecquel- 
xju'un  à  prcrilrc  la  peine  de  poHr  fon 
langage  &ile  parler  mieux  que  lePeii- 
|)le  &  les  gens  fans  Lettres  y  c'cft  alors 
qu'il  &UC  lui  apprendre  ks  règles  de  la 
Grammaire ,  &  non  pas  auparavant; 
Car  puiique  la  Grammaire  doit  enfei- 
gner  aux  hommes  non  à  parler,  mais  à 
parier  correûemcnt  &  iclon  les  règles 
de  la  Lan^e ,  en  cpioi  confiûe  une  par^- 
tie  de  l'Eloquence  ^  la  première  de  ces 
chofes  n'efl  pas  d'ungnmd  u&ge  à  qui 
n*a  pas  bcfoin  <ie  Tautrcy  je  veux  dire 
qv*onh Rhétorique  n*cft pa&ncccflairQ 
on  peut  fort  bien  fcpaflcrde  la  Xiram^ 
maire.  Je  ne  (àurois  voir  pourquoi  ce* 
lui  qui  n*a  pas  deflèin  d*être  Critique 
dans  laLangueLatine,  ou  de  faire  des 
DifcoursCt  d'écrire  des  Lettres  enLa« 
tin,  perdroit  du  temps  &  fe  tounnen* 
teroit  à  étudier  la  Grammaire  Latine. 
Si  quelqu'un  fe  trouve  engagé  ou  par 
iiéceffite  ou  par  inclination  à  étudier  à 
fond  une  Langue  Etrangère  ,  Se  à  en 
apprendre  exaâement  toutes  les  déli« 
catefles  ,  ce  fera  afièz  temps  pour  lui 
d^en  parcourir  alors  la  Grammau-e.Mais 
fi 


dby  Google 


43^       De  l*Ed0cation 
fi  tout  Pufage  qu'il  prétend  en  feirc,  fc 
'  réduit  à  entendre  quelques  Livres  écrits 
en  cette  Langue,  fans  vouloir  acquérir 
une  connoifTance  critique  de  la  Langue 
même,  la  fîmple  leâure  de  ces  Livres 
fuffira  pour  cela,  comme  j*ai  déjà  dit, 
làm  qu*il  ait  befoin  de  fe  charger  TEG- 
prit  de  je  ne  M  combien  de  règles 
&  de  recherches  cpineufes  de  Gram- 
mairt. 
Snffw      S-  CLXXIV.  Suppofant  donc  que 
Enfansii  votTC  Enfant  commcncc  à  étudierfclon 
î^iSJu   la  Méthode  que  je  viens  de  propolêr, 
fout  leur  je  penfe  que  pour  l'exercer  à  l 'écriture , 
9?c  dw    il  cft  bon  qu'il  traduife  quelquefois  du 
^^^^*    LzStin  (i)  en  Anglois.     Mais  comme 
l'étude  du  Latin  n'eft  qu'une  étude  de 
mots^  occupation  peu  agréable,  Se  à 
un  jeune-homme,  &  à  un  homme  jfiiit, 
joignez-y  autant  de  connoiflànces  réel- 
les que  vous  pourrez,  en  commençant 
toujours  par  les  choies  qui  tombent  le 
plus  fous  les  Sens  9  comme  eflla  con- 
xioiiTance  des  Minéraux,  des  Plantes  Se 
des  Anim^^ux ,  &  particulièrement  des 
Arbres  fruitiers  ,  de  leurs  différentes 
cfpeces,  Se  de  la  manière  de  les  provi« 

gncr. 

(i)  Ou  en  Fiaofois  ,  s'il  «il  Fran^tii, 
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fier.  Ce  font  dei  chofes  dont  un  En- 
ne  peut  apprendre  une  bonne  partie, 
&c  qui  ne  lui  feront  pas  inutiles  quand 
il  fera  hoijime  fait.  Il  faut  fur  tout  lui 
cnfeigner  la  Géographie,  T  Aftronomic 
&  TAnatomie.  Mais  quoi  que  ce  foit 
que  vous  lui  appreniez  ,  ayez  toujours 
foin  de  ne  pas  Tembaraflcr  de  trop  de 
chofes  à  la  fois  :  de  ne  lui  feire  une  af- 
Êûreque  de  ce  qui  touche  direétement 
la  Vertu,  ou  de  ne  le  cenfurcr  de  rien 
que  de  ce  qui  eft  un  véritable  vice,  ou 
qui  femble  tendre  à  quelque  chofe  de 
vicieux. 

§.  CLXX V»  Mais  fi,  après  tout  ce- 
la ,  il  eft  deftiné  à  aller  à  une  Ecole 
publique  pour  y  apprendre  le  Latin, 
c'efl  en  vain  que  je  vous  parlcrois  de  la 
Méthode  qu'il  me  femble  qu'on  de- 
vroit  obferver  dans  les  Ecoles  ordinai- 
res ,  car  vous  devez  vous  foûmettre  à 
Tordre  que  vous  y  trouvez  étabH  5  & 
ne  pas  vous  imaginer  qu'on  le  chan- 
gera en  faveur  de  votre  Fils.  Cepeur 
dant  tâchez  d'obtenir,  fi  vous  pouvez, 
qu'on  ne  lui  fafTe  point  faire  de  Dif- 
cours  en  Latin ,  ou  du  moins  de  Vers 
de  quelque  forte  qu'ils  foicnt.  Pour 
gagner.ce  pt)int,  déclarez  ej^prcfTemcni' 

Tçm.  IL  T  que 
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que  vous  n'avez  pas  deflein  de  Élire  de 
votre  Fils  un  Orateur  ou  un  Poète  La- 
tin ,  que  vous  fpuhaitez  (împlement 
qu'il  pûifle  bien  entendre  les  Auteurs 
Latins  }  &  que  vous  remarquez  que 
ceux  qui  enieignent  quelque  Langue 
'  moderne,  n'occupent  jamais  leurs  Eco- 

liers à  faire  des  Difcours  ou  des  Vers 
en  François  ou  en  Italien,  leur  unique 
affaire  étant  de  leur  montrer  la  Lan* 
gue ,  Se  non  de  leur  rendre  TeTprit 
inventif. 
Miuvaifc      j.  CLXX  VI.  Mais  avmt  que  de  paf- 
^ubue     1er  outre,  je  vais  vous  dire  un  peu  plus 
Ecoles^*    diftindement  pourquoi  je  ne  voudrois 
de  faire    pas  qu'on  fit  faire  à  votre  Enfant  dc$ 
a^Si^"  Difcours  Se  des  Vers  Latins.    Et  pré- 
fans  des    micrement  pour  ce  qui  eft  des  Difcours, 
M^SirS.  je  &î  que  la  coutume  qu'on  a  dans  les 
Ecoles  d'en  faire  compoferaux  Enfàns 
eft  fondée  fur  le  prétexte  de  leur  pro-^ 
curer  quelque  utilité  ,  c'cft-à-dire  de 
leur  apprendre  à  parler  poliment  &«ex» 
aétement  fur  toute  Jorte  de  fujets  j  ce 
qui  feroit,  je  l'avoue,  fort  confidérabfe, 
fi  on  pouvoit  y  venir  par  ce  moyen-là^ 
car  rien  ne  fîed  mieux  à  un  homme  de 
bonne-Maifon,  ni  n'eft  plus  utile  dans 
^^  ic  cours  de  la  vie  ,  qac  de  iavoir 
.     '  '^  pvler 
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parler  bien  &  à  propos  dans  roccafîoQ. 

.  Mais  je  foûtiensque  les  Difcoursqu'oîî 
n  accoutumé  de  feire  faire  aux  Enfans 
dans  les  Ecoles  ,  ne  fervent  point  dii 
tout  à  cela.  Vous  n'avez,  pour  en  être 
convaincu ,  qu'à  confidérer  à  quoi  cft 
obligé  un  jeune  Enfant  dans  ce  cas-là  > 
c'eft  à  çompofer  un  Difcours  fur  quel- 
que fentcnce  Latine  ,  comme  celle-ci,  ^^-^  -  ^ 
*  Omnia  mincit  Àtnor^  ou  cette  autre,  dj^t  ** 
t  Non  Jket  in  Bello  his  peccâre^  &c.  Le  ^^^^^ 
pauvre  Enfant  qui  n'a  aucune  corinoifc  ),'^éê 
fance  deschofes  dont  il  doit  parler,  (ce  i'^;^^,  ^ 
qui  ne  s'acquiert  qu'avec  le  temps,  &  à  guel^i  u 
force  de  réflexions) eft  obligé  de  mettre  p^^^Z 
fon  Efprit  à  la  torture  pour  trouver  commettre 
quelque  chofeà  dire  fur  un  fu  jet  qui  lui  fj^m 
cft  entièrement  inconnu  ,  en  quoi  les  Z^'- 
Maîtres  traitent  les  Enfahs  d'une  ma- 
nière à  peu  près  auffi  tyrannique  qw 
Pharaon  traita  les  Israélites  y  en  leur  or- 
donnant, pour  ainu  dire  ,  de  faire  des 
briques  avant  qued'ayoit  desmattiiaux. 
Auflî  arrivc-t-il  ordinairement  dans  ces 

'  fortes  de  rencontres  que  ces  pauvres  En- 
fans  ont  recours  à  d'autres  Ecoliers  plus 
habiles  qu'eux,  avec  ces  mots  à  la  bou,. 
che  y  faites-moi  j  je  vous  prie  j  quelque 
fhofe  qui  ait  dufensfur  telle  ou  telle  m^f  - 
T  i  tiere: 
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tiere:  expédient  qui  n'jcft  peut-être  pas 
moins  raifonnable  que  ridicule  ,  car  il 
n'cft  pas  facile  de  fe  déterminer  fur  cet- 
te plailântc  qucftion.  Avant  qu'un 
Homme  (bit  capable  de  traiter  un  fîi- 
]etj  il  faut  nccefTairement  que  ce  fujet 
ui  (bit  connu  j  ou  du  moins  c'cfl  une 
aufïi  grande  folie  de  l'obliger  à  en  par- 
ler, que  d'obliger  un  Aveygle  à  parler 
des  Couleurs  ,  ou  un  Sourd  de  Muû- 
que.  Et  fî  quelqu'un  s'avifoit  de  foUi- 
citer  une  perfonne  qui  n^'auroit  aucune 
ConnoifTance  de  nosLoix  ,  à  difputer 
contre  quelque  Thefe  de  Droit,  ne  di- 
riez-vous  pas  qu'il  auroit  rEfprit  un 
peu  déréglé?  Or  qu'cft-ce,je  vous  prie, 
que  desl^oliers  comprennent  dans  les 
matières  qu'on  leur  propofe  ordinaire- 
ment à  traiter  dans  le  dcflèin  d'exciter 
&  d'exercer  leur  imagination? 

J.CLXXVII.  Confîdérez  cnfiiitc, 
quelle  eft  la  Langue  dont  les  Enfkns  fe 
fervent  pour  compofer  ces  fortes  de  Dif- 
coursi  c'efl  la  Langue  I^atine,  c'cft-à- 
(lirc  une  Langue  étrangère  dans  leur 
Païs,  &.qui  depuis  long- temps,  n'efl 
plus  en  ufage  en  aucun  endroit  du  Mon- 
de 5  une  Langue  en  laquelle  votre  En- 
fant n'aura  de  fa  vie  occafîon  de  faire 

un 
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un  Difcours  après  être  devenu  homme 
faiCjcar  pour  un  homme  qui  cft  obligé 
à  cela,  il  y  en  a  mille  qui  ne  fe  trouvent 
jamais  dans  cette  néceffité  \  une  Lan* 

fue  enfin  dont  les  expreffions  font  Jfî 
ifFérentes  de  celles  de  notre  Langue, 
qu'une  perfonne  qui  en  connoîtroit  tou- 
tes les  fincflès,  n'auroit  guère  plus  de 
difpofîtion  à  parler  Anglois  plus  purë«» 
ment  &  plus  facilement.  D'ailleurs  fe* 
Ion  la  coutume  d'jft^Jeterre  nous  avons 
fi  peu  d'occafîons  de  faire  des  Difcours , 
dans  notre  propre  Langue,  cjuclque  af- 
faire que  nous  ayions  entré  les  mains, 
que  je  ne  vois  pas  quel  prétexte  on  peut 
avoir  dans  nos  Ecoles  d'appliquer  lç$ 
Enfans  à  cette  efpcce  d'exercice ,  i 
moins  qu'on  ne  fuppofe  qu'en  compo-i^ 
iântdes  Difcours  Latins,  ils  appren* 
dront  à  bien    parler   Anglois  fur  le 
champ.    Pour  moi,  je  croirois  plutôt^ 
que  le  véritable  moyen  de  drcflerà  cela 
de  jeunes  Gentilshommes ,  lors  qu'ils 
font  dans  un  âge  capable  d'un  tel  exer«  ; 
cice ,  feroit  de  leur  propofer  quelque 
Quettion  raifonnablc  &  utile  ,  fur  la- 
quelle on  les  fît  parler  fur  le  champ,  ou 
après  y  avoir  un  peu  fongé,{àns  écrire 
qqoi  que  ce  foit.    Et  pour  voir  les  cf- 
T  }  &ts 
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ftts  de  cette  Méthode ,  cocfidérom^  je 
vous  prie  y  qui  font  ceux  oui  dans  les. 
occafions  parlent  le  mieux  lur  quelque 
aifiaire  conteftée,  ou  ceux  oui  ont  ac- 
cdûtumé  de  compofec  &  d'écrire  par 
avance  ce  qu'ils  doivent  dire,  ou  biea 
ceux  qui  n'ayant  leur  efprît  appliqué 

au'à  la  chofe  afin  de  la  bien  compren- 
re  autant  qu'ils  en  font  capables ,  fc 
font  une  habitude  de  parler  ùiv  le 
champ?  Je  m*aflure  qu'à  en  Juger  par 
là ,  on  ne  fera  pas  fort  porte  à  croire 
que  le  véritable  moyen  de  rendre  ua 
jeune  Gentilhomme  propre  aux  afiàîrea 
de  la  vie ,  foit  de  raccoûtumer  à  étu- 
dier &  à  compofer  des  Difcours  fui 
diiFérens  fujets- 

§•  CLXXVIII.  Mais  vous  me  direz: 

Eeut-étre ,  qu'on  ne  fait  compofer  des 
)ifcours  aux  Enfans  qu'afin  qu'ils  ap- 
prennent mieux  le  Latin^  A  la  vcricé 
c'eft  à  quoi  on  doit  proprement  s'atta- 
cher dans  les  Ecoles  >.  mais  ces  fortes  de 
compofitiops  ne  fervent  nullement  à 
pela.  Elles  occupent  entièrement  TEC- 
prit  des  Enfans  à  inventer  ce  qu'ils 
pourront  dire ,  &  non  à  diftineucr  la 
£gnificaxion  des  mots  qu'ils  doivent 
apprendre  i.    de  forte  que  lors  qu'ils 

fonii 
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font  ces  Difcours,  ils  ne  fongent  qu'à 
chercher  des  penfées  Êins  fe  mettre  en 
peine  du  langage.  Mais  puifque  Té- 
tude  des  Langues  eft  ttkz  défagreable, 
&  aflcz  ennuyeufe  d'eHe-même,  on  tic 
devroit  pas  Tembarafler  <4e  nouvelle^  ^ 
difficultés  comme  on  fait  pîfr  cettd 
Méthode.  Enfin  ,  fi  ces  ccknpofitions 
font  propres  à  échauffer  ^^imagination 
des  Ënfàns  i  qu'on  leur  en  faue  {aire 
en  jfngbis ,  slls  font  Anglois,  en  Fran^ 
(ois  s'ib  font  François,  &c.  où  ils  ont 
les  mots  &  les  expreflîons  à  comman» 
dement^&oùils  difcerncront  beaucoup 
mieux  leurs  penfées  en  les  exprimant 
dans  leut  Langue  maternelle.  Et  fi 
Ton  veut  leur  apprendre  le  Latin  j 
qu*on  le  fàfic  de  la  manière  la  plus  ai- 
fée  ,  fans  les  fatiguer  Se  les  dégoûter 
par  une  occupation  auffi  délàgréablc 
que  celle  de  compofer  des  Dîfcours  enr 
cette  Langue. 

•  §.  CLXXIX.  Si  cela  peut  fcrvir  à  f^mt 
montrer  combien  efl  déraifonnable  la  ^tabae 
coutume  établie  dans  les  Ecoles ,  de  ^^îev 
Élire  faire  aux  Enfims  desDifcoursLa-  ^e  ^i^« 
tins,  J'ai  bien  plus  de  chofe^  à  dire ,  &  v^t^ 
des  chofes  beaucoup  plus  importantes,  ^j"!  »« 

i  f     %  /t  /  t      ï  *   *  *  *         -        '  Enfant. 

contre  la  Méthode  qu'on  y  pratique, 
--  ^  T  4  de 
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de  les  obliger  à  faire  des  Vers  Latins^ 
de  quelque  forte  qu'ils  foient.   Car  fi 
un  Enfant  n*a  point  de  génie  pour  la 
Pocfie,  rien  n'eft  plus  déraifonnablc 
que  de  letourraenterSc  lui  faire  perdre 
ion  temps,  en  luifài&nt  faire  une  chofe 
où  il  ne  (i)  peut  jamais  rcuflir  5  &  s'il 
a  naturellement  de  la  difpofition  à  fai- 
re des  vers,  c'eft,  à  mon  (èns, quelque 
cholê  de  fort  étrange,  qu'un  Pcrc  fou- 
.  haitte  ou  permette  que  fon  Fils  culti* 
ve  &  perfcftionne  ce  talent.    Il  me 
femble,au  contraire,  que  les  Parensde- 
vroient  tâcher  ^ittindre  dans  les  En- 
^m  cette  étrdeur  de  rimer  ^  autant  qu'il 
iferoit  en  leur  pouvoir  :  &  }c  ne  iàurois 
comprendre  par  quelle  raifon  un  Pcrc 
peut  délirer  que  fbn  Fils  devienne  Poè- 
te, à  moins  qu'il  n'ait  envie  de  le  voir 
renoncer  à  toute  autre  occupation.Mais 
ce  n'cfl  pas  là  le  plus  grand  inconvé- 
nient} car  s'il  devient  habile  Poëte,  & 

.       qu'il 

(t)  C'eft  que  l'Art  6c  la  Katnie  doÎTent  s'entr'aî* 
àtx  mutuellement  dans  la  Pocfie  ,  &  qu'ils  ne  ûu- 
xoient  faire  rien  de  bon  l'un  ans  l'tutre  ^  conun* 
nous  Taflure  Horâct  ,  juge  conipettnt  «tas  cttt« 
aifairc: 

Natttrâfieret  laudstUe  esrmin,  mn  mu 
Qud/ttum  efl.    Egê  fin  fiudtum  fini  Mti  veni^ 
Kh  rudt  fmd  pr^t  vidîê  ingç/ùtim. 

De  Aitc  foëtid^  W;  401*. te. 
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qu'il  acquière  la  réputation  de  bel  Eft 
prit ,  il  y  a  toutes  lei  apparences  du 
monde  qu'il  fréquentera  des  Compa- 
gnies &  desLieux  où  perdant  fon  tempSji 
Il  diffipera  auffi  fon  Bien.     On  trouve 
rarement  des  mines  d'or  ou  d'argent  fur 
le  Parnajfe.    L*air  de  cette  Montagne 
efl  agréable,  mais  le  terroir  en  eft  in* 
fertile  j&  Ton  n'a  guère  vu  de  gens  qui 
ayent  augmenté  leur  Patrimoine  pat 
les  fruits  qu'ils  en  ont  recueilli,     Li* 
Poëfîe&  laMufique  qui  vont  ordînai^ 
rement  de  compagnie  ,  fe  reflèmblent 
en  ce  point,  que  rarement  elles  procu- 
rent de  l'avantage  à  d'autres  qu*a  ceux 
qui  n'ont  pour  vivre  que  le  revenu  qu'ih 
en  retirent.    Pour  Ics^  perfonncs  riches 
de  leur  fonds ,  qui  s'y  amuicnt,  elles 
y  perdent  prdfque  toujours  î  &  c'eft 
beaucoup,  s'il  leur  en  coûte  moins  qua 
tout  leur  Bien,  ou  la  plus  grande  pair-j 
tic.  Si  donc  vous  voulez  empêcher  que 
voire  Fils  ne  foit .  toujours  dans  des 
Compagnies  de  plaifir  ,'à  divertir  une 
troupe  de  jeunes  gens  de  fa  volée,  qui 
ne  fauroient  goûter  leur  vin,ou  paffer. 
Taprcs-midi  dans  la  débauche  fans  lui^l 
fi^  dis-je,v^s  ne  voulez  jwis  qu'il  per» 
de  ion  temps  &  fon  bien  à  divertir  les 
'^   "  ^  T  /  autres^  . 
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4UtreS| négligeant  le  foin.du  Patrimo^. 
ne  que  fcs  Âncêctes.  lui  auront  laifle, 
je  ne  croi  pas  que  vous  ayicz  grande 
envie  qu'il  devienne  Poëte,  ou  cjuc  (on 
Maître  d'Ecole  l'engage  à  faire  des 
vers*  Mais  fi  malgré  tout  cela  ,  quclr 
qu'un  s'avifcdcjregarder  laPocfîe  com- 
me une  étude  dans  laquelle  il  fouhaire 
que  Ton  Fils  fe  perfectionne  ,  parce 

Qu'elle  eft.  propre  à. lui  élever  rEfprît, 
l  lui  remplir  rimagjnation  de  belles^ 
idées  ,  il  faut  du  moins  qu'il  tombe 
d'accord,  que  dans  cette  vue  fon  Fils^ 
*  &ra  beaucoup  mieux  de  lire  les  bons 
[  Poètes  Grecs  &  Latins,  que  de  faire  de 
mcchans  vers  de  lui-même  dans  une 
I^angue  qui.  ne  lui  efl  pa%  naturelle.  Et 
jp  ne  (âurois  xroire  qu'un  Bomme  qui 
veut  exceller  dans  la  Pocfîe  Angloiic,. 
.  puiflc  fe  figurer  que  pour  en  venir  là 
il  doit  commencer  par  faire  des  Vers 
;  l«atins. 
^^é      ^  CLXXX.  H  y Auneautre  chofe 
!!^û^uiiiA  qu'on  pralt(}uc  communément  dans  les 
^^^^  Ecoles,  mais  qui,  jcpcnfè,  ne  peut 
sfcoieft.     iërvir ,  qu'à,  amufer  inutilement  les  £41* 
1^^^-  fens.qui;apprenncntdes  tangues, quoi 
itnsàap^  qu'on  doive,. ce  me  femble,  leur  rcn- 
gSU  ^fi^S?^  ^Wk  ^aif&ÔtaUffiagréa- 
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We  qu'il  cft  poffiblc  ,  en  Ici  dechar-i^t»- 
géant,,  autant  qu'en  peut ,  de  tout  ce  «ju-oa 

Ju'cUc  a  de  pénible  &  d'embaraflant.  }?«^' 
c  veux  parler  de  la  coutume  qu'on  à 
dans  les  Ecoles  d'obliger  les  Enfans  à 
apprendre  par  cœur  une  bonne  partie 
des  Auteurs  qu'on  leur  fiiit  lire  :  en  quoi 
je  ne  vois  aucunavantage  pour  eux,& 
Jfiir  tout  par  rapport  à  l'étude  qiii  les 
occupe  aâuellement*  On  n'apprend 
les  Ligues  qu'en  lifânt  ou  cii  parlant^ 
.&  non  pas  en  (èrempliflant  la  mémoire 
de  paflàges  d'Auteurs.  Un  homme  qui 
ala  t^eaînfipleinede  penfées  d'autruî, 
n'acquiert  par  ce  mc^cnqu'une  difpofî- 
tion  a  la  Pédanterie  i  &  c'eft  juftcment 
par  là  <m'on  en  peut  faire  un  vrai  Pc* 
dants  l  une  des  qualitcz  qui  fcycnt  le' 
plus  mal  à  un  Gentilhomme.  Et  dansr 
le  fond,  qu'y  a^t-il  de  plus  ridicule  qOc 
de  coudre  à  de  cKetive^  penfées  ,  for- 
ties  de  notre  cerveau  ,  quelques  Belles 
&  riches^fcntenecs  d'im  bon  Auteur?' 
Ces  penfées  écktaiities  encTiaflecs  âc  • 
cette  manière  ne  font  propres  qu'à  fai- 
lle paroître  davantage  la*  pauvreté  de 
nos  produâîons.  Elles  n'otit  pas  plus' 
de  grâce,  &  ne  font  pas  plus  d'honneur 
à^cclui  qui  s'en  lèrt ,  qu'un  habit  brun^ 
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tout  ufé  qu'on  prctcndroit  parer  en  y 
attachant  de  grands  morceaux  d*ccar* 
latc.    A  la  vérité,  lorfqu'on  trouve  un 
PafTage  qui  renferme  un  beau  fcns,  Se 
qui  eft  exprimé  d*une  manière  noble  8r 
concile,  comme  il  y  en  a  plufieurs  de 
cette  forte  dans  les  anciens  Auteurs,  il 
n'eft  pas  mal  de  le  faire  apprendre  par 
cœur  à  de  jeunes  Ecoliers  >    &  de  fc 
fervir  des  beaux  endroits  de  ces  grands 
Maîtres  pour  leur  exercer  la  mémoire 
de  temps  en  temps.  Mais  de  leur  faire 
apprendre  par  cœur  leur  leçon  fans 
diftinétion  ni  choix ,  félon  qu'elle  fe 
rencontre  dans  les  Livres  qu'on  leur 
donne  à  lire,  je  ne  voi  pas  ouc  cda  (er* 
ve  à  autre  chofe  qu'à  leur  faire  emplo- 
yer du  temps  &  de  la  peine  mal  à  pro- 
pos, fie  à  leur  infpirer  du  dégoût  8c  de 
s     f'averfîon  pour  leurs  Livres,  où  ils  ne 
rencontrent  qu'un  embarras  inutile. 
^  ^fotct     j.  CLXXXL  Je  fai  ce  qu'on  dit  com- 
i^lp^'  munémcnt,  qu'il  faut  obliger  les  En* 
««Yj,^*"  fans  ù  apprenà-e  quelque  chofe  par 
prfecî     cœur  afin  d'exercer  oc  de  perfcftionner 
îa*M^     leur  Mémoire.   Mais  je  voudrois  bien 
mokc      que  cela  fût  auffi  bien  établi  fur  la  Rai- 
fon  qu'il  eft  avancé  avec  confiance,  & 
que  cette ^  pratique  Çc  uouvât  plutôt 

fou?* 
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fondée  fur  de  bonnes  obfervations  que 
fur  une  ancienne  coutume.  Car  il  eft 
évident  que  la  force  de  la  Mémoire 
vient  d'une  heureufe  conftitution  ,  & 
fion  pas  d'une  habitude,  tcquifeSc  pér* 
feaionnéc  par  Texercicc.    Il  eft  vm 
que  rEfprit  «tient  les  chofes  à  quoi 
il  s'eft  fortement  appliqué ,  &  dont  U 
fc  rehouvelk  fouvent  Tidée  à  lûi-mé- 
me  par  de  fréquentes  réflexions  ,  de 
peur  qu^clles  ne  lui  échappent ,  mais 
c*eft  toujours  à  proportion  de  la  force 
naturelle  de  fit  Mémoire.     Ce  qui  eft 
empreint  fur  la  Cire  ou  fur  \t  Plomb, 
ne  le  conferve  pas  fi  long-temps  que 
cc  qu'on  grave  fur  le  cuivre  ou  fur 
Taeier.  A  la  venté,  une  cbofc  dont 
ridée  eft  fouvent  rcnouvcUée  à  l'Ef- 
prit ,  y  durera  plus  long-temps  :  mais 
chaque  nouvelle  réflexion  eft  une  îm- 
preflion  nouvelle  j  &  c*eft  de  là  qu'il 
feut  compter,  fi  Ton  yent  favoir  com- 
bien de  tcmpsrEfprît  eft  capable  d*en 
confervçr  le  fouvcnir.  Mais  en  appre- 
nant des  pages  de  Latin  par  cœur ,  on 
ne  rend  pas  la  Mémoire  plus  propre  à 
retenir  quelque  autre  chofe,  qu'en  gra. 
vant  une  fentcnfce  fur  du  Plomb  on  le 
'  tçaèrok  plus  «kpablcde  comferver  fita^- 
T  7       "      t???«ûÇ 
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Icmcnt  d'autres  caraftcrcsi  Si  en,  exer^ 
f  ant  ÙL  mémoire  de  cette  manière  ,  on 

5)ouvoit  la  fortifier  &  fe  perfectionner 
•Efprit ,  les  Comédiens  aurôient  plus 
de  mémoire  &  <plus  d*efprit  que  tout 
le  refte  des  hommes.  Mais  de  iavoir  fi 
ce  qu'ils  mettent  ainfî  dans  leur  tête 
pour  jouer  leur  rôle ,  les.difpofc  à  fe 
mieux,  reflbuvepir  dp  toute  autre  cho- 
Çi^  éc  fi  leur  génie  &  perfeâionne  à 
proportion  de  la  peine  qtfils  prcn* 
lient  d'appicndrc  par  cceur  les  pcn- 
Âes^  d'autpui,  je  m'en  rapporte  à  rcx- 
perience.  La  Mémoire  eit  fi  néccflai- 
re  dans  tous  les  temps  &  danr  tous 
les  états  de  la  vie  >  &iljafipcudc 
ichôfes   qu'on   puiflc   feire^  fans  ion 
iècoufs    j    qu-on  ne  dcvroîcpas  ap* 
.prehcndèr    quîelle   s'afïbiblît   ou  fe 
,perdît  faute  d'cxercice,  fi  l'exercice 
.pouvoit  la  rendre  plus  forte.    Mais  je 
^oute  fort  quîoi  génénU  cette  Facul- 
.  té  de  l'Efpriç  puite  être  beaucoup  m- 
Idéc  &  aoKliorce  par  Texerciçe  ou  par 
Jcs  eflforts  que  nous  pouvons  faire  pour 
.  <:çla  y  ou  du  moins*  par  le  foin  quTon 
.  employé  fous  ce  prétexte  dans  les  Col- 
:  iegcs.    Et  fi  Xffxès  pouvoit  appcUcr 
*Aar\  fi>g:  nom  chaque  fi>l^  de  ion 
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Armée  ,  compoféc    tout   au  moins^ 
(i)  de  cent  mille  hommes^  on  peur, 
je  pcnfe  ,  aflurer  hardiment  que  ce  nt  - 
fat  pas  en  apprenant  fes  leçons  par 
cœur,  dans  (a  première  jcuneflè,  qu'il 
acquit  une  fi  prodigieufe  mémoire.  Je 
m'imagine  que  dans  Téducation  des 
Princes  Ton    ne   s'attache   guère  i 
exerper  &  à  perfeélionner  leur  me- 
moire  en  les  mettant  dans  laTatigante 
néceffité  de  répeW  par  cœur  tout  oc 
qu'ils  liiènt.    Cependant  G,  cette  mé- 
thode étoit  fi  utile  qu'on  dit,  on  l'em- 
ployeroit  fans  doute  avec  autant  de 
foin  pour  les  Princes  que  pour  des 
Ecoliers  de  te  plu$  bafle  condition  : 
car  les  Princes^ont  autant  bcfoin  d'Une 
bonne  mémoire  que  qui  que  cefoits^Sc 
en  général  ils  poflcdcnt  cette  Faculté 
dans  un  auffi  grand  degré  de  perfec- 
tion que  le  reite  d^  hommes  ,  quoi 
qu'on  n'ait  jamais  pris  foin  de  la  leur 
perfedionner  de  cette  manière,    tes 
•  chofes  à  quoi  notre  Efprit  Rappli- 
que avec    le  plus  d'attention  ,   ^ 
auxquelles  il:  prend  le  ^us  d'intérêt , 

fdht 

(i)  Te  ne  ùàùù  l'autorité  de  qtxel  Hiftoiien  Mr. 
Jj^eketk  doumt  ^Xèr^ésq^xt  cent  mille  hommes:  Hè* 
rpddte^  Jûftitiy  6c  plufîeiUB  aotXCI  AutCOtS  llÛ  CQ4^- 

\  iiCQt.  beaucoup  plus«. 
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font  celles  dont  il  fe  fouvient  le  mieux, 
par  U  raifon  que  j'ai  déjà  dite  %  Se  û 
Ton  joint  i  ceb  Tordre  &  la  Méthodei 
c*cft,  je  croi,  tout  ce  qu'on  peut  fai- 
re pour  aider  une  mémoire  foiole.  Que 
fi  quelqu'un  s'avife  de  recourir  à  quel- 

3ue  autre  moyen  ,  &  fur  tout  à  celui 
e  la  charger  d'une  multitude  de  paro- 
les  que  d'autres  ont  arrangées  à  leur 
iântai{ie,&  dont  celui  qui  les  apprend^ 
ne  (è  foucie  point  du  tout  ,  à  peine 
trouvera-t-il  qu'il  en  revienne  la  moi- 
tié du  profit  que  mérite  le  temps  &  ia 
peine  qu'on  y  aura  employé. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  là  qu*il  ne 
faille  point  donner  d'exercice  à  la  mé- 
moire des  Enfans.  Je  croi  qu'on  de- 
vroit  l'exercer  fort  (buvent ,  mais  non 
pas  à  apprendre  à  force  de  répétitions 
des  pages  entières  des  Livres  qu'on 
leur  met  entre  les  mains ,  lesquelles  ils 
oublient  encore,  &  dont  ils  ne  fe  met- 
tent plus  en  peine ,  dés  qu'ils  ont  une 
fois  recité  leur  leçon  ,  &  fait  leur  ta- 
che. La  Mémoire  ni  l'Efprit  ne  (e 
perfiîétionnent  point  par  là.  J'ai  déjà 
oit  qu'on  devroit  choifir  dans  les  bons 
Livres  def  beaux  pafiàges ,  êc  les  faire 
apprendre  par  coeur  aux  EnËu&  :    & 

CCS 
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CCS  belles  &  folides  penfécs  une  fois 
imprimées  dans  leur  mémoire ,  il  £iu« 
droit  les  leur  faire  reciter  fouvent,afin 
qu'ils  ne  les  oubliafTent  jamais.  Outre 
Tufàgc  qu'ils  peuvent  retirer  pour  Ta* 
venir  de  ces  penfée»,qui  leur  tiendront; 
lieu  de  règles  &  d'obfervations  impor- 
tantes y  ils  apprendront  par  là  à  faire 
de  fréquentes  réflexions  ,  &  à  (è  re- 
mettre fouvent  dans  TEforit  les  chofc^ 
dont  iU  font  obligez  de  le  reflouvcnir^ 
ce  qui  eft  Tunique  moyen  de  rendre  la 
mémoire  prompte  8c  utile.  L'habitude 
qu'ils  prendront  de  feire  de  fréquentes 
réflexions  les  empêchera  d'être  dis- 
traits, &  les  engagera  .à  fc  recueillir  ea 
eux-mêmes ,  au  Uéu  de  s^amufer  fans 
attention  à  toutes  les  vaines  idées  qui 
fe  préfentent  à  leur  Efprit.  Ceft  pour*, 
quoi  i*eftime  qu'on  fera  fort  bien  de 
leurdionner  tous  les  jours  quelque  cho- 
ie à  repaflcr  dans  leur  mémoire  ,  mais 
quelque  chofe  qui  en  vaille  la  peine,  & 
que  vous  feriez  bicnaifes  qu'ils  puflcnt 
toujours  rappeller,  toutes  les  fois  que 
vous  le  kur  ordonnerez ,  ou  qu'ils  le 
dcfireront  eux-mêmes.     Vous  les  cn- 

figerez  par  là  à  réfléchir  fouvent  fur 
urs  propres  pcnfces  ^  ce  qui  eft  une 

des 
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des  tncHleares  habitudes  intelleâiielles 
éù*on  puiflc  leur  fouhaiter. 

$.CLXXyiI.  Dureftciquîque  ce 
foit  qu'on  confie  rinftruftion  d'un  En- 
fant durant,  fa  tendre  jeunelTe  ,  14  eu 
certain  que  ce  dcvroit  être  à  une  pcr- 
Ibnne  qui  regardât  le  Latin  Se  toutes 
les  Langues  comme  la  moindre  partie 
de  l'Education  j  Une  pcrfonnc  qui  (a- 
èhant  combien  fa.  Vertu  Ôc  la  bonté  dti 
naturel  font  préfcraWes  à  toute  (brte^ 
àc  Sciences ,  ou  à  la  connoiflance  desr 
Langues  «  s'attachât  principalement  â 
former  l*Efprit  de  fes  Ecoliers  >  &  à 
feire  naître  en  eux  d'heureufes  difpofî- 
Aonsàia  Vertu-:  c«:  fi  une  fois  ces 
bonnes  difpofîtians  ont  pris  racine  dansp 
le  cœur  j  ouand  bien  on  negligeroît 
fout  le  reufr,  elks  le  produiroient 
fors  qu'il  en  fcroit  temps  j  au  lieu 
due  fi  elles  n'y  font  pas  gravées  aP 
KZ  profondément  pour  couper  cours* 
aux  mauvaifës  habitudes  ^  les  Langues, 
fes  Sciences  &  tous  les  autr^  appanà- 
ges  d'une  bonne  Education  ne  lèrvi- 
ront  qu'l  rendre  un  homme  plus  mé- 
chant Se  d'un  commerce  plus  dange- 
reux. Et  dans  le  fond  ,  quoi  qu*on  ait 
feit  fonner  bien  haut  la  difficulté  qtfil* 
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J  a  d'apprendre  le  Latin  à  un  Enfant, 
û  Mcre  pcat  le^lui  enfagner  elle-mê- 
me, fî  elfe  veut  bien  prendre  la  peine 
d'employer  feulement  deux  ou  trois^ 
heures  par  jour,  à  lui  foire  lire  en  (a 
préfence  les  quatre  Evangiles  en  La- 
tin, Et  pour  cet  effet,  elle  n'a  qu'à  a- 
cheter  un  Nouveau  Teftament  Latin, 
où  quelqu'un  marque  d'un  accent  la 
pénultième  fyllabc  des  mots  qui  en  ont 

5>lus  de  deux ,  pour  lui  ferre  cbnnoîtrc 
î  elle  eft  lonmie^ce  qui  fufïit  pour  lui 
iêrvir  de  rç^c  dans  la  prononciation 
âcs  mots  :  après  quoi  Cl  elle  prend  \t 
peine  de  lire  chaque  joui  les  Evangiles 
avec  fou  fils,  en  comparant  le  Latin 
avec  une  traduâion  de  l'Evangile  en 
6  proptc  Langue,  je  fuis  aflîire  quV 
vec  k  temps  eUe  ne  pourra  que  \çs 
entendre.  Et  lors  qu'elle  entendra  les 
Evangiles  en  Latin,  elle  pourra  lire  de 
la  même  manière  les  Fables  d'Efope^St 
enfuîte  Eutrope^  Jujt'tn^  &  tds  autres 
Livres.  Je  ne  donne  pas  ceci  pour  une 
cfiofe  qui  me  paroific  fîmplement  pofv 
fîble,  mais  pour  une  chofc  dont  je  fai 
qu'on  a  fait  rexperience,de  forte  qu'on 
a  enfçigné  fans  peine  le  Latin  à  un. 
Enfant  par  ce  moyen^là. 

Mais» 
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Mais  pour  revenir  à  ce  que  je  di- 
fois  d'abord  >  une  pcrfonnequi  fc  char- 
ge d'élever  des  jeunes-gens  ,    Se  fur 
tout  de  jeunes  Gentils-hommes,  de- 
vroit  fiivoir  quelque  chofe  de  plus  que 
le  Latin  5  8c  j'ajouterai  qu'il  ne  lui 
Tuffit  pas  d'être  lubile  dans  les  Scien- 
ces pour  fe  bien  acquiter  de  cet  enl- 
ploi.    Ce  dcvroit  être  un  homme  d'u- 
ne vertu  cminente  &  d'une  prudence 
confbmmée^  un  homme  qui  eût  du 
bon  fens,  le  naturel  doux,  ôc  l'adref- 
lè  d'agir  toujours  avec  fon  Elevé  d'u- 
nz  manière  grave,  agréable  &  affèc- 
tacufc  tout  cafèmblc.    Mais  c'cft  dc- 
quoi  j  ai  déjà  parlé  fort  au  long. 
Quelles       §.  CLXXXIIÎ.  Dans  le  tcms  qu'un 
n'haV   Enfant  apprend  le  Latin ,  on  peut , 
enfeignet  commc  je  l'ai  déjà  dit,  lui  enfeigncr 
fiM,  ^'   TArithmctique ,   la  Géographie  ,  la 
Qy;onologie,  l'Hiftoire,  &  même  la 
Géométrie.  Car  fi  on  lui  montre  ces 
Sciences  en  François,  ou  en  Latin^ 
dès  qu'il  commence  à  entendre  Tune 
de  ces  deux  Langues ,  il  s'y  rendra  ha- 
bile, &  apprendra  en  même  temps  k 
Langue,  comme  par  furcroit. 

£r*^iut       J^  ^''^^  ^'^^^^  qu'on  le  fît  com- 
*  ^    '  mencer  par  la  Géographie  :  Car  com- 
me 
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me  on  tf  a  bcfoin  que  des  yeux  &  de 
la  mémoire  pour  apprendre  le  Globe, 
&  cormoître  la  fîtuation  &  les  limites 
des  quatre  Parties  du  Monde  ,    des 
Royaumes  &  des  Pais  particuliers  un 
Entent  apprendra  &  retiendra  tout 
cela  avec  plaifîr.     Cela  cft  fi  vrai  que 
je  loge  préfentement  dans  une  Mai- 
fon,  où  il  y  a  un  Enfant,  que  fa  Mè- 
re a  fi  bien  inftruit  dans  la  Géogra- 
phie, qu'avant  l'âge  de  fix  ans  il  fà- 
voit  diftinguer  les  limites  cfcs  quatre 
parties  du  Monde  >  &  pou  voit,  fans 
héfitcr  j  montrer  fur  le  Globe  quelque 
Province  qu'on  lui  nommât ,  pu  fur 
la   Carte  ai" Angleterre    quelque  Pais 
particulier  de  ce  Royaume  c^'on  lui 
demandât  >  qu'il  çonnoifToit  tous  les 
grands  Fleuves,  Promontoires,  Dé- 
troits &  Golfes  de  la  Terre,  &  favoit 
trouver  lalongitude  &  la  latitude  de 
chaque  Pais.     A  la  vérité,  ce  qu'un 
Enfimt  apprend  ainfi  parle  moyen  de 
la  vue,  oc  qu'il  cohferve  dans  fa  me- 
moiie  à  force  de  le  répeter  ,   ne  con- 
tient pas  tout  ce  qu'il  doit  apprendre 
fur  le  Globe.  '  C'eft  néanmoins  un 
grand  acheminement   pour  le  reflc, 
dont  il  lui  facilitera  rintelligcnce,  lors 

qu'il 
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qu'il  aura  le  jugement  aflcz  mûr  pour 
entrer  dans  cette  difcuflion.  D^aillcun 
c'cft  autant  de  temps  gagné  pour  le 
^réfent  :  &  l'on  engî^e  infcnfîblcmcnt 
un  £nlknt  à  apprendre  des  Langue 
par  le  plaifir  qu'il  goûte  à  connoître 
deschofes. 
TArith.  §.  CLXXXIV-  Lors  qu'un  Enfant 
mctiquc.  -^  ^-^^^  împrîmc  dans  fâ  mémoire  les 
Parties  qui  fe  remarquent  naturelle- 
ment fur  le  Globe,  on  peut  alors  com- 
mencer à  lui  cnfèigner  V Arithmétique. 
Par  les  Parties  qui  fe  remarquent  na- 
turellement fur  k  Globe ,  j'entens  les 
différentes  iîtuations  des  Parties  de  la 
Terre  &  de  la  Mer,  confiderécs  par 
rapport  aux  difiêrens  noms  &  aux 
dimnârions  des  Païs^  car  ce  n'efl  pas 
encore  le  temps  de  parler  à  un  Enfant 
de  ces  Lignes  artificielles  &  imaginai- 
res, qu'on  a  inventées  8c  auxquelles 
on  a  eu  recours,  feulement  pour  ren- 
dre cette  Science  plus  parfaite. 

§.  CLXXXV.  De  tous  les  raîfon- 
nemens  abftnûts,  ceux  qui  fe  font  par 
le  moyen  de  TArithmetique  font  les 
plus  faciles, &  par  conféquent  les  pre- 
miers ,  dont  rÉfprît  eft  ordinairement 
capable,  ou  auxquels  il  s'accoutume 

plus 
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plus  aifémcnt.  D'ailleurs,  TArithmc-^ 
tjquc  cft  d'un  ufagc  fi  général  dam 
tputcs  les  affaires  de  la  vie,  <jù*i}  n*y 
a  prefquc  rien  qu'on  puiflc  &irc  fans 
fon  fccours.    Auflî  eft-il  certain  qu*uii 
homme  ne  (auroit  s'enfoncer  trop  â-? 
yant  daqs  cette  Science,  ni  en  avoir 
une  connoiflance  trop  parfaite.  C*cft 
pourquoi  un  Enfant  doit  commencer 
^  sV  exercer  auffi-tôt  qu'il  cri  cfl:  ca- 
pable, s'y  perfcâionner  autant  qu'il 
pourra,  &  s'y  appliquer  régulière- 
ment tous  les  jours,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  maître  dans  cet  Art. 

traSlion ,  on  peut  commencer  à  le 
pouflèr  plus  avant  dans  la  connoiflkn«- 
ce  de  la  Géographie,  5c  quand  il  con- 
noîtra  les  Pûks^  les  Zones  ^\e$  CercUs 
ParaJkleSy  &  1^  Méridiens ^ïi  faut  lui 
enfeignet  ce  que  c'eft  que  Longitude 
&  Latitude  j  &  Tufage  des  Cartes  5  & 
lui  apprendre  par  le  moyen  des  nom^ 
brcs  placez  à  côté,  quelle  eft  la  fîtua- 
tion  rcfpeftive  des  Pais ,  &  comment 
on  peut  les  trouver  fur  k  Globe  ter- 
reflre.  Et  lorfqu*il  fera  ftilé  à  tout 
cela,  on  pourra  lui  montrer  le  Globe 
céleftei  ce  en  lui  faifant  repaffer  tous 

■        Icsf 
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les  Cercles  3  mais  d*une  manière  plus 
particulière  celui  qu'on  nomme  Eclip- 
tifue  ou   Zodiaque ,  les  lui  imprimer 
tous  dans  rËfprit  clairement  oc  di(^ 
tinârment,  avec  la  figure  &  la  fitua- 
tion  de  chaque  Conftellation,  qu'on 
pourra  lui  iaire  voir  premièrement 
urr  le  Globe ,    &  eniuite  dans  les 
Cicux. 
rAftro-       Cela  feit,  lorfqu'il  connoîtra  aflcx 
aonuc    j^i^j^  jçg  ConftcUations  de  notre  He- 
mifbhere^  il  fera  temps  de  commen* 
cer  a  lui  donner  quelque  idée  du  Mon- 
de des  Planètes i  &  pour  cet  effet,  on 
.  he  fera  pas  mal  de  lui  tracer  une  Fi- 
gure du  Syftême  de  Copernic ,  pour 
lui  expliquer  la  fituation  des  Planètes, 
8c  leur  éloigncment  refpcftif  du  So- 
leil, qui  eft  le  centre  de  leurs  révolu- 
tions. Cela  le  préparera  à  compren» 
dre  le  mou\^enient  &  la  théorie  àcg 
Planètes,  de  la  manière  la  plus  aifée 
■&  la^  plus  naturelle.     Car  puifquc  les 
'Àfirodomès  ne  doutent  plus  du  mou- 
vement des  Planètes  autour  du  Soleil, 
il  eft,  boii  qu*il  fuive  cette  hypothcfc 
qui  eft  non  feulement  la  plus  umple, 
-    ;&  là  moins  embarrafTée,  mais  auffi  la 
,  plus  apparemment  véritable  ^cn  cUc- 

mé- 
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même,  Maig  en  ce  point  y  comme 
en  tout  autre  qui  regarde  l'inftruftion 
des  Enfans,  il  faut  bien  prendre  garde 
de  commencer  par  ce  qui  eft  le  plus 
iîmple  &  le  plus  aifé  5  de  ne  leur  en- 
feigner  à  la  fois  que  le  moins  qu'on 
peut  d'une  Science  5  &  de  le  leur  bien 
imprimer  dans  TEfprit,  avant  que  de 
paflcr  à  ce  qui  fuit,  ou  à  quelque  cho- 
&  de  nouveau.  Ne  leur  propofez  d'a- 
'  bord  qu'une  feule  idée  très-fimple  j  8c 
ayez  foin  de  voif  qu'ils  la  compren- 
nent bien,  avant  que  de  leur  propofer 
autre  chofe  :  ajoutez  après  cela  quel- 
que autre  idée  fimple  qui  porte  ina* 
mediatement  au  but  que  vous  avez 
dans  rdprit.  Avançant  de  cette  for- 
te infenfiblement  &  par  dégrez,  vous 
verrez  que  fins  être  lurpris  ni  confon- 
dus, leur  Efprit  s'ouvrira  tous  les  jours, 
&  qu'ils  pouflèront  leurs  penfées  beau- 
coup pms  loin  qu'on  n'auroit  pu  croi- 
re- Du  refte^  lorfqu'un  Enfant  a  ap- 
pris quelque  chofe  lui-même,  il  n'y  a 
point  de  meilleur  moyen,  pour  la  lui 
bien  imprimer  dans  la  mémoire ,  Se 
pour  l'encourager  à  faire  de  nouveaux 
progrès,  que  de  l'engager  à  l'cnfeigncr 
a  d'autres. 

Tom.  IL         V     S-CLXXXVL 
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La  Gc'o.  §.  CLXXXVI.  Aprè$  qu'un  En- 
™*'"^'  font  aura  une  fois  acquis  une  connoit 
iàncc  des  Globes,  Terrcftre,  &  Ce- 
Icftcj  telle  que  nous  venons  dédire, 
il  fera  en  état  de  prendre  quelque  tein- 
ture de  Géométrie',  mais  je  crois  qu'il 
fuffit  de  lui  enfcigner  les  fîx  premiers 
Livres  â^EucIidé.  Car  je  doujDc^  qu'il 
foit  néceflaire  ou  utile  à  un  homme 
du  monde  d'en  (avoir  davantage.  Du 
moins  fi  un  Enfant  a  du  génie  & 
de  rinclination  pour  cette  Science, 
il  pourra  s'y  enfoncer  plus  avant  de 
lui-même,  fans  le  fccburs  d'aucun 
Maître,  après  qu'il  aura  été  conduit 
jufqucs-là  par  fon  Gouverneur. 

Il  faut  donc  appliquer  promptc- 
merit  les  Enfans  à  l'étude  du  Globe, 
8c  l'on  peut ,  je  pcnfe,  commencer  de 
bonne  heure,  pourvu  qu'un  Gouver- 
neur ait  foin  de  diftinguer  ce  qu'un 
Enfant  peut  ou  ne  peut  pas  compren- 
dre; fur  quoi  voici  une  règle  qui  fera 
peut-être  d'un  fort  graini  ufagc,  c'eft 
qu'on  peut  enfeigner  aux  Enfkns  les 
chpfes  qui  tombent  fous  les  Sens ,  Se 
pjincipalcment fous  celui  delà  Vûe^ 
•auffi  long-temrps  qu'ils  n'ont  hcfoin 
que  de  la  mémoire  pour  les  appren- 
dre. 
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drc.  Ainfi  un  Enfiint  encore  fort  jeu- 
ne peut  apprendre  fur  le  Globe  ce 
que  c'cft  qvC Equateur^  Méridien ^S^ç. 
ce  que  c'cft  que  l'Europe^  FAngk^ 
terre  ^  &c.  prcfqu'auffi-tôt  qu*il  con- 
naît les  Chambres  de  la  Maifbn  où  il 
demeure )  fi.Pon  a  foin  de  ne  pas  lui 
montrer  trop  de  chofesà  la  fois,, ni 
de  lui  appliquer  TEfprit  à  un  nouvel 
objet,  jufqu'à  ce  que  cdui  auquel  il 
eft  attaché,  lui  foit  entièrement  con- 
nu,  8c  ait  été  bien  imprimé  dans  â 
mémoire. 

$•  CLXXXVII.  A  la  Géographie  uchro. 
il  faut  joindre  \z  Chronologie  ^  c'cft-i'^  «^^^^s^e- 
dire  la  partie  générale  de  cette  Scien- 
ce, par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
donner  à  un  Enfant  une  idée  de  tou- 
te la  fuite  des  temps  ,  &  des  plus 
confîdcrablcs  Epoques  qu'on  remar^^ 
que  dans  THiftoire.     Sans  ces  deux 
Sciences, THiftoire,  qui  eft  la  vérita- 
ble Ecole  de  la  Prudence  &  de  la  Po- 
lîticjuc,  &  qui  doit  être  l'étude  parti-  * 
culicre  des  perfonnes  de  qualité  &  des 
gens  du  monde,  fans  la  Géograohie, 
dis-je,  ôc  la  Chronologie,  rHiltoirc 
ne  peut  gueres  bien  refter  dans  la 
mémoire,  ni  être  d'une  fort  grande 

V  i        '  uti-      _ 
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utilité  :  ce  n'cft  plus  alors  qu'un  mé- 
lange de  matières  de  feit,confufément 
cntafTécs  enfemble'^  fans  ordre  ou  fins 
inftru&ion.     Oeft  par  le  moyen  de 
ces  deux  Sciences  que  les  aétions  des 
hommes  font  placées  dans  leur  véri- 
table rang,  eu  égard  aux  Temps  & 
aux  Lieux  :  car  non  feulement  elles 
fc  confervent  plus  aifément;  dans  la 
mémoire,  étant  accompagnées  de  ces 
circonftances  5   mais  ce  n'eft  même 
qulà  la  faveur  de  cet  ordre  naturel 
qu'elles  font  capables  d'exciter  dans 
^  l'efprit  ces  reflexions  qui  rendent  un 
homme  qui  les  lit,  &  meilleur ^  £c 
plus  habile. 

$.  CLXXXVIII.  Quand  je  dis 
qu'un  Enfant  devroit  favoir  exaâe- 
ment  la  Chronologie,  je  n'ai  pas  dçf- 
fcin  de  parler  des  difputes  qu'on  a  fiir 
cette  Science.  Elles  font  infinies,  & 
la  plupart  d'une  fi  petite  importan- 
ce à  un  Gentilhomme  qu'elles  ne  me* 
ritent  pas  qu'on  s'y  amufe  quand 
bien  elles  feroient  faciles  à  décider. 
Il  faut  donc  éviter  entièrement  tou- 
tes CCS  favantes  minuties  dont  les 
Chronologiftes  deprofeflîon  font  tant 
de  bruit.  Je  ne  connois  point  de  meil- 
leur 
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leur  Livre  de  Chronologie  qu'un  pe- 
tit Traite  de  Straucbius  in  \z.  intitu- 
lé *  Brevimum  Chromlogicum^  d'où  ,!^^^" 
Ton  peut  tirer  tout  ce  qu'il  faut  qu'un  ^Âhregédé 
jeune  Gentilhomme  fâche  de  Chrono-  J^'"*'*" 
logie$  car  il  n'eft  pas  néceflaire  qu'un 
Ecolier  s'embarraflc  l'efprit  de  tout 
ce  qui  eft  dans  ce  Traite.   On  y  trou-/ 
ve  toutes  les  Epoques  les  plus  remar- 
quables ou  les  plus  communes,  rcduî- 
tcs  à  la  Période  Julienne-^  ce  qui  eft. 
la  méthode  la  plus  aifée,  la. plus  Am- 
ple &  la  plus  fûre  dont  on  puiflc  fc 
fervir  dans  la   Chronologie.     A  ce 
Traite  de  Straucbius  on  peut  ajouter 
ks  Tables  d'Hehicus  ^^quieû  un  Li- 
vre auquel  on  eft  obligé  de  recourir  à 
tous  moment. 

$.  CLXXXIX.  Comme  rien  n'eft  LHiftoi- 
plus  inftruaif  que  YHiftoir^^  rien  n'eft  ^  '^* 
auffi  plus  agréable.  La  première  de 
ces  qualitez  la  rend  digne  de  l'appli- 
cation des  perfonnes  faites  5  &  la  der- 
nière me  fait  croire  qu'elle  eft  fort 
propre  pour  un  jeune  Enfant  j  c'èft 
pourquoi  des  qu'il  fera  inftruit  dans  la 
Chronologie ,  &  que  connoifTant  les 
différentes  Epoques  qui  font  en  ufagc 
parmi  nou§,  il  pourra  les  réduire  à  la 
V  }  Pc- 
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Ptriodc  Julienne,  il  faudroit  lui  met- 
tre entre  les  mains  quelque  Hiftoirc 
Latine.  Le  choix  des  Livres  dcvroit 
être  réglé  par  la  facilité  du  llilcj  car 
quelque  emlroit  de  THiftoire  qu'un 
Enfant  commence  à  lire,  la  Chro- 
nologie le  tirera  d'embari^s  5  Se  la 
beauté  du  fujec  l'invitant  à  lire  ,  il 
apprmdra  le  Latin  infenfiblemcnt , 
Ans  être  cxpofé  à  ce  chagrin  &  ce 
dégoût  horrible  que  les  Enfans  en- 
durent lors  qu'on  leur  fait  lire,  feu- 
lement pour  apprendre  le  Latin,  des 
Livres  qui  font  au-deflus  de  leur  por- 
tée, comme  font  les  Ouvrages  des  O- 
rateurs  Se  des  Poètes  Latins.  Apres 
que  votre  Enfant  aura  lu  Se  compris 
les  Hiftoriens  les  plus  faciles  à  enten- 
dre, comme  vous  diriez,  Eutrope^  Juf- 
tin^  J^/^^-Ci^rr^,  Sec.  ceux  qui  vien« 
nent  immédiatement  après  ceux-là,  ne 
lui  feront  pas  beaucoup  de  peine.  Et 
ainfi  en  avançant  par  dégrez ,  après 
avoir  commencé  par  leS/Hiftoriens  les 
plus  fimples  Se  les  plus  aifez,  il  pour* 
ra  enfin  paflcr  à  la  leâure  des  Auteun 
les  plus  difficiles  Se  les  plus  fublimes, 
comme  foiîtCi^ww,  Firgikj  ZcHo^ 
race. 
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§.  CXC.  Après  qu'on  aura  pris  des  La  Mo- 
le commencement  un  foin  continuel  ^^^^* 
d'inftruirc  un  Enfant  dans  tous  les  de- 
voirs de  vertu  dont  il  cft  capable,  & 
cela  plus  par  la  pratique  que  par  des 
préceptes  5     &   qu'on  lui   aura  fait^ 
prendre  l'habitude  de  préférer    l'a- 
mour de  la  Gloire  à  rafTouviflement 
de  fcs  paflîons ,  je  ne  fai  s'il  faudroit 
lui  faire  lire  fur  la  Morale  autre  cho* 
ic  que  ce  qu'on  en  trouve  dans  la 
Bible,  ou  lui  mettre  entre  les  mains 
aucun  Syftêmc  de   Morale ,     avant 
qu'il  puifle  lire   les   Offices  de  Cice- 
ron  5     non  en  qualité  d'Ecolier  pour 
apprendre  le  Latin ,  mais  dans  le  def- 
fein  de  s'inftruire  des  principes  &  des 
règles  de  la  Vertu  ,  pour  la  conduite 
de  fa  vie. 

§.  CXGI.  Lors  qu'il  aura  bien  di-  lc  Droit 
géré  les  Offices  de  Ciceron^  &  un  petit  "v^^* 
Ouvrage  de  Pufendorf^  intitulé  ^De^  *  Dt  o/- 
"voirs  de  F  Homme  £5?  du  Citoyen^  il  fe-  -^I^-^^q^ 
ra  temps  de  lui  faire  lire  le  Livre  de  avis, 
GrotiuSy  (i)  du  Droit  de  la  Guerre  £5? 

de 

(i)  Dt  Jure  Belli  ae^  Paàs,    L'Edition  Latine  de 

cet  Ouvrage  ,    qui  a   été   imprhnée  \  Amfterdam 

en    Ï720.    cft    la    plus    conefte    de   tontes.     M. 

BARSKYBAC,  qui  a  levû  le  Texte  ixi  les  meil- 

V  4  leure» 


Digitized  by  VjOOQIC 


tiuin. 


4^4  DÉ   L*EDUCATiaN 

de  la  Paix ,  ou  un  Ouvrage  qui  cft 
peut-être  meilleur  ,    favoir  .celui  de 
'LStJ^T  P^fendorf^  *  touchant  le  Droit  mtu- 
&  Gcn-    rel  t3  le  Droit  des  Gens^  (i)  dans  le- 
quel il  pourra  s'inftruirc  des  Droits 
naturels  des  hommes,  de  l'origine  6c 
des  fondemens  de  la  Société,  &  des 
devoirs  qui  en  refultent.     Cette  partie 
générale  du  J)roit,  &  THiftoirejfonC 
.  àos  chofes  dont  un  Gentilhomme  ne 
devroit  pas  fe  contenter  d'avoir  une 
fimplc  teinture,  mais  auxquelles  il  de- 
vroit 

leurcf  Editions,  &' releva  dan» de  petites  Notes  plu- 
iicurs  m^prife»  du  Savant  Grotius  ,  travaille  à  nous 
donner  une  Tradudion  Françoife  du  même  Ouvra- 
ge. C'eft  1^  que  dans  un  ample  Commentaiie  il 
aura  foin  non  feulement  de   mottte  dans  un  nou- 

*  veau  jour  les  raifonnemens  de  ce  grand  homme  » 
mais  quelquefois  auffî  de  les  redreuèr,  ou  de  les 
confirmer  par  des  preuves  plus  fortes  &  plus  direc- 
tes.' Cette  Tiadueèion  a  paru   à    Amftcrdam  en 

(i)  Si  M.  Loch  eût  vu  la  Ttadudion  Françoife 
que  M.  Barbeyrsc  vient  de  faire  de  cet  Ouvrage .  Ôc 
qu'il  a  enrichie  d'excellentes  Notes,  il  auroit  fans 
doute  confeillë  de  lire  une  fi  excellente  Copie  pre- 
ferablement  à  rOriginal  ,  Ouvrage  alfez  imparfait, 
d'un  ftile  dur  &  incgal ,  plein  de  defordre  ,  chargé 
de  citations  inutiles,  obfcuTyÔc  quelquefois  ma) rai- 
fonn^;  tous  défauts  dont  on  ne  voit  plus  aucune 
trace  dans  la  belle  Traduéèion  de  M.  Éarieyrsc,  A 
régaid  de  l'Abrégé  de  cet  Ouvrage,  publié  en  Latin 
par  Pufendorf  lui-même  ,  M.  Sarheyrac  Ta  traduit 
audî  en  François,  avec  tous  \ts  aflbrtimens  neceÂ 
.  faites.    Lt  meilleure  Edition  de  ces  deux  Ouvrages 

*  eu  celle  que  M*  Bsrbeyré^  vient  de  donner  en  17;  }• 
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vroit  s'attacher  conftammcnt ,  uns  y 
renoncer  )ainais  tout- à-fait.  Un  jeu- 
ne-homme vertueux  8c  prudent ,  qui 
cft  bien  verfc  dans  cette  partie  géné- 
rale du  Droit  Civil, laquelle  ne  regar- 
de pas  la  difcuflîon  des  cas  particuliers, . 
mais  la  conduite  que  les  Nations  civi* 
lifées  tiennent  en  général  dans  leurs 
affaires  &  dans  leurs  commerces,  con- 
duite qui  cft  fondée  fur  les  principes 
de  la  Raifon,  ungeune-homme,  dis- 
je,  qui,  out?re  cela,  entend  bien  le 
Latin,  8c  fait  bien  écrire,  peut  aller 
par  tout  Pais ,  afluré  qu'il  trouvera 
de  l'emploi  6c  fera  eftimé  en  quelque 
endroit  qu'il  fe  trouve. 

§.  CXCII.  Il  eft  vîfible  après  cela  rcsLoix 
qu'il  faut  ^u'un  Gentilhomme  Angîois 
foit  inftruit  des  Loix  de  fon  j?aïs.  Cet- 
te connoiffance  lui  eft  (î  néceffaire, 
quelque  pofte  qu'il  occupe ,  que  de- 
puis la  Charge  de  Juge  de  Paix  juf- 
ques  à  celle  de  Miniftre  d'Etat,jen'en 
voi^aucune  qu'il  puifle  bien  remplir  , 
fen?  cela;  Je  ne  veux  pas  parler  die 
cette  partie  de  la  Loi  qui  ne  confiftc 
qu'en  chicanes  8c  en  vaincs  difputes. 
Un  homme  de  bonne- Maifon ,.  qui 
doit  fc  faire  un  devoir  de  chercher 


eu  Pais.- 
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la  véritable  différence  qu'il  y  a  entre 
le  Juftc  &  rinjufte,  &  non  de  recou- 
rir à  des  artifices  pour  éviter  de  faire 
ce  qui  eft  équitable  &  pour  com- 
mettre des  injuftices  en  toute  fureté , 
un  tel  homme  doit  être  auffi  éloigné 
d'étudier  le  Droit  du  Païs  pour  y  ap* 
prendre  à  embrouiller  une  affaire  par 
de  lâches  chicahçries,  qu'il  efE  oWigé 
de  sV  attacher  avec  foin  pour  y  trou- 
ver le  moyen  de  rendre  fer  vice  à  fii 
Patrie.  Pour  cet  effet,  je  crois  que 
la  veriuble  nrcthode  qu'un  Gentil- 
homme Anglois  doit  obfcrver  pour  é- 
tudier  les  Loix  de  fon  Païs,  lors  qu'il 
n'a  pas  rcfolu  de  prendre  an  emploi , 
où  cette  étude  lui  foit  abfolument  né- 
ceffaire,  c'eft  d'examiner  le  Gouver- 
nement &  les  Loix  A'jingkterre  en  li- 
lànt  les  anciens  Livres  du  Droit  Com* 
nrnn^  &  quelques  Auteurs  plus  nou- 
veaux qui  ont  fait  une  plus  ample 
defcription  de  ce  Gouvernement  >  Ôc 
après  s'en  être  ainfi  fait  une  véritable 
idée,  de  lire  notre  Hiftoire,  &  de  re- 
chercher en  même  temps  les  Loix 
particulières  qui  ont  été  feiteç  fous  le 
Règne  de  chaque  Roi,    C'eft  par  ce 

moyen 
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moyen  qu*il  cotinoîtra  la  raifon  de  nos 
Reglemens,  la  véritable  caufe  de  leur 
établiflcment,  &  Tautorité  qu'ils  doi- 
vent avoir. 

S.  CXCIU.  Comme  la  Rhétorique  liRHc- 
Çc  la  Logique  font  des  Sciences  qu'on  &"a  lo- 
a  accoutume  d'cnfeigncr  aux  Enfans  m^^^ 
immédiatement  après  la  Grammaire, 
on  s'étonnera  peut-être  que  j'en  aye 
dit  fi  peu  de  chofc.  Mais  j'en  ufc  ain- 
fî,  parce  que  les  jeunes  gens  ne  reti- 
rent que  très-peu  de  fruit  de  Ces  deux 
Sciences  :  car  je  n'ai  vu  que  fort  rare^ 
ment,  ou,  pour  mieux  dire,  jamais, 
que  perfonne  ait  appris  à  bien  raifon- 
ner,  ou  à  bien  parler  en  étudiant  les  • 
règles  par  Icfquelles  on  prétend  enfei- 

fner  ces  deux  chofes.  Je  ferois  donc 
'avis  qu'un  jeune  Gentilhomme  vît 
ces  Règles  dans  les  Syftêmes  les  plus 
courts  qu'on  pourroit  trouver  ,  fans 
s'attacher  long-temps  à  examiner  & 
à  étudier  ces  fortes  de  formalitez. 
Le  bon  Raifonnement  eft  fondé  fur 
toute  autre  chofe  que  fur  des  Prédi- 
caments  èc  des  Prédt cables^  &  ne  con- 
fifte  pas  non  plus  à  foire  des  argumens 
en  forme.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
V  6  de 
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de  s'étendre  (i)  fur  ces  fpcculatîons. 
Pour  revenir  à  ce  qui  fait  le  ftijct  d;:^ 
cet  article,  fi  vous  defirez  que  votre 
Enfant  fc  perfeétiopne.dans  TArt  èo 
raifonncr  5  faites-lui  lire  les  Oeuvres 
(i)  de  Chilling'WQrih  j  fi  vous  voulez 
qu'il  apprenne  à  bien  parler, engagez- 
le  dans  la  le£ture  de  Ciceron^  (3)^fin 
qu'il  prenne  dans  les  Ouvrages  de  ce 
grand  Orateur  la  véritable  idée  de  TE- 

loquen- 

(i)  On  peut  voir  fiit  ceU  VJrt  de  pen/er  ,  âc  l'E/^ 

/ai  concernant  f  Entendement  humain  ,  Liv.  IV.  ch.  17. 

où  Me.  Locke  a  tiaké  la  matière  aa  long  y  &  avec 

beaucoup  d'exaâitude. 

(z)  C'eft  le  nom  d'un  favam  Théologien  de  I*E- 

flife  Anglicane  qui  fous  le  règne  de  CharUs  T.  pu* 
lia  en  Anglois  une  Apologie  de  la  Religion  Fco* 
tcftante  ,  ou  les  véritables  principes  de  cette  Reli- 
gion font  défendus  avec  beaucoup  de  candeur  y  fie 
afec  une  force  &  une  netteté  incomparables ,  con- 
tre les  Obje^ons  d'un  habile  Jefuite  qui  avoit  raf> 
femb]é  avec  beaucoup  d*art  les  argumens  les  plus 
fubtils  Ôc  les'  plus  fpecieuz  que  les  Catholiques  Ro- 
mains puiflent  oppofer  aux  Froteftatis.  Comme  cer 
Ouvrage  n'eft  qu'un  tiflu  naturel  de  iai(bnnemens 
pleins  de  folidité  Ôc  d'évidence  y  la  levure  en  doit 
Itie  infiniment  plus  propre  à  former  l'Eiprit  que  de 
iîmpîes  règles  de  Logique.  On  peut  dire  la  même 
choie  des  Livres  de  Mathématique  qui  font  écrits 
nettement  &  dans  un  ordre  naturel,  fie  de  tous  ceux 
qui  traitent  de  quelque  matière  curieuiè  •  fie  im- 
portante, fie  dont  les  raifonnemens  font  juées,  bien 
fuivisj  fie  clairement  exprimez. 

L'Ouvrage  de  Chillingworth  a  paru  en   François  à 
Amfterdam  en  1730.  en  3  voU.  tn  12. 

(3^  A  force  d'entendrs  Demofibene^  difoit  E/jen^ 
on  aeviendra  grand  Orateur  ,   Ej?  ^^^rix^  rtç  a»- 

IV.  cap,  u,  rsrid  Hift. 
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loquence  ^  &  fi  vous  fouhaitez  qu'il 
écrive  purement  en  Anelois, faites-lui 
lire  des,  Livres  bien  écrits  en  cette 
Langue. 

S.  CXCIV.  Si  rufageSc  kfindu^»^^; 
bon  raifonnement  efl  d*avoir  des  idées  né  ne  " 
droites  des  chofes,  &  d'en  juger  faine-  l^l'^Ç^^ 
ment^  de  diflinguer  le  vrai  du  £iux,  aux  sr. 
le  Jufle  de  rinjufte,  &  d'agir  d'une  ^^^ 
manière  conforme  à  ces  idées ,  avez  coïc 
foin  (i)  d'empêcher  que  votre  Entant 

ne 

(i)  C'étoit  aulG  le  fèntiment  de  Montagne ^cora' 
me  U  nous  l'apprend  dans  lès  Effuis  ^  Liv.  I.  ch.  2;. 
en  CCS  termes  :  Cicero  di/oêtf  ^ut  quand  H  vivroit  U 
vie  de  deux  hommes  ^  il  ne  prendroit  pas  le  loijtr  d' eftu* 
dier  les  Poius  Lyriques,  Et  je  trouve  ces  Ergptiftes 
plus  trijîement  encores  inutiles.  Noflre  Enfant  eft  lien 
plus  prejpf:  il  ne  doit  au  paidagogifmt  que  les  premiers  » 

quinze  ou  feîze  ans  de  fa  vie  s  le  demeurant  eft  deu  À 
fa&ion.  Employons  un  temps  fi  court  aux  inftru^iions 
necejjaires.  Ce  font  abaSy  oftez  toutes  ces  fukilitez  ef- 
pintufes  de  la  DialeElique^  dtquoi  noftre  vit  ne  fe  peut 
amender ,  prenez  les  fimples  difcours  de  la  Pbilofophie  , 
JfAcbez  les  choifir  &•  traiter  à  poinS  i  ils  font  plus  ai' 
fez  à  concevoir  qu'un  conte  dt  Boccace      n  1    Et  un 

peu  plus  haut  dans  ce  même  chapitre  ,  Qu*on  te 
rende  ,  dit-  il  ,  dclicat  au  choix  &*  triage  de  fes  rai' 
fpns,  —  Qu'on  l'inftruife  fur  tout  à  Je  rendre  ^^  quit" 
ter  les  armes  à  la  Vérité  ^  tout  auffi-toft  qu'il  l'apper* 
tevra  :  f oit  qu* elle  naiffe  /*  mains  de  fan  adverfaire^foU 
qu'elle  naij/e  en  lui-mefme  par  quelque  ravijfement,  »  ■ 
Que  fa  confcience  Cy  fa  vertu  reluifem  en  fon  parler , 
&  frayent  que  la  Raifon  pour  conduite,  «—.i-.  Voire 
mais  que  fera-il  fi  on.  le  prejfe  de  la  fmbtilité  fçphifti^ 
4pie  de  ft^lque  fylhiifme  ?  Le  fambon  fait  boire  ^  le 
\    y  boirt 
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ne  s'iccoûcume  à  toute  cette  crgotterie 
qu'on  a  réduite  en  Art  dans  TEcdle, 
foit  en  s*y  exerçant  lui-même,  (bit  en 
admirant  ceux  qui  s^  amufent,  fi  ce 
n'eft  qu'au  lieu  â^cn  faire  un  habile 
homme,  Vous  ne  yeuiUkz  en  fiûre  un 
difputeur  (ans  jugement,  un  opiniâtre 
dans  les  converlktions,  qui  fe  fera  on 
honneur  de  contredire  tout  le  monde, 
ou,  ce  qui  eft  encore  pis,  qui  mettra 
tout  en  quêflion ,  s'imagînant  que  ce 
tf  cft  pas  la  Vérité  qu'il  feut  chercher 
dans  les  difputcs ,  mais  feulement  le 
plaifir  de  triompher  de  fon  Adverlài- 
rc.  Rien  n'eft  plus  indigne  d'un  hon- 
nête homme,  plus  mal-feant  à  un 
homme  de  bonne  maifon  ,  ou  à  toute 
perfonne  qui  prétend  à  la  qualité  de 
Créature  raifonnablc ,  que  de  ne  pas 
fc  rendre  à  une  raifon  fenfîble,  &  à 
révidcncc  d'un  Argument  convain- 
quant. Il  n'y  a,  dis-jc,  rien  de  plus 
contraire  à  la  civilité  qui  doit  régner 
dans  la  converlàtion  des  gens  polis,  & 
au  but  de  toute  force  de  Hifoutes,  que 

de 


bqtrt  defaltere ,  par^uoî  le  Jamion  iefaîure,  Qu*il  s* en 
mocque,  il  eft  plus  fubtH  de  s'en  mocquer  que  tty  ref- 
pondre. 
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de  fie  p^s  fe  contenter  d*une  répon- 
fe,  quelque  folide  qu'elle  foit ,  maiî 
de  côtiùnuer  la  diip ûte  auflî  long^ 
temps  qu'on  le  peut  depàrt&4*au- 
trc,  à  la  faveur  d'un  terme  équivoque, 
ou  d'une  diftîfiâion  frivole ,   fans  fc 
mettre  en  peine  fi  ce  qu'on  foûtient 
cft  à  propos  ou  non  ,  raifonnable  où 
extravagant,  coYifbrmc  ou  conftraire 
à  ce  qu'on  a  déjà  dit  ?  Cependant  le 
gpand  art  des  Difputes  de  Logique, 
.c'eft  que  jamais  TOppôCint  ne  fe  con- 
tcnt«  des  répliques  du  Répondant ,  & 
que  celui-ci  de  fon  côté  ne  cède  ja- 
mais à  l'évidence  des  argumens  que 
l'autre   lui   propofc.    Arrive  ce  qui 
pourra  de  la  Vérité ,    nul  d'eujc  ne 
,doit  en  venir  là,  s'il  ne  veut  être  fif- 
fié  comme  un  mîferable  Dîfputeur 
qui  ne  fait  pas  foûtenir  vîgourcufe- 
ment  ce  qu'il  a  une  fois  avancé,  en 
quoi  confifte  toute  la  gloire  où  l'on 
afpire  dans  les  Difputes.    C'eft  pat 
tm  ferieux  6c  folide  examen  des  cho- 
fes  mêmes  qu'on  peut  trouver,  &  dé- 
icndre  la  Vérité,  &  nullement  par  le 
moyen  de  certains  termes  artificiels, 
5c  de  certaines  méthodes  de  difcourir, 
qui  loin  de  conduire  les  hommes  à  la 

dé. 
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découverte  de  la  Vérité,  les  engagent 
à  employer  des  mots  équivoques  dans 
un  fens  captieux^  trompeur ,  ce  qui 
cft  la  chofe  du  monde  la  plus  inutile^ 
&  la  plus  choquante  ,   &  qui  fied  le 
plus  mal  à  un  Gentilhomme,  &  en  gé« 
^      lierai  à  tout  fincerc  amateur  de  la  Vé- 
rité. 
unGe».      f.  CXCV.  n  n'y  a  guère  de  plus 
tiihom-   grande  imperfeSfcion  dans  un  Gentil- 
prendre   homme  quc  d«  ne  pas  fcbien  exprimer 
a  bien  ^  en  parlant  ^  ou  en  écrivant.     Llcpcn- 
àbie^  ^  dant  combien  voyons-  nous  tous  les 
ccrixc.     jours  dc  gcns  qui  avec  lei  revenus-  & 
le  titre  de  Gentilhomme  dont  ils  de- 
vroient  avoir  les  qualitez  ,  ne  favent 
pas  même  raconter  une  Hiftoire  com- 
me il  faut,  bien  loin  de  pouvoir  parler 
d'une  manière  nette  &  perluafîvc  fiir 
quelque  afEiire  import^te  ?    Mais  je 
croi  que  ce  n'eft  pas  tant  (  i  ;  à  eux 
qu'il  faut  s'en  prendre  qu'à  la  manière 
dont  ils  ont  été  élevez.    Car  je  dois 

rendre 


(i)  Mt.Lûth  entendparlcrici  de  Ces  Compatriotes; 
^  La  Bruyère  nous  dit  en  général,  que  fî  lesEnfans  ex- 
priment leurs  penfêes  en  mauvais  termes,  c'efi  mnm 
leur  faute  que  celle  de  leurs  Parens  ou  de  leurt  MahrH, 
Caraéleres  ,  chap.  XI.  De  l'Homme  ,  Tom.  II. 
p.  3tf*  Edit^  d'Amftecdam^,    173 1« 
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rendre  cette  juftice  (  i  )  à  mc5  Com- 
patriotes ^  que  lorfqu'ils  font  ufage  de 
leur  Efprit  ,  (z;  je  ne  vois  pas  qu'ils 
foicnt  inférieurs  à  aucun  de  leurs  Voi- 
fins.  On  leur  a  appris  la  Rhétorique, 
mais  on  ne  leur  a  jamais  énfeigné  à 
s'exprimer  agréablement  de  bouche  ou 
par  écrit  dans  la  Langue  dont  ils  doi- 
vent {c  fervir  toute  leur  vie  ,  comme 
fi  TArt  de  parler  confiftoit  à  lavoir  les 
noms  des  Figures  qui  embelliflènt  les 
difcours  de  ceux  qui  entendent  cet 
Arc.  C'eft  une  chofe  qui  comme  tou- 
tes celles  qui  dépendent  de  la  pratique^ 
ne  s'apprend  point  par  le  fecours  d'un 
petit  Qu  d'un  grand  nombre  de  règles, 
mais  par  unU&ge  conforme  à  de  bon* 

nés 

Cl  )  Les  4ngIoîs. 

(z)  J'admire  ici  lamodeflie  dcMt.Leekfy  qui  fans 
doute  aiuoit  pu  parler  plus  avantageufement  de  fon 
Païs.  On  n'a  pas  accoutumé  d'être  fi  retenu  fur  cet 
article.  Chaque  Nation  fe  donne  hardiment  la  préfé- 
rence, de  forte  qu'on  pourroit  dire  des  Peuples  ce  que 
Madame  Des-Heulieres  a  dit  de  tous  les  hommes  en 
particulier , 

Nul  rieft  content  de  fa  fortune^ 
Ni  mécontent  de  fon  Efprit». 
Ils  fe  glorifient  tons  de  leur  génie  pour  les  Arts  & 
les  Saences  :  mais  chacun  \  part  »  ils  trouvent 
Jeurs  Voifins  trop  puiifans  ,  &  trop  riches.  Ils 
leur  envient  leur  application  au  Commerce  qu'ils 
Toudroient  attirer  tout  entier  chei  eux.  Leur  ja- 
loufie  n'eil  jamais  endormie  àfet  égaid  ,  paice  que 
leut  avidité  eft  infaciable. 
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ncs  règles,  ou  plutôt ,  en  imitant  de 
bons  modcUes  ,  jufqu^à*cc  qu'on  ait 
acquis  l'habitude  &  la  facilité  de  la  bien 
faire. 

Pour  cet  effet  il  ne  ferôit  peut-être 
pas  mauvais  d'engager  les  Enfans,  des 
qu'ils  en  font  capables  ,  à  raconter  les 
petites  hiftoires  qui  leur  font  connues, 
&  de  corriger  d'abord  la  faute  la  plus 
remarquable  où  ils  tombent  par  rapport 
à  l'arrangement  du  fujec.  Cette.tautc 
redreflee,  il  faudroit  leur  en  découvrir 
quelque  autre,  Se  ainfi  de  fuite,  jufqu'à 
ce  qu'on  les  eût  toutes  corrigées^ou  du 
moins  les  plus  groffieres.  Dès  qu'ils 
peuvent  faire  un  conte  paflablement 
bien,  il  eft  temps  de  commencer  à  les 
leur  faire  mettre  par  écrit.  On  peut  fe 
fcrvir  pour  cela  des  Fables  d^E/ôpe^  qui 
cftprefquclefeulLivrequeje  connoiuè 
prppre  pour  des  Enfknsj  comme  on 
s'en  efl  déjà  lervi  pour  leur  faire  lire  & 
traduire  du  Latin  lorfqu'on  a  commcn* 
ce  à  leur  cnieigner  cette  Langue.  Après 
qu'ils  en  font  venus  à  ce  point,  d'écrire 
corrcâement  ^ns  violer  les  Règles  de 
la  Grammaire  i  &  qu'ils  peuvent  lier, 
dans  un  difcours  fiiivi ,  les  difFérentcs 
parties  d'un  conte  fans  employer  des 

tran« 
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tranfitions  triviales,  groflîcres,  &  répé- 
tées trop  fouYcnt ,  comme  les  Enfans 
ont  accoutumé  de  feire  dans  les  com- 
mencemenSjfi  vous  voulez  ks  perfec- 
tionner encore  davantage  dans  ce  point 
qui  eft  le  premier  degré  de  l'Art  de  par- 
ler, &  où  Ton  n'a  pas  befoin  d'inven- 
tion, vous  pouvez  recourir  à  Ciceron  5 
&  en  parcourant  les  régies  que  ce  grand 
Maître  de  l'Eloquence  étale  dans  fon 

{crémier  Livre 5  De  T Invention  §.  10. 
eur  faire  voir  en  quoi  confiflent  l'art  SC 
les  grâces  d'une  narration,  fclon  les  di- 
vers fujets  qu'on  traite,  &  les  diflferen- 
tes  vues  qu'on  fe  propofe.  Il  feroit  bon 
de  leur  montrer  après  cela  par  des 
exemples  comment  d'autres  ont  prati- 
qué ces  mêmes  règles.  Les  anciens  Au- 
teurs Claflîques  en  fburnificnt  un  grand 
nombre ,  qu'on  devroit  non  feulement 
leur  faire  traduire  ,  mais  leur  donner 
tous  les  jouis  comme  autant  de  model- 
les  à  imiter. 

Lorfqu'ils  viennent  à  écrire  en  An- 
glois  d'une  manière  fuivie  ,  en  termes 
propres  ,  &  avec  quelque  ordre  j  & 
qu'ils  font  capables  de  narrer  d'un  aflez 
bon  flile ,  on  peut  les  engager  à  écrire 
des  Lettres  uns  prétendre  qu'ils  y  met- 
tent 
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tent  des  pointes  d'efprit,  ou  des  coin- 
plimens  recherchez ,  mais  en  leur  ap- 
prenant à  exprimer  leuis  penfées  fîm- 
plcment,  fans  confufîon,  d'une  maniè- 
re aifée  &  naturelle.  Ce  point  une  fois 
gagné  ,  pour  leur  élever  TEfprit ,  on 
pourra  leur  faire  lire  les  Lettres  de /^w- 
ture  où  ils  apprendront  comment  on 
doit  entretenir  fes  amis  abfens  par  des 
Lettres  de  civilité,  par  des  Lettres  en- 
jouées, badines,  &  pleines  d'une  obli- 
geante raillerie  j  à  quoi  il  faut  joindre 
les  Epîtres  de  Ciceron^commc  le  meilleur 
modellc  de  Lettres  d'affaire  ou  de  pure 
converfotion ,  qu*on  puiflc  voir.  On 
fc  trouve  fi  fou  vent  oblige  d*ccriredes 
Lettres  qu'il  n'y  a  point  d'homme  de 
bonne  Maifonqui  puifle  éviter  de  faire 
connoître  par  là  fon  génie.  Il  fè  verra 
tous  les  jours  dans  la  néceffité  d'écrire 
des  Lettres  j  &  fans  compter  que  fes 
affaires  fe  reflcntiront  bien  fouvent  de 
la  manière  dont  il  s'en  acquittera  ,  il 
s'expofera  toujours  plus  par  fes  Lettres 
à  être  feverèment  examiné  fur  fon  lâ- 
voir-vivrc,  far  fon  jugement  &  fa  capa- 
cité, que  par  fes  difcours,dont  les  fau- 
tes mourant  pour  Tordinaii-e  avec  le 
fon  qui  leur  donne  la  vie  ,  &  n'étant 

pas 
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pas  par  conféqucgt  fujettes  à  un  fi  ri- 
gide  examen,cchappent  plus  facilement 
à  Tactention  des  (Jritiqucs. 

Si  rinftruétion  des  Enfans  ^ût  été 
ménagée  comme  il  faut  par  rapj^rt  à  fa 
véritable  fin ,  il  n'y  a  pas  apparence 
qu'on  eût  pu  en  négliger  un  article  fi 
important,  dans  le  même  temps  qu'on 
prend  par  tout  un  fi  grand  foin  de  faire 
faire  aux  Enfans  des  Difcours  Latins  en 
profe  &  en  vers,  ce  qui  n'eft  bon  qu'à 
mettre  leur  Efprit  à  la  torture  par  la 
difficulté  où  ils  fe  trouvent  de  traiter 
des  fujets  qui  font  au-deflus  de  leur  ca-  ^ 
pacite,  &  qu'à  arrêter  les  progrès  qu'ils 
feroient  avec  plaifir  dans  les  Langues 
fans  ces  obftacles  déraifonnables.  Mais 
jc'eft  une  coutume  établie  s  qui  auroit 
le  courage  de  s'y  oppofer  ?  Et  dans  le 
fond ,  a-t-on  droit  d'exiger  d'un  Re* 
cent  de  CoUecc  tout  heriffé  de  Grec  & 
'  de  Latin ,  qui  fait  fur  le  bout  du  doigt 
tous  les  Tropes  &tou<fes  les  Figures  de 
la  Rhétorique  de  Farnabe^  qu'il  appren* 
ne  à  fes  Ecoliers  à  s'exprimer  poliment 
en  Angloîs,  puifque  c'eft  une  chofe  à 
quoi  il  s'eft  fi  peu  appliqué  lui-même 
que  bien  fouvent  les  Mères  de  fes  Dif- 
ciplcs  pourroicnt  lui  en  faire  des  leçons, 

quoi 


Digitized  by  VjOOQIC 


478       De  l'Education 

quoi  qu'apparemment  il  les  regarde  de 
haut  en  bas  comme  de  pauvres  igno» 
rantes ,  parce  qu*eiles  n'ont  jamais  lu 
aucun  Syftême  de  Logique  &,  de  Rhé- 
torique? 

Q^'un  homme  parle  ou  écrive j  rien 
n'eft  plus  propre  à  foire  valoir  ce  qu'il 
veut  dire,  &  à  lui  procurer  une  atten- 
tion fovorable  qu'un  langage  correét. 
Et  ppis  qu'un  Gentilhomme  Anghis 
doit  avoir  continuellement  befoin  de 
rAnglois,(i)  c'eft  ce  langage  qu'il  dc- 
vroit  fur  tout  cultiver,  &  dans  lequel 
il  foudroit  prendre  le  plus  de  foin  de 
polir  &  de  pcrfeftionner  fon  ftile.  Un 
homme  fera  peut  -  être  plus  de  bruit 
dans  le  monde,  s'il  parle  ou  écrit  mieux 
en  Latin  qu'en  Anglois  :  mais  il  lui  fe- 
roit  beaucoup  plus  avantageux  de  s'ex- 
primer bien  dans  fa  propre  Langue  dçnt 
il  fe  fert  à  tout  moment,  quede  s'attirer 
de  vains  éloges  pour  une  qualité  fort 
inutile.  Je  vois  pourtant  qu'en  Jtngle: 
terre  on  ne  prend  aucun  foin  d'exercer 
&  de  perfeàionner  les  jeunes  gens  dans 
leur  Langue  :  c'cft  un  point  qu'on  j 

négU- 

(  I  )  Un  Gentilhomme  Françoît  doit  deiaâme  (c  6ùu 
une  affaire  d'écnie  poliment  &  coxrcâement  en  Fsan* 
çois. 
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néglige  abfolutncnt  j  de  forte  que,  s'il 
fe  trouve  quelqu'un  parmi    nous  qui 
parle  Anglois  d*un  ftile  plus  coulant  & 
plus  pur  qu'à  l'ordinaire,  il  en  faut  at- 
tribuer la  caufe  au  hazard ,  à  la  bonté 
de  fon  génie ,  ou  à  toute  autre  choie 
qu'à  (on  Education,  ou  au  (bin  que  fon 
Maître  a  pris  pour  cela.  Un  Précepteur 
fe  croiroit  deshonoré  d^examiner  ce 
que  fon  Difciplç  dit  ou  écrit  en  An- 
glois. Il  fe  referve  tout  entier  pouf  le 
Grec  &  le  Latin  ,  quoi  que  bien  fou- 
vent  il  n'y  foit  pas  fort  habile  lui-mê- 
me. Mais  ce  font  des  Langues  favantes, 
&i  qui  feules  méritent  que  les  Savahs 
fe  mêlent  de  les  enfeigner  :  pour  T  An- 
glois,c*eftla  Langue  du  Vulgaire  igno- 
rant. Avec  tout  cela  nous  voyons  que 
la  Politique  de  quelques-uns  (i)de  nos 
Voifîns  n'a  pas  juge  qu'il  fût  indigne 
des  foins  du  Public  d'encourager  &  de 
récompcnfer  ceux  qui  s'attachent  i 
pcrfèétionner  leur  Langue.    Ce  n'eft 
pas  chez  eux  une  petite  affaire  que  de 
travailler  à  la  polir  &  à  l'enrichir.  On 
a  érige  des  Académies  &  établi  des 
penlîons  pour  cela  j  &  il  y  a  parmi  eux 

une 

(i)  Il  parott  par  la  fuite  que  c'cft  de  la  Frémte  que 
Mr.  L9cke  a  deffcin  de  pailei. 
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une  extrême  émulation  à  qui  écrîr* 
d'une  manière  plus  pure  &  plus  cor- 
rcéte.  Nous  voyons  où  ils  eh  font  ve- 
nus par  ceinoyen-là  j  &  combien  ils 
ont  répandu  leur  Langue  (i)  la  plus 

impar- 

(i)  Les  Ecrivains  François  qui  Ce  font  le  plus  diftin- 
gues  fous  le  Règne  dcLo^uïs  X/^  par  la  beauté,  la  pu- 
reté, &  la  vivacité  de  leur  ftile,  ne  firent  pas  li  desa- 
vantageufèment  de  la  Langue  Françoue  qu'on  parloit 
long-temps  avant  i*établiflement  de  l'Académie.   Ils 
doutent  au  contraire  qu'elle  foirfort  inférieure  àcelie 
qu'on  parle  aujourd'hui.    Si  net  Ancêtres,  dit  le  judi- 
cieux La  BRUYERE»  W  mieux  écrit  que  nous  y  ou  fi 
nous  Remportons  fur  eux  par  le  choix  des  wsotSypar  le  tour 
Çy  rexprejton,  par  la  clarté  &  la  brièveté  Ju  difcourSyC*efi 
une  que jîion  Souvent  agitée  y  tok jours  indécife,  •— -^  U 
faudroit  pour  prononcer  jufte  fur  cette  matière  oppoferfiê- 
de  à  ftèchy  &'  excellent  ouvrage  m  excellent  ouvrage.     Il 
n'y  a  pas  apparence  que  Mr.  Locke  fe  {bit  donné  cet- 
te peine.  C'etl  affez  a  un  Etranger  comme  lui  de  fui- 
"vre  l'opinion  la  plus  commune  :    &  l'on  fait  qu'ea 
fait  de  Langues  «  tout  ainii  qu'à  l'égard  des  Habits, 
les  nouvelles  modes  paroiffent  toujours  les  plus  par- 
faites au  plus  grand  nombre.    Racine  l'un  des  plus 
corre6ès  Ôc  des  meilleurs  Ecrivains  dt  notre  fiècle, 
n'efl  oas  moins  refcrvé  que  La  Bruyère.  Dans  (a  Pré- 
face lui  Mithridate  voulant  citer  un  paffage  de  Plutar- 
que  il  eft  bien  aife  de  rapporter  fes  paroles   telles 
Q\j!Amiot  les  a  traduites.*  caryàit-ùy  elles  ont  une  grâce 
dans  le  vieux  flile  de  ce  IVadu^eur  que  je  ne  croi  Point  pom- 
voir  égaler  dans  notre  Langue  moderne.  Enfin  le  célèbre 
La  Foraaine  étoit  fl  convaincu  que  le  langage  de  Marot 
qui  vivoit  de  temps  de  Francis  I.  Temportoit  fur  le 
nôtre  par  la  naïveté  &  la  vivacité  de  fes  expreflions, 
qu'il   8'efl  fait  un  plaifir  de  l'imiter  ,  ce  qui  lui  a 
très-bien  reiiffî,  félon  Mr.  Defpreaux  (  Réflexions  fux 
Lon%in  p  307.  du  T.  ///.  de  fes  Oeuvres,del'Ed.  d'Ainft. 
1721.)  ou  plutôt,  au  jugement  de  toute  la  Fr4i«cf.    £t 
qui  n  admire  encore  aujourd'hui  la  naïvetéyla  netteté, 

U 
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imparfaite  peut-être  de  toutes  celles 
de  VEurope^û  nous  la  confîderons  telle 
qu'elle  ctoit  quelques  Règnes  aupara- 
vant 5  dans  quelque  rang  qu'on  la 
mette  aujourd'hui.  Parmi  les  Romains 
les  perfonnes  du  premier  rang  s'exer- 

£  oient  tous  les  jours  dans  leur  propre 
«angue  ^  &  nous  trouvons  encore  dans 
THiftoire  les  noms  des  Orateurs  (  i  ) 
qui  ont  enfeigné  le  Latin  à  des  £mpe« 
reurs  Romains ,  quoi  que  le  Latin  fv^C 
leur  Langue  maternelle. 

Les  Grecs  ont  été  encore  plus  déli- 
cats fur  cet  Article.  Jls  n'étudioient, 
&  n'eftimoient  que  leur  Langue  :  toute 
autre  paflbit  pour  barbare  chez  ce  Peu- 
ple: fi  favanf  &  fi  fpirituel ,  quoi  qu'il 
toit  indubitable  qu'ils  ont  emprunté 
leur  Savoir  &  leur  Philofophie  d'ail- 
kurs. 

Mon  deflein  rfeft  pas  de  décrier  le 
Grec  &c  16 Latin*    Bien  loin  de  là,  je 

croi 


Ul  force  8c  la  vivacité  daftile  d6  RaheUis  quWiyoit  du 
temps  de  Marot  ?  Il  eft  ûié  de  conciune  de  U  que  la 
Xangae  FrancôÙê  que  pailoient  nos  Aocétresy  n'ëtoit 
pas  h  m^priiable  qu'on  pouicoit  bien  croiie. 

(i)  Eutrope  parlant  de  Téducarion  de  Mare  Antih 
mn ^^itf  Lsttnm  Lintrétt  rttm  Fr9nta Orat»r  noUlUfimut 
docuit  ;  Fxontoa  uès-fameux  Oii^ar  lui  cnfeigna 
le  Latin. 

,    Tom.II.  X 
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croi  qu'on  doit  faire  une  étude  parti- 
culière de  ces  deux  Langues  -,  Se  que 
tout  Gentilhomme  doit  au  .moins  bien 
entendre  le  Latin.  Mais  quelquesLan* 
gués  Etrangères  qu'un  jeune  Gentil- 
homme apprenne  (&plus  il  en  appren- 
dra, miaix  ce  fera  pour  lui)  celle  qu'il 
devroit  étudier  èxaâ:ement,&  dans  la- 
quelle il  devroit  s'exprima:  facilement, 
nettement  &  éiçgamment  ,  ce  déçoit 
être  £x  ptopre  Langue  $  &  pour  cet: 
effet  il  faudroit  l'y  exerça:  tous  let 
jours, 
xa  phyfi.  s.  CXCVL  Pour  parla:  maintenant 
^^®'  de  la  Pbyjique:^  fi  vous  la  confidérez 
oomme  um  Scknce  Tpeculative,  je  ne 
croi  pas  que  nous  ayons  aucun  Traité 
dcPhyfique  qui  mérite  ce  nom ,  8c 
peut-être  ai- je  raifbn  de  penlbr  que 
nous  n'en  aurons  jamais.  Les  Ouvra- 
gés-dé  la  Nature  doivent  leur'naiflkace 
a  une  &geflè  fi  (ublimc:,  fie  ont  été 
produits  par  des  moyens  ,  qui  font  fi 
tort  au-deflus  de  notre  pénétration  ou 
de  notre  conccptibri ,  que  nous  ne  feu- 
lions jamais  nous  en  former  une  idée 
aflez  claire  &  àffez  diftinétc  pour  mé- 
riter le  nom  de  S^nce.  Comme  k 
Phyfique  cft  la  cbnnoil&ncc  des  Prin- 
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cipcs ,  de$  propriétez  &  des  opérations 
desChofcs,  telles  qu'elles  font  en  elles- 
mêmes  ,  je  m'imagine  qu'on  y  pem 
confîdérer  deux  Parties  ,  dont  Tune 
comprend  les  Efprits  ,  leur  nature  & 
leurs  qualitezjôc  l'autre  les  Corps.  On 
rapporte  ordinairement  la  première  à  la 
Metapbyjique  5  mais  fous  quelque  titrç 
u'on  en  parle' ,  je  croi  que  Texamen 
es  Efprits  ,  6c  de  leur  nature  devroit 
précéder  celui  de  la  Matière  &  des 
Gorps,non  en  qualité  de  Science  qu'on 
puiffe  réduire  en  Syftême  ,  &  traiter 
par  des  principes  évidens,  mais  comme 
une  étude  propre  à  nous  donner  Une 
idée  plus  certaine  ôc  plus  étendue  du 
Monde  inîilleSiueJ j  que  laRaifon  &  la 
Rcyélation  Concourent  à  nous  Hiirc 
connoître.  Or  puifque  les  idées  les  plu$ 
étendues  que  nousayions  des  autres  Ef- 
prits, outre  Dieu  ôc  notre  Ame,  nous 
viennent  du  Ciel  par  le  moyen  de  h 
Révélation,  je  ferois  d'avis  que  la  cop- 
noîflànce  qyc  les  jeunes  gens  doivent 
enfin  avoir  des  Efprits,  fût  tirée  de  cet- 
te même  Révélation*  Pour  cet  effet  je 
croi  qu'il  feroit  à  propos  de  faire  une 
bonne  flijioire  de  la  Bible ^  qu'on  fit  lirç 
aux  jcunes-gens,  dans  laquelle  on  ran- 
X  z  geât 
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gcât  exaâement  toutes  les  chofes  qui 
leroicnt  propres  à  y  entrer  ,  félon  Tor- 
dre des  temps,  fans  y  inlêrer  les  chofes 
qu'ils  ne  fauroient  comprendre  que  lors 
qu'ils  font  dans  un  âge  plus  avancé.  Par 
ce  moyen  on  empécheroit  les  Enfàns 
de  tomber  dans  le  défordre  où  ils  fè 
jettent  d'ordinaire  en  lifant  indifFércm- 
ment  tous  les  Livres  de  TEcriture  Sain- 
te comirie  ils  fc  prouvent  reliez  dans 
nos  Bibles.  Dn  retireroîf  encore  de  là 
un  autre  avantage ,  c*efî  qu'en  fài&nt 
lire  règlement  aux  Enfàns  cette  Hif^ 
toire,  où  les  Efprits  font  un  perfonna- 
ge  fi  confîdérablc  dans  tout  ce  qui  s'y 

fafTc,  cette  Icfture  leur  donnçroit  peu 
peu  june  idée  de  ces  Etres  Jntelligcns, 
laquelle  les  convaincroit  en  même 
temps  de  leyr  cxiftence ,  ce  qui  fcroit 
une  bonne  préparation  à  l'étude  des 
Corps.  D'ailleurs,  fi  nous  n'admiet- 
tpns  des  Efprits^  notre  Philofpphîe  fe- 
ra imparfaite  &  défè£hieufê  dans  Tune 
de  fes  plus  çonfidérables  Parties ,  puis 
que  par -là  nous  ferons  privez  de  la 
contemplation  des  Etres  les  plus  ex- 
cellens ,  Scies  plus  pyifTans  que  Vka 
ait  crçet. 

$.cxcva 
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$.CXCVII.  Je  croi  même  qu'il  fe-  LaPhy. 
f  oit  à  propos  de  f^ire  de  VHifioire  de  U  ^"^"^^ 
Bibk  un  Abrégé  le  plus  court  &  le 
plus  (impie  qu^on  pourroit,  qui  contînt 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  6c  de 

{)lus  effentiel  dans  cette  Hilloire,  pour 
e  faire  apprendre  aux  Enfans  dès  qu'ils 
favent  lire.  Quoi  que  cette  Méthode 
aille  à  leurdonner  de  benne  heure  quel- 
que connoiflance  desEfprits^  elle  n'eft 
pourtant  pas  contraire  à  ce  que  j'ai  dit 
ci  -  deflfus ,  que  je  ne  ferois  pas  d'avis 
qu'on  cmbarrallat  les  Enfans,  pendant 

Ïu'ils  font  jeunes  ,  d'aucune  idée  des 
ifprits  :  car  par  là  je  ne  voulois  dire 
autre  chofc  fi  ce  n'eft  que  jecroïjqu'on 
fait  mal  de  commencer  de  Donne  heure  , 
a  faire  entrer  dans  leurs  Ames,  fùfcep- 
tibles  en  ce  temps-là  de  toutes  fortes 
d'impreiïions,  des  idées  effrayantes  de 
Phantomes ,  de  Speékres,  &  d'appari- 
tions 5  artifice  dont  leurs  Gouvernantes 
&ceux  qui  font  auprès  d'eux,  fe fervent 
volontiers  pour  les  obliger  par  cet  é- 
pouvantail  à  exécuter  leurs  ordres  :  ce 
qui  caufe  fouvent  de  grands  înconve- 
nîensjdont  ils  reflentent  les  effets  pen- 
dant tout  le  refte  de  leur  vie.  Car  ces 
fortes  d'idées  s'étant  une  fois  imprimées 
X  3  dans 
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dans  leur  Efprit,ils  fe  trouvent  dès-lors 
aflervis  à  des  craintes  ,  à  des  frayeurs, 
&  à  des  fbiblcflcs  pleines  de  fuperfti- 
tion^  qui  les  rcmpliflcnt  de  chagrin  & 
de  confufîon  lorfqu'ils  viennent  à  jpa- 
roître  dans  le  monde.  Et  il  arrive  anèz 
foùventque  pour  fc  guérir  entièrement 
TEfprit ,  comme  ils  s'iihaginent  ,  & 
pour  fe  délivrer  d'un  fi  pefant  fardeau, 
ils  renoncent  tout  d*un  temps  à  la  cro- 
yance de  tous  les  Efprits  ,  fe  jettant 
ainfi  dans  une  autre  extrémité^  pire  que 
ta  première. 
ll^'  §.  CXCVm.  Voulez-vous  favoir 
maintenant  pourquoi  je  (crois  d'avis 
qu'avant  que  d'engager  les  Jeunes-gens 
dans  Texamen  de  la  nature  des  Corps, 
on  leur  donnât  quelque  _connoiflance 
des  Efprits  ,  &  qu'on  leur  inculquât 
fortement  ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous 
en  apprend  avant  que  de  leur  faire  com- 
mencer l'étude  de  la  Phyfîque?  Le  voi- 
ci :  Comme  la  Matière  eft  une  chofe 
dont  tous  nos  Sens  font  inceflamment 
frappez,  il  arrive  aifément  qu'elle  rem- 
plit, pour  ainfî  dire,  la  capacité  de  no- 
tre Ame  jufques  à  en  exclurre  tout  E- 
tre  différent  de  la  Matière  1  de  (brtc 
€^  ce  préjugé  une  fois  établi  fur  cet- 
te 
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te  accoutumance,  empêche  fouvent 
qu'on  n'admette  des  Efprits,  ou  qu'on 
ne  croie  qif  il  y  ait  dans  la  Nature  au- 
cun Etre  immatériel  :  quoi  qu'il  foit 
évident  que  par  la  feule  idée  de  la  Ma- 
tière &  du  Mouvement,  on  ne  (àuroit 
expliquer  aucun  des  Phénomènes  con* 
fiderables  de  la  Nature  5  tel  eft,  entre 
autres,  celui  de  la  Pefanteur.  C'eft  un 
Phénomène  fort  commun  ,  que  je  ne 
croi  pas  (i)  qu'on  puifle  expliquer  par 
aucun  effet  naturel  de  la  Matière  ,  ou 
par  aucune  Loi  du  mouvement ,  mais 
par  la  volonté  pofîtive  d'un  Etre  lu*, 
prême  qui  a  déterminé  la  chofe  de  cet. 
te  manière.  Ainfi,  comme  on  ne  peut 
bien  expliquer  le  Déluge  fans  admettre 
quelique  caufe  qui  ne  foit  pas  félon  le  - 
cours  ordinaire  de  la  Nature,  je  laifle  à 
juger  fi  en  fuppofant  que  Dieu  ait  chan- 
gé pendant  un  certain  tdmps,  le  centre 
de  gravité  de  la  Terre,  (chofe  auffi  in- 
telligible que  la  pefanteur  elle-  mêmcj 

ôc 

(i)  On  peut  yoir  les  con/é^urcs  de  M.  le  Chevalier 
Newt  o  N  fur  la  cétufe  de  iaPefdnteur^  dans  fon  7V/«*- 
té  d'Opti^ue^  imprimé  pour  la  féconde  fois  en  An^ois, 
en  171t.  dedans  It  Tradu^ion Françoifê  publiéeini2. 
àAmfterdamen  lyivo.  Ces  «onje^res  n'aroient  pas 
paru  dans  la  première  Edition  Angloife,  imprimée  en 
i70f.  iil  ou  iept  m  ois  avant  la  mort  de  M.  Lochs* 
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&  qui  peut-être  fc  pourroit  faire  par 
un  petit  ebangement  de   caufès  qui 
nous  eft  iiu:onnu)on  ne  renckoit  pas  plus 
aifément  raifon  du  Déluge  de  Noé^  que 
par  aucune  Hy  pothéfc  qu'on  ait  cm  plo- 
yéc)ufau'ici  pour  Tcxpliqucr.  J'apprcns 
jqu'on  oDJeûe  à  cela,  que  le  changement 
du  ccntrede'gravitc  neproduiroit  qu'un 
Déluge  particulier.     Mais  ce  change^ 
ment  une  fois  admis,  il  n'ell  pas  diffi* 
cile  de  concevoir  que  par  un  effet  de 
la  Puiflance  Divine ,  le  centre  de  gra- 
vite placé  à  une  diftance  convenable 
de  celui  de  la  Terre ,  fe  mût  en  rond 
pendant  tout  le  temps  requis  pour  foi- 
re un  Déluge  univerfcl  :  &  par  là ,  je 
penfe  qu'on  pourroit  bien  plus  ai(é« 
ment  rendre  raifon  de  tous  les  Phéno- 
mènes du  Déluge  décrit  par  Moï/è^  que 
par  ce  grand  nombre  de  luppofîtions 
étranges  auxquelles  on  a  eu  recours 
pour  expliquer  ce  Déluge.    Mais  ce 
n'cft  pas  ici  le  lieu  de  pouflcr  cet  Ar- 
gument ,  que  je  n'ai  propofé  qu'en 
paflant  afin  de  faire  yoir  qu*il  cft  né- 
ceflàire  de  recourir  à  quelque  chofe  de 
plus  que  la  Matière  &  le  Mouvement 
pour  rendre  raifon  des  Ouvrages  de  /a 
rTaturei  8c  que  la  connoiflànce  des 

Et 
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Efprits  Se  de  leur  Pouvoir,  auquel  rÈ- 
criture  attribue  de  fi  grands  effets  ,  y 
peut  fervir  beaucoup  >  refervanc  à  une 
occafîon  plus  commode  d'expliquer 
cette  Hypothefe  d'une  manière  plus 
étendue,  &  d'en  faire  l'application  à 
toutes  les  Parties  du  Déluge,  &  à  tou- 
tes les  difficultez  qui  fe  préfentent  dans 
THiftoirc  de  cette  épouvantable  Ca- 
taftrophe,  telle  quelle  nous  eft  racon- 
tée dans  laBible»- 

$.  CXCIX.  Mais  powr  revenir  à  Pé-  i^a  v^r 
tude  de  WPhyfique,quoi  que  le  Mon-  ^^** 
de  foit  plein  deSyftémes  de  cette  Par- 
tie de  la  Philofophic,  je  ne  (àuroîs  dire 
que  j'en  connoiflc  aucun  qui  foit  pro* 
pre  a  être  enfeigné  à.  un  Enfant,  com- 
me une  Science  ou  il  puifle  s'aflurei' 
de  trouver  des  connoiflànces  ccrtainer 
&  évidentes-,  qui  eft  ce  que  promet* 
tent  toutes  les  Sciences.    Je  ne  veux 
pas  inférer  de  là  qu'on  ne  doive  lire 
aucun  Syftême  de  Pbyfiquc.  Dans  un 
Siècle  aUfjG  éclairé  que  celui-ci ,  il  eft 
néceflaire  qu'un  Gentilhomme  en  exa- 
mine quelques-uns  pour  en  pouvoir 
difcourir^  dans  les  ConverÉitions^  Mais^^ 
fbit  qu'ion  lui  mette  entre  les  mains  le* 
Syftêmc  de  Hefcaries  ,  comme'  cclui^ 
X  p  qsii 
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qui  cft  le  plus  à  la  mode,  ou  qu'on  ju- 
ge à  propos  de  lui  donner  une  légère 
idée  de  celui-là  &  de  phifieurs  autres, 
je  croi  qu'il  fout  lire  tous  les  diiFércns 
Syftcmcs  de  Phyfique  ,  qui  ont  paru 
dans  cette  Partie  du  Monde  que  nous 
connoiflbnsj  plutôt  pour  favoirlesHy- 
pothefes  &  entendre  les  termes  &  les 
façons  de  parler  des  diflFérentes  Seétes, 
que  dans  refperance  d'acqucrir  par-là 
une  connoiffance  certaine  8c  évidente 
des  Ouvrages  de  la  Nature,  'fout  ce 
qu'on  peut  dire  ,  c'eft  que  les  Philofo- 
phes  Modernes  qui  expliquent  les  ef- 
fets de  la  Nature  par  la  feule  confidc- 
ration'de  la  figure  &  du  mouvement 
des  différentes  parties  de  la  Matière  , 
parlent  en  plufieurs  chofes  plus  intelli- 
giblement que  les  Peripatetkiens  ,  qui 
ont  régné  dans  les  Ecoles  immédiate- 
ment avant  ces  premiers.  Que  fi  quel- 
Ju'un  veut  pouffer  plus  loin  Tétude 
e  la  Phyfique,  &  copnoître  les  dîfic- 
rentes  Opinions  des  Anciens  ,  il  n'a 
qu*àlire  (i)  le  Syjlfm  inteJkSuel  du 

Doc- 

(x)  Ileft  ^erU  enAnglois;  mali  ceux  qui  n'enten- 

étnt  pas  cette  Langue,  peuvent  déformais  le  connoltfe 

par  plufieurs  beaux  Extraits  que  Mr.  Lt  CUrihn  a  ^on- 

'  n^  dans  fa  Bibliothèque  Choijte  ;    Tom.  I.  pag.:tfs«  T.  lU 

pag.  Il  7«.  T.  m.  p.  n.  Tom.  V.p.  30.  T,  Vil.p.  if 

T. vm. p.  11.43.  T.u.p.x.41. 
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Doétcur  Cudwortb  >  où  ce  (avant  hom- 
me a  raflcmblé  &  explique  avec  tant 
d'cxaâitudc  &  de  jugement  les  fenti- 
mens  des  Philofopnes Grecs,  qu'on  y 

Î)eut  mieux  voir  les  Principes  dont  ils 
è  font  ferviSjSc  les  principales  Hypo- 
thcfes  qui  les  ont  partagez  en  diffé- 
rentes Sedes,  que  dans  aucun  autre  Li- 
vre que  je  connoifîc.  Mais  je  ne  vou- 
drois  pourtant  pas  détourner  qui  que 
ce  {bit  de  l'étude  de  la  Nature  ,  fous 
prétexte  que  toute  la  connoiflancc  que 
nous  en  avons,  ou  peut-être  que  nous 
en  pouvons  jamais  avoir  ,  ne  fauroit 
parvenir  à  ce  point  d'évidetroe  &  de 
certitude  qu'elle  devroit  avoir  pour 
être  une  véritable  Science.  Il  y  a  quan- 
tité de  chofcs  dans  la  Nature  ou'il  eft 
à  propos  &  néceflairc  qu'un  Gentil- 
homme ûche^  &  plufîeurs  atitres  qui 
par  le  plaifir  8c  l'avantage  qu'elles  ap- 
portent à  ceux  qui  les  recherchent,  les 
xécomjpenfent  abondamment  de  leur 
peine,  j^ais  je  croi  qu'on  apprendra 
plutôt  ces  fortes  de  chofes  de  ceux 
<iui  font  des  Syftêmes  purement  fpe- 
culatift.  Auffi  les  Écrits  de  cette  pré- 
.miere  efjpece,  comme  font  jpluficurs  de 
ceux  qui  ofit  été  compolcz  par  M. 
X  6  '  Boyle^ 
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Boyle^  8c  par  d'autres,  qui  ont  écrit 
de  l'Agriculture,  de  TArt  d'élever  les 
^rbres,  du  Jardinage,  &  de  telles  au- 
tres chofes,  font  très-propres  pour  un 
Gentilhomme,  lors    qu'il  a  quelque 
connoiflancc  des  Syftêmes  de  Phyfi- 
que,  qui  font  le  plus  à  la  mode. 
La  phjj-      §.  ce.  Quoi  que  les  Syftêmes  de- 
qae,        Phyfiquc  que  j*ai  vus  jufqués  ici,  ne 
nous  donnent  pas  grande  cl^erancc  dé 
voir  un  Traité  appuyé  de  preuves  clai- 
res 8c  certaines  ,  qui  fane  un  Corps, 
entier  de  Phyfiquc  en  commençant 
par  les  premiers  principes  dès  Corps 
en  général',  cependant  l'incomparable- 
M.  Newton  nous  a.  fait  voir  combien 
les  Mathématiques  appliquées  à  quel- 
ques Parties  de  k  N'^turc  ,  peuvent  * 
fervir,  par  le  moyen  de  certains  prin-- 
cipes  prouvez  par  des  faits  incontefta- 
blfcs,  à  nous  donner,  fi  Tofè  ainfî  di- 
rc,.la  connoiflànce  de  quelques  Provin- 
ces particulières  de  cet  Univers ,  dont 
notre  Efprit  ne  fauroit  jamais  pénétrer 
tous  les  admirables  rcfforts.     Si  d*ai>- 
tres  perfonnes  nous  faifoicnt  une  des- 
cription auffi  jufte  &  aufli  nette  de  quel- 
ques autres  parties  de  la  Nature^  que 
celle  que  ce  Ûvant  homme. a  faite  du 

Mon- 
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Monde  des  Planètes ,  &  des  plus  con- 
fiderablcs  Phénomènes  qu'on  y  remar- 
que, dans  Ion  excellent  Ouvrage  in- 
titulé (i)  Philo fBphia  naturalis  Prin* 
cipia  Mathematica ,  nous  pourrions 
clpcrer  avec  le  temps  d'avoir  une 
connoiflance  plus  certaine  &  plus  évr- 
dente  de  plufieurs  Parties  de  cette  pro- 
digicuic  Machine,  que  i^us  n'avons 
pu  ftittendre  jufqu'içi.  Et  quoi  qu'ij 
j  ait  peu  de  gens  qui  (oient  aflcz  fe- 
vans  dans  les  Mathématiques  pour  enr- 
tendre  les  Demonftrations  de  Mr. 
Newton^  cependant  comme  les  plus, 
habiles  Mathématiciens  qui  les  ont 
examinées,  rcconnoiflcnt  qu'elles  font 
ihcontcftablesj^  fon  Livre  mérite  d'ê- 
tre 

(i).PrinciptrMatbemM9^ues  de  U  Philêf9phie  natU" 
rtlte.    Il  faut  joindre  à  cet  Ouvrage  un  autre  Monu* 
.jnent  de  la  pénétration  &  delà  fagacité  de  ce  grand 
Génie ,  je  veux  dite  fon  T  r.a  i t  e'  d'O  p  tiq  d  e, . 
où  il  a  fait  voir  par  dc^  Expériences  inconteftables 
ûÊL  ouoi  coniîfte  la  Lumière»  ce  que«c^e{^  que  tes 
Couleurs  qui  en  émanent,  ce  qui  conftituë  chaque 
CotUeur  particulière  ,  ce  qui  les  difHngue  les  unes^ 
.  des  autres,.  &c.    Uue  <;li<ofe  qui»  rend  enrore  cet  Ou- 
vrage trcs-precieux ,  c'eft  que  TAuteurnous  y  décou- 
'  'TTC  fes  opinions'  (tir  les  matières  les  plus  importah- 
.  tes  de  la  PhyiÎQue.    La  Traduéèion  qu'on  en  a  faite 
■  «n  François, a  été  imprimée  à  Amilerdam chez  JPTer' 
'  u  Humèertf  en  i„  vou.  in.  12.  j72o..&  depuis ,  rim- 
£rimée  à  Paris  in  svo.  en  1722.   revue  avec  fdin,  ÔC 
(ozrigée  en  quantité  d*cndxoita« 
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tre  lu,  &  il  n^apporteia  pas  peu  (fu. 
tiité  $C  de  plaiur  à  ceux  qui  voulant 
çonaoicre  les  Mouvemens  ,  les  Pro- 
priécez,  &  les  opérations  des  gnuxks 
Mafles  de  Matière  qui  font  dans  r.Or- 
be  Solaire  ,  confîdéreront  feulement 
avec  foin  ks  concluions  qu^â  renfer- 
me, comme  des  propofîtions  }nea 
Çrouvées,^^  déduites  de  leurs  verita- 
les  principes.  « 

s'il  tot  $.  CCI.  Voilà  en  peu  de  mots  ce 
ScX  q^  j'ai  imaginé  fur  la  maoicre  doirt 
Grec  aux  qq  ^loit  conduitc  les  Ëtud^  d'un  jeu- 
ne En^nt  de  bonne  Maifon.  Mais  on 
s'étonnera  peut-être  que  j'uye  oubUé 
de  parler  de  la  Langue  Gruque,  puis 
que  c'eft  parmi  les  Grecs  qu'on  trou- 
ve, pour  ainfi  dire,  la  fource  &  le 
fondement  de  tout  le  Savoir  qui  pa- 
rôît  dans  notre  Europe.  Nous  avons 
cette  obligation  à  ce  Pfeuple,  j'en 
tombe  d'accord  j  &f  ajouterai  mên^ 

Su'un  homme  qui  ignore  h  Langue 
"recque^ne  fauroit  paflèr  pour  ûvant. 
-   Mais  ic  n'examine  pas  ici  la  maniè- 
re d'élever  un  Enfant  dont  on  vou- 
droit  faire  un  Savant  de  profçffion.  Je 
ne  parlp  que  de  l'éducation  d'un  Jeu- 
ne 
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ne  Gentilhomme,  auquel  tout  le  mon- 
de convient  oue  le  François  &  le  La- 
tin font  néccflaircs,  vu  Tctat  préfent 
des  chofcs.  Du  relie,  lors  qu'il  fera 
homme  fait ,  s'il  a  envie  de  pouflcr 
plus  loin  fes  Etudes,  &  de  s'enfoncer 
dans  1^  Littérature  Grecque,  il  ap-> 
prendra  fecilement  le  Grec  de  lui- 
même^  8c  s'il  n'a  point  d'inclination 
pour  cette  Langue,  ce  qu'il  en  apr 
prendra  fous  un  rrccepteur  ûc  lui  icr- 
vira  de  rien.  Tout  le  temps  &  toute 
la  peine  qu'il  aura  donné  à  cela,  fera 
autant  de  tcipps  &  de  peine  employée 
à  une  étude,  qu'il  négligera  &  aban- 
donnera entièrement  dès  qu'il  fera  maî- 
tre de  lui-même.  Car  je  vous  prie, 
parmi  les  ^ens  de  Lettres  même,  de 
centiqui  apprennent  le  Grec,  comr 
bien  y  en  a-t-il  qui  retiennent  ce  qu'ils 
en  ont  appris  au  Collège,  ou  qui  y 
feflent  d'adez  grands  progrès  pour  li- 
re &As  peine  les  Auteurs  Grecs,  Se  les 
entendre  parfaitement  ? 

Pour  conclurre  cet  article  des  Etu- 
des d'un  jeune  Gentilhomnde ,  fon 
Gouverneur  devroit  fc  bien  rcflbuve- 
nir  que  fon  affaire  ne  confîflc  pas  tant 
à  lui  enfeigner  tout  ce  qu'on  peut  fa- 

voir. 
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voir,  (i)  qu'à  lui  infpirer  dcTamour 
&  de  l'cftime  pour  la  Scicnccj  &.à 
hii  donner  les  ouvertures  nécdlàires 
pour  en  acquérir  par  lui-même,  lor* 
qu'il  aura  envie  de  sy  appliquer. 

Mais  je  ne  ûurois  m  empêcher  de 
traYifcriie  encore  icHès  judicîeufey  rc- 
"^^      flexions  qu'un  célèbre  Ecrivain^  Fran- 
daj%    Çois  a  £iices  au  fujet  des  Langues^ 
^oS^p        '^  ^  ^^^  gueres  ,  dit -il,  charger 
21V.  de/  V Enfance  de  la  cênnoijlance  de  trop  d9 
^^'     Xi<i»g«w  j  6?  il  me  fembîe  que  Ton  de* 
Toiii.li.    vroit  mettre  toute  fin  application  à 
lâliî'-   ,  Pen  infiruire.    Elles  fint  utiles  à  toutes 
d'Amft.    ks  conditions^  des  hommes  y  t^  elles  leur 
^'''^      ouvrent  également  Pentréè^ouà  une pro^ 
fonde  ^  ou  a  une  facile  (^  agréable  éru* 
dition.     Si  Ton  remet  cette  étude' Ji  pe^ 
nible  à  un  âge  un  peu  plus  avancé  y  (^ 
qu^onapelk  la  jeunejfe^  ou  Von  tfa  pas 
la  force  de  Vemhrafjer  par  choix,  ou  Pon 
n'a  pas  celle  d'y  perfeverer  y  (â  Ji  Pon  y  • 
ferfevere,  c^efi  confumer  à  la  recherche 

des 

(i)  99  Il<i'y  a  riei»  tely^tt  Mnaâpti  ^^que  d'alle- 
I,  chîirappetit  &raffeâîon,  attWfement  on  ne  faîfc 
yy  que  de&  afiies  chargez  de  Livres  :  on  leur  donne  à 
9,  coups  de  fouet  eu  garde  leur  pochette  pleine  de 
,9  Science.  Laquelle 'pour  bien 'faire  ,  il  ne  faut  Mtt 
,9  feulement  loger  chez  fo^,  U  la  faut  eipottltf.  Jl^ 
/K*,  Ut.  L  ch.  XXV, 
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des  Langues  le  mime  temps  .qui-^fi  con» 
facré  à  Tuf  âge  que  Von  en  doit  faire  y 
c'eji  borner  à  la  Science  des  mots  un  âge 
qui  vmt  déjà,  aller  plus  loin^  £5?  qui  de^ 
mande  des  chofes-y  au  moips  avoir  perdu 
les  premières  Cs?  les  plus  belles  années  de 
fa  vie.  Un  fi  gjrand  fond  ne  fe  peut 
bien  faire  ^  que  lorfque  tout  s"" imprime 
dans  Famé  naturellement  j  (^  profonde^ 
ment  y  que  la  Mémoire  eft  neuve ^promp" 
te  y  î^  fidelle\  que  VEfprit  £<f  le  Cœur 
font  encore  vuides  de  pajfions ,  de  foins 
£5?  de  defirs'^  £5?  que  Pon  efi  déterminé 
à  de  longs  travaux  par  ceux  de  qui  Von 
dépend.  Je  fuis  perfuadé  gue  ^0petit 
nombre  d'habiles^  ou  le  grand  nombre  de 
gens  fuperficiels  vient  de  C oubli  de  cett& 
pratique. 

Tout  le  monde,  je.penfe,  tombera 
d'accord  avec  ce  judicieux  Ecrivain, 
que  rëtude  des  Langues  convient  pro- 
prement à  nos  premières  années.  Mais 
c'eft  aux  Parens  &  aux  Gouverneurs  à 
confiderer  quelles  Langues  il  eft  à  pro- 
pos qu'un  Enfant  apprenne  >  car  il 
feut  avouer  que  c'eft  faire  perdre  à  un 
l^nfant  fon  temps  &  la  peine,  que  dq 
rengager  à  apprendre  des  Langues* 
dont  iin'y  a  pas  apparence  qu'il  hSJs. 
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jamais  aucun  ufage  dans  le  genre  de 
vie  auquel  il  cft  dcftiné  ,  ou  qu'on 
peut  s'aflïïrcr  ,  vu  fon  tempérament , 
qu'il  laiflera  cntiCTement  échapper  de 
fa  mémoire,  Aès  que  debarraUe  d'un 
^Gouverneur  dam  un  âge  plus  avancé 
il  s'abandonnera  à  fes  propres  inclina* 
*  tions,  qui,  lèlôn  toutes  les  apparen- 
ces, ne  lui  permettront  pas  de  donner 
aucune  partie  de  fon  temps  à  cultiver 
les  Langues  fa  vantes,  ou  à  s'appliquer 
à  aucune  autre  Langue  qu'à  celles 
qu'un  conftant  u&ee  ou  quelque  né- 
ceffitcparticuliere  Te  forcera  de  con- 

Cependant  pour  l'amour  desEnfàns 
dcftinez  aux  Lettres ,  j'ajouterai  une 
autre  reflexion  que  le  même  Auteur  a 
joint  au  paflâgc  que  vous  venez  de 
voir,  pour  le  fortifier  davantage.  Elle 
mérite  d'être  foigneufemçnt  confide- 
fée  par  tous  ceux  qui  défirent  d'être 
véritablement  favans  j  ôc  les  Maîtres 
ne  peuvent  mieux  faire  que  de  l'incul- 
C|uer  à  leurs  Difciples ,  &  de  la  leur 
hiflcr  comme  une  Règle  très-propre 
à  les  diriger  dans  les  Etudes  qu*ils  fe- 
ront d'eux-mêmes  dans  la  fuite.  !,'//#- 
♦  p.  HZ.  de  dti  textes^  ajoute  cet  Auteur  *,  ne 

feut 
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peut  jamais   être  afft%  recmwandie\ 
c-eft  le  chemin  le  plus  (ourt,  le  plus  fur 
t^  le  plus  agréable  pour  tout  genre  d'é- 
rudition.   Ayez,  les  cbofes  de  la  premiè- 
re main  -,  puifez  à  la  fource;  maniez  , 
remaniez  le  texte  j  apprtnez-le  de  mé- 
moire-,  citez-le  dans  les  oecaftons^  Jsn- 
gez  fur  tout  à  en  pénétrer  lefens  dans 
tonte  fon  étendue  6?  dans  toutes  fe s  eir- 
sonftances.     Conciliez  un  Juteur  origt- 
nah  ajufiez  fes  principes -y  tirez  vous- 
mêmes    les  conclu ftons.    Les  premiers 
Commentateurs  fe  font  trouvez  dans  le 
cas  oh  je  defirefue  vous  foyrz:  n'em- 
pruntez leurs  lumières ,  ^  ne  fuivez 
leurs  vâes  qu'oU  les  vôtres  feroient  trop 
courtes  :  kurs  explications  m  font  pas  à 
>vous,  6?  feiivent  aifiment  vous  échap- 
per :  vos  ohfervations  au  contraire  naif- 
fent  de  votre  Efprit,  6?  y  demeurent, 
vms  les  retrouvez  plus  ordinairement 
dans  la  converfation,  dans  la  confulta- 
tion  ^  dans  la  difpute.    Ayez  lèplaifir 
de  voir  que  vous  n'êtes  arrêté  dani  la 
Jeilure  que  par  les  difficuitez  qui  font 
invinciiles^  oit  les  Commentateurs  6? 
les    Scholiaftes  eux-mêmes  dedeurent 
court ,  fi  fertiles  d'atHeurs  ,  fi"  akon- 
dans  (^  fi  chargez  d'une  Hàitte  ^  faf- 

tueufi 
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tueuje  érudition  dans  les  endroits  clairs^ 
£sf  qui  m  font  de  peine  ni  à  eux  m 
aux  autres.  Achevez  ainfi  de  vous 
convaincre  par  cette  Méthode  d" étudier j 
que  c'*eft  la  parejfe  des  hommes  qui  éc 
encouragé  le  Pedantifme  à  grojfir  plâ" 
tôt  qu'à  enrichir  les  Bibliothèques  ,  à 
faire  périr  le  texte  fous  k  poids  des 
Commentaires  \  ta  qu'elle  a  en  cela  ap 
contre  foi-mime  £5?  contre  fes  plus  cbers 
intérêts^  en  multipliant  les  k Sures,  les 
recherches  £5?  le  travail  qu^elle  cber^ 
choit  à  éviter. 

Quoi  que  cet  avi»  ne  ièmble  inte^ 
refier  que  les  Gens  de  Lettres,  il  eft 
d*une  n  grande  importance  pour  bien 
régler  leur  éducation  &  leurs  études^ 

3ue  j'efpere  qu'on  ne  me  blâmera  point 
e  l'avoir  inféré  ici  j  fiir  tout,  fî  Ton 
cbnfidére  qu'il  peut  auffi  être  d'uftge 
à  des  Gentilshommes,  £  jamais  ils  ont 
envie  de  pénétrer  au-delà  de  la  fîmpk 
furface  des  choies ,  d'approfondir  quet 
que  Science  particulière  j,'  &  de  s'en 
rendre  maîtres, 
ta  Me-        5^  CCIL  On  dit  que  ce  qui  met  k 
thodeeft  plus  Vie  diâèrence  entre  les  hommes, 
^f  '  c'eft  Pordre  &la  éonftance.  Je  fuis  du 
moins/ort  afluré  queriea  n^applanit  2c 

n'abre-^ 
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n'abrcge  tant  le  chemin  de  toute  per- 
(bnne  qui  apprend  quelque  chofe,  fie 
ne  lui  fait  faire  tant  de  progrès  fans 
beaucoup  de  peine,  qu'une  bonne  Me* 
thode.  Ccft  dequoi  iiH  Précepteur 
devroit  convaincre  fon  Difciple  ,  en 
Taccoûtumant  à  fuivre  une  Méthode 
exaâe  dans  toutes  fès  études  ^  ^n  lui 
montrant  en  quoi  elle  confifle,&  quels 
en  font  les  avajtïtage^s  ^-^n  hii  enfai- 
fant  connoître  les  diffcrentesefpeces, 
tant  celle  où  Ton  defcend  du  général 
au  particulier ,  que  celle  oii  Ton  va 
des  idées  particulières  à  celles  qui  font 
plus  g^craled.  Il  devroit  auin  l'exer- 
cer dans  ces  deux  Méthodes ,  &  lui 
montrer  en  quel  cas  Tur.e  eft  préfé- 
rable à  Tautre^  &  à  quelles  fins  Tune 
ou  l'autre  peut  le  mieux  fervir. 

Dans  THiftoire  il  faut  fuivre  Tordre 
des  tempsj  &  dans  les  recherches  Phi- 
lofophiques  celui  de  la  Nature,  c'eft- 
à-dire  que  comme  dans  toute  progref» 
fion  on  pafTe  du  lieu  où  Ton  eft  à  ce- 
lui qui  fuit  immédiatement ,  de  même 
VEfprit  doit  confidércr  les  chofcs  dans 
leur  état  le  plus  fîmple,  en  pafTant  de 
ce  qu'il  connoît  à  ce  qui  vient  immé- 
diatement après ,  &  qui  eft  lié  à  ce 

qtfil 
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qu'il  voit  déjà,  ea  avançant  toujours 
vers,  le  but  où  il  a  deflèin  de  parvenir  , 
par  un  examen  fuivi  de  testes  les  par- 
ties le  moins  compofées  dans  lefquel- 
les  le  fujet  peut  être  divifé.  Pour  ce» 
effet  un  Précepteur  rendra  un  grand 
fervice  à  fon  Difçiple,  s'il  Taccoûtu- 
me  à  bien  diftinguer,  je  veux  dire  à 
iè  former  (^  idées  diftin&es  de  toutes 
les  choies  où  l'Efprit  peut  découvrir 
quelque  différence  réelle,  &  en  même 
temps  à  éviter  avec  autant  de  (bin 
des  dillinâions  purement  verbales, 
par  tout  où  il  n'a  point  d'idées  qui 
foient  clairement  5c  réellement  otÇ* 
tinébes* 

XXIV.  Des  exercices  d'un  jeune 
Gentilhomme. 

Q^j,     %.  CCIII./^Ut^e  ce  qu'on  peut 

font  les  V^  apprendre  par  fc  moyen 

^ucdok  de  l'Etude  5c  d^  Livres,  il  y  a  d^au- 

appren-    trcs  chofcs  uéccffairçs  à  im  Gentil- 

jcun^     homme  qui  s^apprçpnent  par  l'exerci- 

Saîmc.    ^'  ^  auxquelles  il  faut  qu'il  donne 

nuelque  partie  (fe  Ton  temps  fi^ivant  les 

aireétions  des  Maîtres  qu'il  doit^avoir 

pour  cela.   "  Corn* 
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Comme  Ja  Danfc  répand  fur  tous  LaDa». 
les  mouvcmens  {du  Corps  un  certain  ^' 
agrément  fqui  ne  fe  perd  jamais  ,    & 
qu^clle  donne  fur  toi^t  un  %ir  mâle,  2c 
une  heurcufe  confiance  qui  fied  très- 
bien  aux  jeunes  Enfàns,  je  croi  qu'on 
ne  fauroit  leur  enfcigner  trop  tôt  à 
danfer ,  lors  qu'une  fois  leur  âge  ôç 
leurs  forces  peuvent  lepermpttre.Mais 
n'oubliez  pas  d'avoir  un  bon  Maître, 
qui  fe  connoiflè^ux  véritables  agré- 
mens,  qui  fâche  y  dreflcr  fcs  Ecoliers 
Se  leur  donner   un  certain  air   libre 
&  dégagé  qui  paroiflè  dans  toute  leur 
démarche.     Si  un  Maître  n'enfeigne 
point  ceja^  il  vaut  mieux  n'en  avoir 
point  du  tout  ;  car  un  air  purcipçnt 
naturel  efl  beaucoup  plus  cflimable 
que  des  manières  ridicules  &  pleines 
d'àffeûation.  Et  pour  moijje  croi  qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  lever  le  Cha* 
peau  Se  taire  la  révérence  comme  un 
honnête  Gentilhomme  de  campagne  , 
que  comme  un  Maître  à  danfer  qui  cQ; 
trop  concerte  dans  fes  rnaniercsj  car 
5ii  rcf^  pour  ce  qui  cil  ilesdanfes  par^ 
ticylicres  ,  je  les  compte  pour  forç 
pep^dç.jchpfe  oy.  pcjur  rien  du  tçqt,  JÇ 
ce  sx^éû,  ent^t  qu'elles  tendent  à  pçr«- 
•  feétion- 
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feftionner  ce  bon  air  qui  doit  éclater 
dans  toutes  les  aâions  d*une  perfonnc 
bien  élevée. 
,.    .         $.  CCIV.  On  regarde  ordînaîre- 
ne  hom-  Aient  M  Mufique  coTùmc  ayant  quelque 
i^^^''  aflSnité  avec  la  Danfe  5  &  plufîcure 
4rc  la      perfonnes  Ifont  grand  cas  de  Tadrcfle 
*^^"^  de  bien  jouer  de  certains  inflramens  ; 
mais  tout  cela  oblige  un  jeune  homme 
à  confiimer  tant  de  temps  pour  pou- 
voir feulement  y  devenir  médiocre- 
ment habile,  &  rengage  fouvent  dans 
de  fi  mauvai^  compagnies,  que  bien 
cjcs  gens  croyent  qu'il  vaut  mieux  qu*il 
employé  fon  temps  à  autre  chofe.    Et 
pour   moi   j'ai  vu  fi  rarement  des 
gens  de  bon  fens  Se  attachez  à  leurs 
affaires  s*avifer  de  louer  ou  d'eftimer 
qui  que  ce  foit  pour  exceller  dans  la 
Mufique ,    que  de  tous  les  exercices 
qu*on  enfeigne  à  un  jeune-homme, 
je  m'imagine  qu'on  peut  mettre  celui- 
ci  au  dernier  rang.   Notre  vie  eft  trop 
courte  pour  noUs  faffire  à  apprendre 
toutes  chofesj  &  notre  Efprit  ne  Iku- 
roit  être  toujours  attaché  à  recevoir 
de  nouvelles  connoiflan^es.    La  foi- 
bleflc  de  notre  conftitution,  tant  à  Té* 
gard  de  rEiprit  que  du  Corps,  nous 

ob/A 
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oblige  à  prendre  fouvent  du  relâche; 
&  qui  veut  faire  un  bon  ufage  d'une 
certaine  portion  de  fa  vie,  en  doit  etn-/ 
ployer  une  bonne  partie  à  de  fîmples^, 
recréations.    C'eft-là  du  moins  ce  que 
vous  devez  accorder  aux  jeunes  gens  5 
fi  vous  ne  voulez  avoir  le  déplaifir  de 
les  voir  bientôt  dans  le  tombeau,  ou 
dans  une  efpccc  de  ftupiditc ,  pour 
vous  être   trop  hâtez  d'en  faire  de 
vieux  barbons.    Je  croi  donc  que  le 
temps  &  le  travail  qu'on  deftine  à  des 
occupations  ferieuf  s  ,  devroient  être 
employez   aux   chofcs  les  plus  utiles 
&  les  plus  importantes,  félon  la  Mé- 
thode la  plus  ailée  &  la  plus  courte 
qu'il  eft  poflîble  de  trouver.     Et  en 
fait  d'Education  ce  ne   fcroit  peut- 
être  pas  un  petit  fecret  que  de  pou- 
voir faire  en  forle,  que  les  exercices 
du  .  Corps  8c   de   l'Éfprit    ferviflent 
ûi'-ituellement  de  récréation   les  uns 
aux  autres.    Je  fiiis   même  perfuadé 
au^Un  habile  homme  qui    examine-: 
foit  avec  foin  le  tempérament  &  l'in- 
clination de  fon  Elevé  réiifliroit  ca 
partie  dans  cette  entreprife.     Car  un 
Enïànt  qui.eft  las  d'étudier  ou  de  dan-^ 
fcr^  ne  defîre  pas  pour   cela  d'aller 
51?;».^  //.  Y  dor- 
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dormir  tout  guflî-tôt  ^  mais  de  faire 
quelque  autre  chofc  qui  puiflè  le  di- 
vertir, &  lui  donner  du  plaidr.  Mais 
6n  doit  toujours  fe  reflbuvenir  qu'une 
chofe  qu'on  ne  fait  pas  avecj)laifir,ne 
peut  jamais  fervir  de  divertiflement. 
f[  on  §.  CCV.  On  tient  pour  une  chofe 

i^^mc  ^  eflcntielle  à  l'Education  d'un  Qen- 
doiTTp-  tilhomme  de  lavoir  faire  des  armes  & 
|S2*dL^  de  bien  monter  à  cheval ,  qu'on  s'i- 
armes  ôc  Éiagincroit  que  j'aurois  fait  une  grof- 
î^cX  fefeute  d'omiffion  fi  je  négligeois  d'en 
parler.  Gomme  la  dernière  de  ces 
deux  chofes  ne  s'apprend  ordinaire- 
ment que  dans  les  grandes  Villes,  c'efl 
un  des  meilleurs  exercices  qu'on  puif^ 
fe  faire  pour  la  fanté,  dans  ces  Lieux 
cil  les  plaifirs  &  le  luxe  font  comme 
fur  le  thrône.  C'eft  pourguoi  un  jeu- 
ne Gentilhomme  fait  très- bien  de  don- 
ner une  pai'tie  de  fon  temps  à  cette 
occupation  pendant  le  féjour  qu'il  y 
fait.  Durefte,  tant  que  cet  exercice 
fert  à  inftruii*e  un  Cavalier  à  fe  bien 
tenir  à  cheval  &  d'une  manière  libre 
&  dégagée ,  à  lui  enfcigner  le  moyen 
de  dreflcr  fon  Gheval  à  s'arrêter,  à 
tourner  promptement ,  &  4:  être  bien 
àflîs  fur  les  hanche,  )Ufque-^là,  dis-je, 

(CCt 
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cet  exercÎGC  eft  utik  à  un  GentilhoniT 
me  8c  dans  la  Paix  &  dans  la  Gucrrc.l 
Mais  de  fàvoir  s^il  eft  aflèz  important, 
pour  mériter  qu'un  jeune  Gentilhom- 
me s'en  faflè  une  occupation,  &  qu'il' 
y^  employé  plus  de  temps  qu'il  ne  fe- 
roit  néceflaire  qu'il  en  employât  à  ce$ 
fortes  d'exercices  violens  fi  l'on  n^a«" 
voit  purement  en  vue  que  le  bien  de 
fil  fanté,  c'eft  ce  que  je  laifîe  à  dé- 
terminer aux  Parens  &  aux  Gouver- 
neurs, qui  doivent  toujours  fe  reflbu- 
vcnir  que  dans  tout  ce  qui  regarde 
^Education  des  Enfens,  il  faut  don- 
ner plus  de  temps  &  d'application  à 
ce  qui  iparoh  être  d'une  plus  grande 
conféquehce ,   &  d'un  plus  fréquent 
ufage  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie 
par  rapport  à  la  profeflîon  ^  laquelle 
un  jeune  homme  eft  deftiné. 
'  5.  -CCVI.  Pour  ce  qui  eft  de  faire 
des  armes,  cet  exercice  me  paroîttiti- 
leila  fanté,  mais  dangereux  pour  la 
Vîë.     Comme  l'habileté  qu'on  croît  y 
îïvoii'  acquis,    eft  propre  à  engager 
da'As  des  querelles  ceux  qui  dès- là  s'i- 
magiâeht  de  fàvoir  bien  nianier  Té^ 
pécyôc  à  les  rendre' plus  fcniSbles  qu'il 
ic  feudroit 'au  pteint  d'honneur  danî 
Y  z  deg 
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des  occafions  de  peu  d'importance  ^  Ici 
jeunes-gens  dans  le  premier  feu  de 
leur  âge  font  portez  à  croire,  qu'ils 
aiiroient  appris  eçi  vain  à  fiiire  des  ar« 
mes  s'ils  ne  montroient  jamais  leur 
adref&  Se  leur  courage  dans  un  Duel^ 
&  cela  î^vec  quelque  apparence  de  rai* 
Ion.  Mais  combien  de  fanglante»  Tra- 
gédies cette  belle  raifon  n'a-t-ellc  pas 
produit  ?  Les  lannc&de  plufieurs  Me* 
içi  en  font  une  trifte  preuve. Un  hom- 
me qui  ne  fait  pas  faire  des  armes, 
prendra  plus  de  foin  d'éviter  le?  com- 
pagnies de  ces  gens  fougueux  &  dé- 
bauchez qui  font  toujours  prêts  à  fe 
quereller  j  ôc  il  ne  fera  pas  la  moitié  fi 

Sorte  à  relever  des  vétilles ,  ni  à  fiiirc 
M  afFf:pnts  à  perfonne,ou  à  fe  juftifier 
fièrement  lors  qu'il  aura  efïcâ:ivemcnt 
choqué  quelqu'un ,  ce  qui  cil  la  cauie 
ordrnaH:e  des  querelles.  D'ailleurs^  lors 
qu'un  hopfime  çft  fur  le  pré  pour  fe 
battre  en  duel,  une  adrefiè  médiocre  à 
manier  le  flcuretjl'expofera  plutôt  aux 
eoups  de  fon  ennemi, qu'elle  ne  fenrira 
à  Ten  garentir.  Et  certainement  un 
homme  de  cœur  qui  ne  (àuroit  p  ^int 
4u  tout  fSûre  des  armes,  Se  qui  remet- 
ppit  toute  l'afi&ire  à  un  ièul  coup  qu*il 
Jl  pouf- 
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pouflcfoit  vîgourcufcment  à  fôn  Ennc- 
nai,  fans  s'amufcr  à  parer,  un  tel  hom- 
me auroit  Tavantagc  iut  un  Breteur 

•  médiocrement  habile  y  &  principale- 
"ment  s'il  étoit  adroit  à  laluticSi  dottc 
il  faut  prendre  quelque  précaution  con- 

-  tre  de  pareils  accidens ,  &  qu'un  Père 
doive  difpofer  fbn  Fils  à  fe  défendre 

.  dans  des  Duels  ,  j'aimerois  beaucoup 
mieux  que  mon  Fils  fût  bon  Lutteur 
quç  s^il  avoit  une  adrdic  médiocre  à 

.  iaire  des  armes,  qui  eft  tout  ce  qu'un 
Gentilhomme  peut  acquérir  pour  le 
plus,  à  moins  qu'il  ne  veuille  éfl-e  in- 

.  ccfl&mment  dans  une  Sale  d'Armes ,  ôc 
y  manier  le  fleuret  tous  les  jours.  Mais 
puis  qu'en  général  on  regarde  comme 
une  qualité  fi  néceflàire  à  un  GentiU 

.  homme  bien  élevé  de  favoir  feire  des 
armes  &  monter  à  cheval ,  il  y  auroit 
de  la  dureté  à  refufer  entièrement  à  un 
jeune  homme  de  ce  rang  ces  marques 

-de  diftin&ion.    Je  laiflèrai  donc  à  un 

c  Perc  le  foin  d'examiner  combien  le 
tempérament  de  fon  Fik  &  le  poftc 
qu'il  doit  occuper  dans  ce  monde,  lui 
permettent  ou  Tobligent  de  s'accom- 
moder à  dés  ufages ,  qui  étant  trcs-pcu 
nécefTaires  dam  la  vie  Civile ,  étoient 

in- 
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inconnue  autrefois  aux  Nations  fes 
plus  bçlliquculès.  Se  ne  iêmblent  pas 
avoir  augmenté  de  beaucoup  la  force 
ou  le  courage  des  Peuples  qui  les  ont 
adoptez  9  à  moins  qu'on  n'aille  fe  £• 
gurer  que  la  valeur  martiale  s'eil  ac« 
crue  par  le  moyen  des  Duels ,  avec  IcC» 
quels  l'Art  de  feire  des  armes  s'eft  in- 
troduit dans  le  monde,  &  avec  lefquels 
j'efperc  qu'il  en  fortira. 

S.  CCVIL  Voilà  ce  que  j'ai  pcnfé 
fur  les  Etudes  Se  fur  les  exercices  d'un 
jeune  Gentilhomme.  Le  point  le  plus 
jmp<)rtant  de  tous ,  c'eft  qu'il  ait  de  la 
Vertu  8c  de  la  Prudence,  car  comme  a 
trcs-bien  dit  an  ancien  Poëte  : 

♦7^^„  *  SemM  certè 

ik  sat.  I.  Tranquiiyper  Firiutempatet  umea  vitét. 
Nullum  Numen  abeftfifit  Prudentia. 

\yGc  rfeft^^uc  par  le  moyen  de  la 

•  ,,  Vertu  qu'on  peut  vivre  tranquiUe- 

),  mràt  dans  ce  Monde  ^  Se  rien  ne 

^y  manque  à  un  homme  véritablement 

^  prudent. 

Aprencz  donc  à  votre  Enfant  à  ré- 
primer fo  inclinatioâtiS)  8c  à  foumettre 

tes 
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les  defîrs  à  Tempire  de  la  Raifon.  Cet- 
te coutume  ayant  gagné  le  dcflus 
dans  fon  Efprit ,  &  s'étant  changée 
^n  habitude  par  une  conftante  pra- 
tique ,  le  plus  difficile  de  l'affaire  eft 
fait.  Pour  ce  qui  eft  des  moyens  dont 
on  peut  fe  fervir  pour  conduire  un 
jeune- homme  jufque- là,  je  n'en  con- 
nois  point  de  plus  propre  que  le  de- 
fir  d'être  loué  &  eftiméj  defir  qu'on 
devroit  lui  infpirer  par  toute  forte  de 
voycs.  Tâchez  donc  de  le  rendre 
fenfîble  à  l'honneur  &  à  la  honte 
autant  qu'il  eft  poflîble:  &  ce  point 
une  fois  gagné,  vous  pouvez  comp- 
ter que  vous  aurez  mis  en  lui  un  Prin- 
cipe, qui  aura  de  l'influence  fur  fcs 
aâ:ions,  lors  même  que  vous  ne  ferez 
point  auprès  de  luij  un  Principe  qui 
fera  beaucoup  plus  d'impreflîon  fur 
fon  Efprit  que  la  crainte  de  la  verge 
dont  la  douleur  fe  diflîpe  en  peu  de 
temps  5  un  Principe  enfin  ,  qui  fera 
comme  le  Tronc  où  vous  pourrez  dans 
la  fuite  enter  les  véritables  principes  de 
la  Morale  &  de  la  Religion. 


Y  4  XXV. 
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XXV.  §luel  métier  devrait  ap^ 
prendre    un   Enfant  de  bonne 
Maifon. 

wnGcn-  §.  CCVIIÎ.  T*Aiunc  autre  chofc  à 
Sle'd^it  I   ajouter,  que  je  n'aurai 

app'^tt-  •/    pas  plutôt  propofcc, 

QIC  un  «i*  •!  .  «•  . 

Môtier,    quc  jc  dois  craindre  qu  on  ne  s  imagi- 
ne que  j'ai  onblié  le  fujct  de  cet  Ou- 
vrage, 8c  ce  que  j'ai  dit  ci-dcflus  qu'en  - 
traitant  de  l'Éducation,  je  rt'avois  def- 
fein  de  parler  que  de  ce  qui  regarde  la 
profeffion  d'un  Gentilhomme  ,  avec 
'laquelle  un  Métier  fcmble  être  tôut- 
^à-  fait  incompatiblc^Et  cependant  jc 
a    ne  f lurois  m'cmpêcher  de-  dire ,  'que  jc 
croi  qu'un  Gentilhorbme  dcvroit  ap- 
prendre un  i^/i^//>r,j'entens  un  Métier 
mechaniquc  ,  qui  a  befoin  du  travail 
'  delà  main  :  je  ferois  même  d'avis  qu'il 
'  en  Sapprît  deux  ou  trois ,  maïs  un  fcul 
^  plus  particulièrement. 
Etpouc-  '     Ç.CCIX.  Comme  l'on  doit  toujours 
*'**°*'      tourner  l'humeur  agiflante  des  Enfâns 
vers  quelque  objet  qui  pui{&  leur  être 
utile  ,  on  peut  ici  avoir  égard  à  deux 
fortes  d'utilitez.  Il  faut  confidérer,  en 
jprcmicr  lieu  ,  fi  l'habileté  qu'on  ac- 
quiert 
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quiett  par  l'exercice,  eft  cftîmable  en 
ellc-tnéme.  Cela  pofé,  Jes  Langues  8c 
les  Sciences  ne  for.t  pas  les  feules  chô- 
fes  dignes  de  Tapplication  des  hom- 
mes: l'Art  de  peindre,  détourner,  de 
jardiner,  de  tremper  le  fer  ,  &  de  le 
travailler,  en  un  mot,  tous  les  Arts  u- 
tiles  à  la  Société  méritent  auflî  qu'on 
s'y  rende  habile,  z.  On  peut  examiner 
outre  cela,  fi  Texercice  confidéré  ptf 
rement  eft  lui-même  ,  n'eft  pas  néccf- 
faire  ou  utile  à  la  (ànte.  Il  y  a  certai- 
nes chofes  dont  la  connoiflance'  eft  û 
néceflaire  auxEntans  tandis  qu'ils  font 
jeunes  ,  '  qu'ils  ^doivent  employer  une 
partie  de  leur  temps  à  les  appiTiidre, 
quoi  que  ces  occupations  ne  contri- 
buent point  du  tout  à  leurûnté  5  tel 
eft  le  loin  de  lire,&  d'écrire,  &  toutes 
leurs  autres  Etudes  fcdentaires ,  qui  ne 
tendent  qu'à  perfeftionner  rEfprit,  & 
dont  on  ne  peut  difpenfer  des  Enfans 
<îe  bonne  Maifon  ,  dés  qu'ils  font  en 
état  de  s'y  appliquer.  Mais  il  y  a  des 
Métiers,  qu'on  apprend  &  qu'on  pra- 
tique en  failant  u(kge  des  forces  du 
Corps  ,  &  qui  par  œt  exercice  coti- 
tribuent  non  feuletocnt  à  nous  rtpâre 
t)Ius  adroits  )  mais  ^uflî  plin  (kins  Se 
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Î)lus  vigoureux  :  de  ce  nomhpe  font 
iir  tout  ceux  qu'on  eft  oblige  d'cxcr* 
cer  en  plein  air.  C*eft  donc  quelques* 
uns  de  ces  Métiers  qu'on  dcvroit  choi* 
fit  pour  les  Élire  fcrvir  de  divcrtiflc- 
ment  aux  Enfans  qui  doivent  cmplo* 

Îer  la  meilleure  partie  de  leur  temps 
TËtude.   Mais  dans  ce  choix  il  feut 
avoir  égard  k  leur  âge  Sç  à  leur  incli- 
nation parricuUçre }  &  éviter  toujours 
avec  un  grand  foin  de  les  obliger  à  s'y 
appliquer  contre  leur  gré.   Car  l'auto- 
rite  &  la  force  peuvent  fouvent  produi- 
re l'averfion,  mais  elles  ne  peuvent  ja- 
mais la  guérir:  ainfi,  quelle  que  foit  la 
cho(b  à  quoi  Ton  eft  forcé  de  s'occu- 
pcr,on  y  renoncera  des  qu'on  pourra  3  & 
<kns  le  tems  même  qu'on  s'y  appli- 
quera, l'on  en  rccueillira  fort  peu  de 
fruit,  &  l'on  y  trouvera  encore  moim 
de  plaifîr. 
ri  tmisft-      $.  ce K.  De  tous  les  Arts  la  Peinfun 
biSne     feroit  celui-  qui  me  pkiroit  le  plus, 
Maifon    (àns  unc  ou  deux  raîfons  auxquelles  il 
P^4:c'à  n'cft  pas  aifé  de  répondre.    Prémi^ 
j^eiacUc   ment,  rien  n'eft  plus  infupportable  que 
Ide  mal  peindre^  &  l'on  eft  oUigé  de 
^  donner  trop  de  temps  à  cet  A^t,  pour 
-  y  4ern4r  médiocrooeot  babUe.  Si  im 
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jeune  Gentilhomme  a  naturellement  de 
rinchiuciçn  à  la  Peinture,  il  eftà  cr^n« 
dre  qu'il  ne  n  gligc  toutes  fes  autres 
Etudes  plus  utiles ,  pour  s'y  appliquer 
tout  entier  j  &  s'il  n'y  a  point  d'incli- 
nation, il  fout  compter  pour  perdu  le 
temps,  la  peine  &  Targent  qu'il  y  em- 
plpycra.  L'autre  raifon  qui  fait  que  je 
ne  luis  pas  d'avis  qu'un  Gentilhomme 
ç'amufe  à  la  Peinture  ,  c'eft  que  c'eft 
un  divertiflèment  fedentaire  qui  donne 

£lus  d'exercice  à  rEfprit  qu'au  Corps. 
/Etude  doit  être» félon  moi,  l'occu- 
pation la  plus  ferieufc  d'un  Gentilhom- 
me^ âc  lors  qu'il  eft  obligé  de  quitter 
l'Etude  pour  prendre  un  peu  de  repos 
Se  de  rafraîchiflcment,  il  devroit  faire 
quelque  exercice  corporel  ,  qui  fut 
propre  à  donner  du  relâche  à  l'Efprit, 
a  fortifier  la  fànté,&  à  rendre  le  Corps  ' 
plus  vigoureux.  Voilà  les  deux  raifons 
qui  m'empêchent  de  mettre  la  Peinture 
au  nombre  des  divertiflcmcns  d'un  Gen- 
.tilhomme. 

$.CCXi.  S'il  faut, après  cela,  <pc  M$ckci 
je  prpppfc  mon  fèntimcût  fur  cette  ma-  ^^^ 
tiere,je  (JtTai  qu'un  Gentilhomme  qui  centii- 
^4emcurç  ^  la  Campagne^  jdevrcit  s'c-  ^«n** 
xeacx  ^u  J$fl:dmage ,  6(  zMxm\kr^crk 
f  6  Bois, 
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Bqîs  5  comme  à  k  Charpcnteric  ,  à  k 
Mtoviiferic^  ou  au  Tour  5  toutes  oc- 
cupations qui  peuvent  contribuer  au 
divertiflcment  6c  i  k  fànté  d'un  hom- 
me qui  étudie ,  ou  qui  s'applique  aux 
affaires.    Gomiùé  rEfprit  tfa  pas  la 
"force  de  s'attacher  toujours  à  un  mê- 
me objet  j  &  que  les  perfohnes  qui  de- 
meurent ordinairement  chez  eux  ,  ou 
qui  s'appliquent  à  l'Etude  ,  doivent 
Élire  quelque  chofe  qui  puiflc  leur  di- 
vertir rEfprit ,  &  exercer  le  Corps  en 
-même  temps,  je  ne  connois  aucun  exer- 
cice qui  convienne  mieux  à  un  Gentil- 
homme de  campagne  ,  que  ces  deux- 
là,  dont  l'un  peut  l'occuper  lorfquc  la 
faifon  ne  lui  permet  pas  de  s'attacher 
à  l'autre.  Outre  que  s'il  entend  bien  le 
jardinage,  il  pourra  conduire  fon  Jardi- 
nier, &  lui  donner  de  bons  avis  j     & 
en  s'exerçant  à  travailler  en  Bois  ,  il 
^pourra  inventer  &  faire  plufieurs  cho- 
ies, agréables  &  utiles  tout  enfemblc. 
Je  ne  propofe  pas  cette  dernière  confi- 
deration,  comme  la  fin  principale  qu'il 
doit  ic  prefcrirc  dans  fon  travail,  mais 
comme  un  motif  propre  à  l*y  engager. 
Car  ce  que  j'ai  fur  tout  en  vue  dans 
cette  affiiire^  c'cft  de  le  divertir  àc  Tes 
f  autres 
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autres  occupations  ,plus  fcricufcs  ,  p^ 
le  moyen  de  <juelquç  exçrcicq  coiippr 
rel,  q\A\  foit.  utile  en  luî-mémç5&  avan* 
tagcux  à  f^  fanfé. 

§.  CCXII.  Parmi  les  Anciens ,  les  ^'^^; 
plus  grands  hommes  iavoicnt  fort  bien  en  grand 
accorder  le  travail  de  la  maip  ?ivec  les  l^^^\es 
affaires  d'Etajt  >  &  ils  i^ecroy oient  point  Ancien*; 
j'avaler  leur  dignité  en  fc  délaflant^dc 
.l'une  de  ces  occupations  par  le  papye^ 
de  l'autre.    Mais  il  femble  qu'ils  cwit 
^lus  généralement  employé  leurs  heu- 
res de  loifir  à  1* Agriculture.  C'eftainfî 
que  Gedeon  parmi  les  Juifs ,  &  Cincin» 
natus  parmi  les  Romains^  furent  char- 
gez du  commandement  des  Armées  de 
eur  Pais,  le  premier  tiré  de  Taire  où  il 
>attoit  du  blé>  &  l'autre  de  fa  charrue 
abourant  fes  terres  lui-même  j  &  il  eft 
vifible  que  leur  adrefle  à  fe  fervir  du. 
flcau,  ou  à  conduire  la  charrue ,  ne  les 
empêcha  pas  de  bien  manier  les  armes, 
&  ne  les  rendit  pas  moins  habiles  dans 
J'Art  de  la  Guerre ,  ou  du  Gouverne- 
ment. (OC'^'^^»,!^  Cenfeur,  qui  avoit 
exercé  avec  beaucoup  de  réputation 
toutes  les  Charges  les  plus  importantes 
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^  la  République  ,  noi^  a  laiffê  |>ir 
écrit  (  I  )  une  preuve  de  fon  babilctc 
dans  les  cbofe$  rurales  ^  8c  autant  qu*H 
m'enfouvicnt,  (z)  Cyrus  étoit  fi  éloigné 
de  regarder  le  jardinage  comme  une 
chofe  qui  fut  au-deflbusde  la  Majefté, 
&  de  la  Grandeur  duTrône,qù*il  mon- 
tra à  Xeuophon  un  grand  Jardin  dont 
il  avoit  lui-même  planté  tous  les  ar- 
bres. S'il  ctoit  n^ceflaire  de  vois  prou- 
ver futilité  de  ces  fortes  de  divertiflc- 
mens  par  des  Exemples,  il  feroitaifé  de 

vous 

(ï)  Dims  Ces  Livres  De  Re  Kuflkâ^  &c. 

fi)  C^t^Cyru5\t\evait^ficità'Artaxerxis  ^ùtemm. 
Il  ne  fut  jamais  Roi  des  Perfes  quoi  que  Ciarm  rap- 
pelle ainti  dans  fon  Livre <^  laVitilUïfe.  Son  Père  le 
lit  Satrape  de  la  Ljiit^  de  U  grande  Pbrype^  &  deU 
Ctppad9ce^  comme  nous  l'apprend  Xenopb&n  dans  f<m 
Hii^oirei^  U  Retraite  des  dix  mille  i    nApurt/n^Bn  vtV 

X«(,ic9(<  K(ivretfon.U(.  Xemphon  lut  donne  pourtaarle 
titre  àtRûi  dans  fon  Livre 4^  fEcoHtmîed'oh  a  été  ti- 
lét  cette  particularité  dont  parle  ici  Mr.  Lêike  ,  mais 
<nue  fa  mémoire  ne  lui  a  pas  reprtfent^fidellement,caf 
Xenoptfn  ne  dit  pas  que  Cjrm  loi  moMtrafon  Jardin  à 
lui-ipeme,  mais  àioj>îw»ipr,i  qui  il  dit  qu'il  avoir  fiût 
Sui-méme  roi»$  les  compartimens  ,  qu'il  avoit  rangé 
-tous  les  arbres  comme Ules  voyoit/ éc  qutn  en  avSt 
même  planté  queloues-aas  de  fa  propre  main:  <r«imi 

Des  gens  qui  condurroient  de  ce  que  Cieeron  donna 
à  ce  Ch/ne  l^ titre  de  R$i  des  Perfis  qvfïti^efféàtvemant 
étgnc  fur  cette  Mation^oupoient  aiicment  leconfon- 
4fe  urec  Cyrm  fondateat  de  la  Monarchie  À^PÔ/k. 
^  .qni  femii-  M^  ^»T**'Jt  WWlffWIlfmc.  ^^ 
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vous  fatis&irt  ,  car  THiftolm  aficienoc 
tant,  des  Jui&  que  des  Gcobte  §  en  eft 
pleine. 

$.  CCXIII.  Ne  vous  îmaginea;  pas     com- 
au  reftc  que  c^eft  p^r  megarde  que  je  ^^l^^ 
donne  le  nom ,  de  divertijfement  à  ces  peuvent 
.exercices  &  à  tels  autres  Métiers  qui  alieml? 
ont  befoin  du  travail  de  la  main  j  car,  fement, 
comme  chacun  peut  le  remarquer  ,^  le     h 
divertiflèment  ne  confifte  pas  à  être 
iàns  rien  feire  ,  mais  à  diffiper  (on  en*  ' 
«ui  par  un  changement  d'occupation. 
X  Q^e  fi  quelcun  fc  figure  qu'on  ne  feu-  "^ 
roit  trouver  du  plaiur  dac is  un  travail 
.  rude  &  pénible,  il  a  oublié  à  combien 
de  fati^es  s'expofent  les  Chafleursj  ' 
qu'ils  fe  lèvent  de  bon  matin  j     qu'ils 
endurent  le  froid ,  le  chaud.  Se  la  faim, 
qyoi  que  ce  pénible  exercice  fkflc , 
comme  on  &it ,  te  divertiflèment  ordi- 
naire des  perfonnes  de  la  plus  haute 
qualité>Les  hommes  trouveroient  un  ^ 
uuffi  grand  fujet  de  divertiffement  à 
bêcher,  à  crcufer  la  terre,  à  planter ,  à 
enter ,  &  à  telles  autres  occupations^ 
utiles  en  elles-mcines ,  qu'à  aucurï  des 
:  Jeux  frivoles  qui  font  cnufage  «dans  te  ' 
-  Monde. ,  tfils  pouvoient  une  ibis.Hc 
;plairt  i  ces  fortes  d'exticiices  ^  que  la 

coûm- 
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^  '  cdSftume  &  un  peu  d'habileté  leur  rcn- 

»  dioi^t  fans  doute  agrçablcs  en  peu  de 

^  temps,M'Et  je  fuis-aflûré  que  bien  des 

^    geiïs  qui  font  fouvent  invitez  à  jouer 

aux  Cartes  où  à  quelque  autre  Jeu  par 

-»    des  perfonnes  à  qui  ik  nefàuroient  rien 

>   refufcr,  fe  ibnt  plus  ennuyez  à  ces  for- 

4 .  tes  de  divertiflèmens,  qu'ils  n'auroient 

j   tait  s'ils  fe  fuflcnt  appliquez  à  luncdcs 

plus  ferieufcs  occupations  de  la  vie, 

'  quoi  que  d'ailleurs  ils  n'ayent  aucune 

'   averfîon  naturelle  pour  ces  Jcux-là'j 

'  &  qu'ils  foient  même  bien  aifcs  de  ^^ 

divertir  quelquefois. 

$•  CCX IV .  Le  jeu  à  quoi  les jpcribn* 

nés  de  qualité ,  &  (ur  tout  les  Dames, 

K  perdent  tant  de  temps  ,  eft  pour  moi 

,  une  preuve  évidente,  que  les  hommes 

^^  ne  fauroient  vivre  dans  une  parfiûte 

oifivcté.  Il  faut  néceflairement  qu'ils 

s'appliquent  à  quelque  chofe.  Car  fens 

î  cela,  comment  pourroicnt-^ils  donner 

.tant ^'heures  aune  telle  occupation, 

3ui  généralement  parlant ,  cauië  plus 
e  chagrin  que  de  plaifir  dans  le  temps 
qu'on    y   eft  aiftuellcmcnt   engagé? 
D^illeurs  quiconque  reftécbit  uo  peu 
fur  le  Jeu  après  <ju*il  eft  fini,  s'appcr- 
^  ^ît  in£ûUiblement>  qu'il  ne  iaiUe  ai»- 

CHOC 
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cune  fati^faftioh  après  lui.  Il  n'cft 
pas  moins  certain  qu^il  rie  procure  jar 
mais  aucun  avantage,  ni  au  Corps,  ni 
à  l'Efprit.  ji^our  ce  qui  cft  dii  Bien,  fi 
Ton  joûc  fi  gros  jeu  ,  qu*ori  riifquc  de 
s'incommoder,  le  jeu  n'eft  plus  un  di- 


&  dangereux  qu'on  rionimcj?i^-/^«5r/j, 
.  ne  doivent  la  vogue  où  nous  les  voyons, 
'  qu'à  la  Vanité  qyc  la  Grandeur  &  les 
•RichefRsont  ihlpirc's  aux  hommes. 
•''^-  '    ^  Ceft 
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C*cfl:  ce  foi  orgueil  qui  leur  a  rais  dans 
TEJprit  y  (Qu'étudier,  ou  faire  de  la 
toain  quclqufe  chofè  d*utîlc  ,  ne  fauroit 
être  uil  divertiflcrhent  digne  d'un  Gen- 
tilhomme. C*eft  là  ce  qui  a  donné  tant 
de  crédit  dans  lé  Monde  aux  Cartes, 
aux  Dez,  &  à  là  Débauche.  Car  il  y 
^  bien  des  gens  qui  y  cmployent  leurs 
heures  deloifîr  plutôt 'par  coutume,  & 
poqr  rtè  pouvoir  pàflerlc'tcrnpsàquel- 
qutrchofe  dé  meilleur,  que  pour  aucun 
plàifît  réel  qu'ils  y  trouvent.  Comme 
ils  ne  peuvent  fupporter  le  pénible  far- 
deau a'une  entière  &  parfaite  oifiveté} 
&  qu'ils  n'ont  appris  aucun  métier  hon- 
nête auquel  ils  puiflent  fc  ^divertir,  ils 
ont  tccoitrs  ,  pour  paflçr  le  t;ethp5 ,  i 
.cesami]ifem'ens  frivoles  où  criminels  qui 
font  en  ufage  dans  le  Monde,  &  aux- 
quels un  homme  raifonriable,qui  n'au- 
roit  pas  été  gâté  par  la  coutume  ^  ne 
poufroltp 

icc) 

là,  qu'un 
Ton  dût  fc 

qu'ont  accoutumé  de  goûter  ceux  de 
fon  âge  Se  de  fa  condition.  Bien  loin 
d'approuver  qu'il  foit  d'une  I^umeur  fi 
rtfcfvéc  &  fi  aiiftere  I  îc  voudroî^  lui 
^-    ';     perfi». 
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periuader  d'entrer,  avec  une  complai* 
-lance  extraordinaire,  darîs  tous  les. plai- 
firs  Çc  dans  tous'  les  divertiflèmens  de 
ceux  qu'il  fréquente  5  &  de  ne  Élire  pa- 
^  roître  aucun  élpignement  ni  aucur  e  ré- 
pugnance pour  quoi  que  ce  foit  qu'ils 
Î guident  defirer  de  lui,  pourvu  que  ce 
oient  des  cbofës  qu'un  Gentilhomme 
&  unhonnêtç-homifte  puifle  faire  avec 
bienféance.  Quoi  qu'à  l^égard  des  C^« 
tes&  desPezle  plus  (uv6c  le  meilleor 
partie  ç'eft,  à  mon  ayis^  de  n'apprendre 
jamais  à  y  jouer  en  aucune  manierç, 
afin  d'être  par  là  ^  l'gbri  de  toutes  ten- 
tations  dangereufes  de  ^pe^ dre  malheu- 
reulèment  ton  temps.  Mais  je  foûtieps 
qu'un  jeune-homme  à  qui  on  laiflèra 
une  entière  liberté  de  fe  rejouïr  avec 
ies  Amis,8c  de  prendre  tous  les  honnê- 
tes divertiiTepens,  autorifèz  par  Tufàge, 
aura  encore  aflcz  de  temps  pour  appren- 
dre quelque  Métier  paiTabtement  bien. 
Ce  n'eft  pas  £ii;te  de  temps,  mais  faute 
d'application  que  nous  ne  fommes  p^ 
experts  en  plus  d*UjQ  Art|  &  ileA  ce^- 
t^n  qu'un  homme  qui  employeroit  rè- 
glement une  heure  par  jour  à  cette  cf- 
pecede  divertiflcment,  iroit  en  peu  de 
temps  beaucoup  plus  loin  qu'il  ne  pour- 
rait 
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roit  fc  rimagincr  lui  -  même.  CTcft  un* 

ufigc  qui  mcriteroit  d'être  introduit , 

quand  ce  ne  feroit  que  pour  décreditcr 

'  tant  de  paflc- temps  ordinaires,  mauvais 

■  en  eux-mêmes,  inutiles,  &  dangereux; 

&  pour  faire  voir  qu'on  peut  fort  bien 

s'en  paficr.  Si  Von  empêchoit  les  hom- 

^  mes,  dès  leur  jeunefic,  de  s'abandonner 

'  à  cette  molle  nonchalance  dans  laqud- 

•  le  quelques-uns  laifleiît  écouler  inuti- 
lement une  bonne  partie  de  leur  vie 

*  lànss'attachèi^à  rien  de  fèrieux,oumê. 
inè  de  divertifTant,  ils  trouveroicnt  af- 
(ez  de  temps  pour  fe  rendre  habiles  en 
bien  des  chofcs,  qoi  quoi  qu'éloignées 
de  leur  véritable  prôïcfïl^n,  n'y  fcroient 

^pourtant  pas  entièrement  contraires. 
Ainfije'croi  pour  cette  raîlbri  Se  pour 
d'autres  que  j'ai  déjà  alléguées,  qu'une 
des  choies  qu  on  doit  le  moins  foufirir 
ou  permettre  dans  les  jeunes  gen8,c'cft 
cette  humeur  parcflèufc  Se  négligente 

'  où  ils  s'abandonnent  en  laiflànt  écouler 
des  jours  entiers  fans  rien  faire.  Cet 
état  convient  àunhômtne  malade  & 
îndifpoféj  mais  hors  delà  il  n'eft  fup- 
portable  en  aucune  perfbnne,  de  quel- 
que âge  ou  de  quelque  condition  qu'el- 
le fait. 

J.CCXVI. 
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.  fiCGXVL  Abx  Métiers  que  fai  dit? 
ipî'on  peut  apprendre  à  un  jeune  Gen«» 
tîl&cmuneqnpeitt  ajoâtei^ceuxdeP^r^ 
fumeur^  àtVerniJfiur^àc  Graveur  y  te 
plufîeurs  fortes  d'Otivrages  en  fer  ,  en 
cuivre, &  en  argent.  Que  s'il.paflè  un» 
Bonne  partie  de  fôn  temps  dans  une 
grande  Ville,  ce  qui  arrive  à  la  pjû« 
part  des  îeunès  çens-de4>onneMaiibn, 
on  peut  lui  enfeigner  à  tailler,  à  polir, 
&  à  aidiaffer  de9  ^iérr^  precieuiês  ^ 
ou  à  tourner.  &  polir  des^  verres  opti- 

aues..  Banm>U0&  fi^imde  diverfitè 
*  Art^  tnednmqucs  qui  merimit  d*oo* 
citperieioîfir  d*uii:  bonnéte  homme, 
ii  eâ  j^Kipcffble  <nfil  ne  41^  trcmvb 
aucimqtiî luiplaifc^ àinaîns^qQ^il  ne 
fiùt  pareilèùx  ou  débauché  y  ce  qit'on: 
ne  dcm.pas  fiippoiêr  ,.  s**il  a  été  luen^ 
élevé.  Or  comme  il  ne  Ikiiroit  être 
tdûjonrl  attaché  àPétude  ,  â'la.lefibi->^ 
tty  &  ^là  convejfatimt ,  il  lui  icftem  ^' 
outre  le  temps  qu'il  donnera^fet  exei?« 

iDauvaisdrage,s'i|re  lesemploye  pas  è 
^^u'un^  ces  Métiers  dom  je  viens 
éoipaiter  ::  car  je  fuppofe  :  to&jottnt^ 
^4ni  jfeuae  ho«me  aouhntcrft  rars# 
flâratr  âfc  /ddtteper  ijesi  Ixas^cpmi» 
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.,,^.^.     mfiÈwïibîlc  ^trffeaycnt  au acoDâî  odku&p 

Livres  de  qu'^fiKijienrar w  mpiffitutiMcoafv^^ 

£»k  I(}e(€etiie»efpèc;p$,ilf^r]^^i6à^ 

docHi  ik  convitoflri^tt  ^qpà  krfCWAo^ 
&QQC  fifliafafohœicntméGefliîU  à.koir 

i  iQuoi  (^;febBttntNio9ièpjpfU9enoe» 
èettq  ccmitoiflàmx  ne  {o"£t,{n^D«^^ 
iiiè/  Gfeatiihan3èiài{5QiQ''j^cqaairi  j^ 
lÉîfaa^copenâa^ il  n^f  ameut^éAftTÎoti 
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rarement ,  i]Ci*ûiie  piîrfonnc  qui  tient 
compte  de  fcs  Revenus  ôcdc  faDépen- 
fej  oC  qui  paf  ce  fnoyeù  a  toujours  de- 
vant les  yeux  Te  tat  de  (es  affaires  Do- 
xneftiques^les  laide  aller  en  ruine.  Mais 
je  fuis  aflûré  que  pour  n'avoir  pas  le 
foin  ou  radrcflc  de  tenir  des  comptes 
exafts^  bien  des  gens  fe  trouvent  mal 
dans  leurs  aâàires  avant  que  des'en  apr 
f)crcevbir,  6ù  les  laiflcnt  dépérir  de 
plus  en  plus,  lors  qu^une  fois  le  dcfor- 
dre  a  commencé  de  s*y  mettre.  Je 
confcillerois  donc  à  toute  perfonne  de 
bonne  Maifoh  d'apprendre  exaftement 
&  tenir  les  tiyres  de  compte  >  Ôc  de  ne 
pas  le  ttîçttfe  dans  TETprit  que  cela  ne 
les  regarde  point  ,  fous  prétexte  que 
C^tû  parmi  les  Marchands  que  cet  Art 
^  pris  naiflance  j  &  que  c'eft  parmi 
eux  qu'il  eft  principalement  en  ufage. 

'  §.  CCX  VIII.  Lonque  notre  jeune 
Êleve  laura  bien  tcnîjr  les  Livres  de 
C0nîptc5.(ccqui  dépend  plus  du  Bon 
Sens  aue  de  T Arithmétique  \  il  ne  fera 
peut-être  pas  mal ,  que  fon  Pcre  exige 
de  lui ,  qu*à  l'avenir  il  falîc  ufage  de 
cette  Science  dans  toutes  fes  petites 
âflàircs.  Je  ne  voudrois  pourtant  pas 
^uliiilt  par  éqrit  toutce  qu'il  dépen- 
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fcroit  article  par  aj  tiçjc  ,,  çonimjc  une, 
pinte  dé  vip,  dix  Jols^  vingt  fols  pcrduii 
aii  jeu,  &Ç.MI  fuffit  ^e.  Jp0X^^  ces  pc-^ 
tires  chofes  fous  le  nom  ^encrai  de  Dé-' 
penfe^S:  je  ne  ferois  pas  d'avisnonplu? 
que  fon  Père  examinât  de  trop,  près 


afin  qu'il  puific  s'accoutumer  bientôt 
à  cela,  &  qu'ainfi  il  fe  faffe  de  bonne 
heure  une;  habitude  d'une  choie,  dont 
la  confiante  pratique  doit,  lui  être 
utile  6c  fi  nécefîaire  durant  i;out 
cours  He  fa  vie.  On  raconte  d'un  Nô- 
ble  Fenitien^  dont  le  Fils  he  gardoit 
aucune  mefure  dans  fes  dépenfcs, .  met- 
tant, pour  ainfi  dire,  Targent  par  ia 
feriêtre,quc  voyant  augnaenter  tpus 


/ 
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lés  jours  cette  folle  prodigalité,  il  or- 
donna à  fofl  Intendant  de  ne  pas  don- 
ner à  l'avenir  plus  d*argent  à  foii  Fib 
que  ce  qu'il  en  compterok  hii-mênïe 
en  le  recevant.  Quelqu'un  s'imaginera 
que  ce  n'ctoit  pas  là  un  expédient  fblt 
propre  k  modérer  lei^  dépenfes  d'un 
jeune  Gentilhomme  qui  par-là  pouvoit 
^voir  aifément  autant  d'argent  qu'il  en 
demanderoit.    Cependant  cette  peine 
impofée  à  un  jeune  homme  qui  n^étoit 
accoutumé  qu'àfonger  à  fe  divertir,  le 
jetta  dans  un  fort  grand  embarras,  qui  j 
fe  termina  enfin  par  cette  fage&folide 
reflexion  :   Si  c*eft  une  chêje  fi  pemhU 
pour  moi  de  compter  fimplment  T argent  j 
que  je  veux  dépenfer^  quel  Join  fcf  queUi  ' 
peine  mes  Ancêtres  ne  doivent-ils  pas  âm 
voir  fris ,  non  Jeulentent  pour  le  compter 
mais  pour  le  gagner?  Une  penfée  fi  raî- 
fonnable  lui  étant  venue  à  l'occafion 
de  ce  petit  foin  quV)n  cxigeoit  de  lui, 
fit  une  fi  forte  impreflion  fur  fon  Ef- 
prit  qu'aiant  commencé  dès-lors  à  être 
plus  fage  5c  plus  retenu  dans  (es  dé- 
penfes, il  devint  très -bon  œconome. 
Quoi  qu'il  en  foit,  tout  lé'monde  doit 
convenir  qu'il  n'y  a  rien  qui  doive 
plus  vrai -emblablemcnt  Qpliger  un 
l^om.ll  lé  hom* 
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homme  à  bien  ménager  fonbien,  que 
d'avoir  inccflamment  devant  les  yeux 
l'état  de  fc8  affaires  dans  lies  Comptes 
cxa^  &  bienfuivis. 

XXV  IL  Pmrqmyà'  en  ^vel  temps 
on  doit  faire  voyager  les  jeunes 
gens. 

tt'Ù^'^  iCCXIX.T    A  dernière  chofel  quoi 
^^^^"^  P  ^  Ton  fonge  ordinaire- 

Tojjgec  ment  dans -PEduca- 

tipn  d'un  jeune  Gentilhomme ,  c'efl: 
à  le  faire  voyager.  On  croit  commune- 
^nt  que  c'eft  par  là  qu'on  peut  met- 
tre la  dernière  main  à  cet  important 
.>6uvrage  ,  &  rendre  un  jeune  homme 
entièrement  accompli.  J'avoue  que 
les  Voyages  dans  des  Païs  Etrangers 
ibnt  d'une  fort  grande  utilité  :  mais 
je  crois  que  k  temps  qu'on  choifit 
d'ordinaire  pour  envoyer  les  jeunes- 
gens  hors  de  chez-eux,  eft  caufe,  entre 
autres  chofes,  qu'ils  font  moins  en  état 
,de  profiter  de  leurs  voyages.  Tous 
les  avantages  qu'on  fc  propofc  dans 
.cette  occaSon ,  peuvent  fe  réduire  à 
ces  deux,  qui  font  les  plus  împortam: 
le  premier  concile  à  apprendre  des 

JLai> 
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'Langues  Etrangères  j   &  Tautrc  à  & 
rendre  plus  fage  fie  plus  prudenj ,  en 
converlant  avec  des  hommes  &  de»  ' 
Peuples ,   qui  n*ont  ni  le  m^me  tcm» 

Î>eramenc  ni  les  mêmes  mœurs ,  Se  ^vA 
iir  tout  différent  par  tous  ces  cndroic$ 
des  perlbnnes  de  fa  Paroiflè  8c  de  fon 
Voifinage.  Mais  depuis  feizc  ans  jpC 
qu'à  yingt^qui  eft  le  temps  q^'on  em-. 
ployé  d'ordinaire  à  faire  voyi^er  Icf 
jeunes  gens  ^  c'eft  prccifément  alor$ 
qu'ils  (ont  moins  propj-es  que  jamais,  à 
recueuilUr  ce  double  fruit  de  Jeurs  vo^ 
yages.  Le  véritable  tqmps  pour  ap-r 
prendre  des  Langues  Etrangères ,  8ç 
pour  s'accoutumer  à  les  prononce 
•comme  il  faut^Xi)  dcvroit-ctrc^à  moa 

avis, 

(i  )  MoMagnt  a  dit  \  peuprcs  la  m^mfe  choft.  Apxès 
avoir  remarque  que  Ai  vijîte  dts  Ps^s  rftrang^s  eft  fort 
propre  pour  V inftruâion  d'un  jeune  Enfant,  fion  ptur  e» 
rapporter feulementy  à  la  mode  dé  nojîre  Noblejfs  FranpoiJK 
combien  de  pas  a  Santa  Rotonda ,  ou  la  richejje  des  calêfi 
fons  de  la  Signora  Livia,  ou  comme  d'autres^  oonibien  le  vi' 
fage  de  Néron,  de  quelque  vieille  ruine  de  là ,  efl  t>lus  ionj^ 
$»  plus  large^  que  celui  de  quelque  pareille  médaille  ;  mais- 
j)eur  en  rapporter  principalement  les  humeurs  de  ces  Natiomx 
(sy  leurs  façons  ,  &*  peur  frotter  &•  limer  nofre  cervclû 
contre  celle  .d'ofttrui;  il  ajodte  ,/>  voudrais  qu'on  corn- 
-mtnfafi  a  le  promener  dès  fa  tendre  enfance:  O'  prém^ 
mens  y  pour  faire  d'une  pierre  deux  ccups^par  les  Natioits 
vciftnes^  ok  le  langage  eft  plus  efloigné  du  noftre  ^  Çy  aHh' 
Mel  fi  vous  ne  la  formez  de  bonne  heure  ^  l^  hnfftt  ne: fi 

2i  Z 
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avis,  depuis  fept  aiis  jufqu'à  quinze  ou 
feize }  &  alors  il  eft  néceflaire  Se  utile 
à  des  jeunes  gens  de  cet  âge-ià  d'avoir 
auprès  d'eux  un  Gouverneur  qui  avec 
ces  Langues  puiffe  leur  cnfeigner  d'au- 
tres chofes.Mais  de  les  retirer  d'auprès 
de  leurs  Parens  pour  les  envoyer  dans 
.  ^ts  Lieux  éloignez  fous  la  conduite 
d'un  Gouverneur  ,  dans  le  temps  que 
fe  croyant  hommes  faits ,  ils  s'imagi- 
nent n'avoir  plus  befoin  de  Gouver- 
neur, quoi  que  dans  le  fond  ils  n'aient 
ni  affez  de  prudence  ni  affez  d'expé- 
rience pour  Ce  conduire  eux-mêmes  % 
c'eft  les  expofer  aux  plus  grands  dan- 
gers qu'ils  puiflent  courir  dans  tout  le 
cours  de  leur  vie  ,  lorfqu*ils  font  le 
moins  en  état  de  les  éviter.      Avant 
qu'un  Enfkat  ait  atteint  cet  âge  petu- 
lant  &:  plein  de  feu  ,  un  Gouverneur 
pourra  prendre   quelque  autorité  fur 
lui.     On  peut  compter  quejufqu'à 
l'âge  de  quinze  ou  feize  ans  il  fè  laif. 
fera  conduire  à  fon  Gouverneur,  mal- 
gré la  rudeflè  de  fon  tempérament  & 
rimpreflîon  que  l'exemple  des  autres 
Ënfans  pourroit  ^re  fur  fbn  E^rit. 
Mais^  enfiiite  ,  lorfqu'il  commence  à 
£rcq\4^r  dc$  pcrfonn^  faites  ,  Se  à 
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s^magîner  qu'il  leur  rcffemblc  cnticre- 
mentj  lorfqu'il  vient  àiè  plaire  aux 
vices  des  Hommes ,  à  s- en  faire  hon- 
neur ^  &  à  (è  figurer  qu'il  lui  feroît 
honteux  d'être  fournis  plus  lone-lcmpt. 
à  la  cenfure  &  à  la  conduite  aautrai^ 
que  peut-on  efperer  des  fokis  d'un  Gou- 
verneur ^quelque  foignéux  &  prudent 
qu'il  (bit  V  dans  ce  temps-lâ  y  dis -je  ^ 
qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  dé  contraindre 
fon  Elcvc  à  lui  obeïr  ;  &  que  fon  Ele- 
vé, peu  difpofé  à  fe  laiflcr  perfuader  pac 
fes  r^onsy  eft  entraîné  par  la  fouguer 
de  fon  tempérament  &  par  le  torrent 
de  la  Coutume ,  à  fuivre  Texemple 
de  fes  Camarades  qui  ne  font  pas  plus 
lages  que  lui  y  bien  loin  d'écouter  lesi 
fages  confeils  de  fon  Gouverneur,  qu*il 
ne  regarde  plus  que  comme  rènncmi 
de  fa  Liberté  ?    Et  quand  eft- ce  ,  je 
vous  prie  ,  qu'un  homme  eft  plus  en 
danger  de  fc  perdre  que  lorfqu'ileft  in- 
.traitablc  &  lans  expérience  ?-  C'eû  là' 
fans  doute  le  temps  de  fa  vie  où  il  a  le 
plus  de  befoin  d'être  fous  la  conduite 
Ac  fes  Parens  Se  de  iès  Amis.     Dans  h 
première  jeuneflc  l'homme  eft  moins 
cxpofé  &  plus  aifé  à  gouverner  à  caufc 
de  la  foupleflc  de  fon  tempérament  v  8c 
2  3;  après 
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^prcs  qu'il  a  pafl^  cet  âge  où  les  Paf^ 
fions  font,  pour  ainfi  dire;,  fur  le  thrô? 
ne,  la  Raifon  &  hPiiiidencc  commen- 
cent un  peu  i>;  prendre  le  deflus  dans- 
fon  Efprir,  &  à  lui  ouvrir  les  yeux  fur 
fo  véritables  intérêts.  Ainfi,  lé  temps, 
qui  me  paroîtuoit:  le  plus  propre  pour^ 
envoyer  un  jeune  homme  hors  de  folar 
PaîSjC^eft,  ou  lois  qu*il  feroit  fort  jeu- 
ne en  le  mettant  eiitrc  les  mains  d'un 
Gouverneur,  le  plus  capable  de  cet  em-^ 

!>loi  qu'on  pourroit  trouver  y  ou  bien 
ors  qu'il  feroit  un  peu  plus  âgé  fans  luii 
donner  aucun  Gouverneur,  lors,dis-jc, 
qu!il  feroit  en  âge  de  fe  gouverner  lui-, 
même  &  d'obfèrver  ce  qu'il  trouve-^ 
roit  dans  Its  Pais.  Etrangers  qui  feroit: 
digne  de  remarque,  &  dont  la  connoit. 
faice  pourroit  lui  être  utile  après  fon 
retour  dans  fapatiîe v&  qu'étant  bien, 
ïnftruit  des  Loix  ,  des  coutumes ,  des 
avantages  ,   &  des  défauts  naturels  & 
civils  de  fçn  propre  Pats  y  il  pourroit 
donrcr  quelque  chofe  en  échange  auir 
.  Étrangers  de  la conv^lition  defquels  il  i 
cfpereroit  recueillir  quelques  lumières, 
$.CCXX.C'efl,  jecroi^  faute  de 
prendre  ces  précautions  qti'il  arrive  que 
tint  déjeunes  Gentilshommes  retirent 
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Il  peu  de  fruit  de  leurs  voyages.  Que 
Vils  reyiennem  chez -eux  avec  quel- 
que connoiflànce  des  Lieux  &  des  Peu- 
ples qu'ils  ont  vus,  ils  n'en  rappor- 
tent ibûvent  autre  chofe  que  l'admi- 
ration  des  pkis  mauvaifes  &  des  plur 
fïivoles  Modes  qu'ils  aient  rencontre 
dans  les  Paà  Etrangers  y    confervanf 
lo  goût  &  le  fouveiiir  des  objets  qui 
ont  d'àboixî  câpttvc  kur  liberté,  plu- 
tôt que  de  ce  qui  pourroit  les  ren- 
dre meilleurs  &  plus  fages  après  leur 
retour  dans  leur  l?atrie.  Et  le  moyeuy* 
j€  vous  prie ,  que  cela  arrive  autre- 
ment,    lors  qu'ils  voyagent   à   Page 
qu'ils  ont  aGcoûtucaé  âe  fiiife,  fous  la 
eonduitc  d'un  Gouverneur  qui  pour* 
voit  à  leurs  néceffitez,  &  qui  fait  àct 
ebfervations  pour  euk  ?  AVec  un  tel- 
guide,  fe  croyant  dîfpenfiWL  d'agit*  par 
eux-mêmes,  ou  de  répondre  dfe  Icuràf- 
déport cnf)cnS^  ils  s'avifent  raremfent  de 
s^cmbat^rafler  d*aùcune  rcchcrcîïe,  ôir- 
dé  faire  des  remarques  qui  foient  dc^ 
cfuelque  uWitéi    Leuïs  penïcbs  forit'^ 
toutes  tournées  dû  côte  du  Jeu  8c  dcii** 
BlaifirS;  &  ils  prennent  pour  un  af- 
feoat  <d'eh  étrci  blâmez.  •  Ib  ne  s'ap— 
Z-4-  piir; 
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pliquent  pFefque  jamais  à  examiner  les 
dcfftiiîs  des  perfonncs.  qu'ils  voyent  5  i 
obferver  kurs  démarches ,  leurs  artifi« 
ces ,  leurs  humeurs  Sc  leurs  inclina* 
tions,  afin  de  pouvoir  régler  fur  cet 
examen  la  manière  dont  ils  doivent 
fc  comporter  avec  eux.  En  ce  cas» 
là  celui  qui  voyage  avec  eux  cft 
leur  grande  reflburce  pour  les  tirer 
d'afïaue  lorsqu'ils  fe  (ont  jettez  eux- 
mêmes  dans  quelque  embarras,  &  pouf 
répondre  poiur  eux^  quelque  &ux  pas 
.^  qu'ils  feflcnt. 

§.  CCXXr.  pavoûe  que  la  con- 
noiflance  des  hommes  e(t  Teflet  d'une 
jG  grande  habileté ,  qu'un  icunc-hom^ 
mené  fauroit  y  être  contomœé  toue 
d'un  coup:  mais  cependant  les  voya- 
ges <}u'il  £ût  dans  les  Pais  Etranger» 
ne  lui  (ont  pas  fort  utiles  ^  s'ils  ne  fer- 
yenc  un  peu  à  lui  ouvrir  les  yeux,  à 
le  rendre  circonfpeâ:  8c  retenu,  à  l'ac^ 
coûtumer  à  pénétrer  au-delà  de  l'é- 
coree  Se  des  lîmples  apparences  1  Se 
enfin  àconferver,  à  la  faveur  d^une 
conduite  civile  &  obli^nte',  une 
honnête  liberté  avec  les  Etrangers  Se 
%vcc  toute  forte  de  perfonnes,  fko» 

chor« 
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B  E  s     E  N  F  A   N  S.        f^^ 

choquer  en  aucune  manière  la  bonne 
opinion  qu'ils  ont  d'eux-mêmes.  Ua 
jeune  homme  qui  commence  à  voya* 

rr  dans  un  âge  raifonnable,  8c  dan^ 
deffein  de  profiter,  peut  s'entretenir 
&  faire  connoiAance  avec  les  perfon- 
nés  de  qualité  qui  font  dans  les  Lieux 
où  il  va.  Ceft  là  fans  contredit  Tune 
des  chofës  les  plus  a^aniageufes  à  un 
Gentilhomme  qui  voyage  dans  des 
Fais  Etrangers  j  mais  je  vous^  pric^ 
parmi  nos  jeunes  gens  qui  voyagent 
avec  des  Gouverneurs,  en  voit-on  un 
entre  cent  qup  dans  les  Païs  Ëtran** 
gers  rende-  vifiie  à  des  perfonncs  de 
qualité  ^Moins  encore  arrive*<-il  qu'ib 
piflènt  connoiflance  avec  des  gens^ 
de  qui  ils  pourroicnt  apprendre  en 

Suoi  confifte  la  politcflè  dans  ces  Païs* 
l ,  &  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  re-^ 
marquable  :-quoî  qu'avec  de  telles  per-- 
fonnes  on  puifle  plus  apprendre  en  unr 
jour  qu'en  courant  un  an  çà  &  W 
d'hôtellerie  en  hôtellerie,  comme  font? 
la  plupart  de  nos  jeunes  Voyageurs/ 
Et  dans  le  fond  ce  n'cft  pas  là  une 
éhok  fort  furprenante  :  car  des  gens 
Z  fj  d'clprit 
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d'cfprit  &  de  mérite  ne  font  pas  foi  tt 
portez  à  recevoir  dfins  leur   familia-- 
rité  de  jeunes  EnfanS:  qui  ont  cnco-- 
rc  befoin  d'êire  fous  la  conduite  d'un 
Gouverneur*  Mais  fi  un  jeune  Gen- 
tilhomme étranger  V^  qui  a  l'air  Se  les  ^ 
manières  d'un  homme  fait^  témoigne 
avoir  envie  de  s'inftruirc  des  coûtu- 
XDCS,  des  mœurs, des  Loix:  Sc  du  gou-^- 
yernement  des  Païs  où^il  voyage ,  il. 
érouvera  pa^  tout-  un  ênvorable  ac- 
^euil  auprès  des  perfonnes  les  plus  dif- 
tinguées  par  leur  politeile  &  par  leur 
lavoir,  qui  font  toujours  prêtes  à  bien  ; 
recevoir  un  Etranger,  honnête  hom- 
me &  curieux,,  à  J'obliger,Sc  à  Je  fai-^- 
xç  valoir  dans  lesoccafions.;. 

J.  GCXXIL  Quelque  certain  qu«. 
fpit  tout  ce. qucr Je.viens  de  dire,  je 
doute  fort^  qu'il  (oit  capable  de  faire 
changer  la  coutume /qu'on  a  prjiè  de 
Élire  voyager  les  jeunes  gens  dans  1* 
temps  de  leur  vie  le  moins  propre  à 
cela, pour  des  raifons  qui  ne  font  aiTu- . 
vément^  pas  fondées  fur  leur  avance- 
ment. .  It  ne  faut  pas ,  dit-on^  expo?  - 
^r,  un  Jeune  Eufant  à.  voyager,  dans 
4ç>^'  I^  Etranger!  à  l'âge  de  neuf  ou  : 
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Tf  E^S*    Ë  ir  FANS.  f^P^^ 

Mx  inSfi  caufe  des  accidcns  qui  pour- 

roicnt  lui  arriver  dans  un  âge  fi  tendre 

&  fi  délicat  j  ^  quoi  qu'il  coure  alorè 

dix  fois  moins  de  rîfque,  qu'à  l'âge  de 

dix-fept,  oikIc  dix-huit  ihs.^'    11  ne 

feut  pas  non  plus^  k  ce  qu'on  croit,  • 

attendre  à  envoyer  un  jeune  homme 

hors  de  chez'-;  lui  ^  qu'il  ait  palTé  cet 

âge  rétif  &  dangereux,  parce  qu'il  doit^ 

être  ik  retour  dans  fa  Patrie  à  vingt 

un  an,  pour  fe  marier.     Son  Perp  a 

bcfoin  d'argent  v  &  fa  Mère  ne  fauroit 

fè  pa 

velle 

t\\c\ 

îiorai 

fcan 

liiia 

"de  n 

Sa 

Ce  CK 

dé, 

■feoùr 
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"Ebfi 
far 
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Z  d  fui- 
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iuivent  leur  Père  de  trop  près,  ce  qui 
n'cft  pas  le  fujet  d'une  grande  Êitisfac-- 
tion  ni  pour  le  Fils  ni  pour  le  Perc. 
Mais  puifque  notre  jeune  Genlilhom-* 
xne  en  prêt  à  fë  marier ,  il  eft  ten^ps 
de  le  laUIèr  auprès  de  fa  Maîtrefiè^ 

XXVUI.  Cçncluftm  it  tout  Wu^ 

^^  préfentement  à  la 
fin  de  m^  Rem^ques  im  VEducatîo!^ 
ies  Enfans^^  je  ne  vouifrois  pas  qu'on 
^'imaginât  que  j,e  regarda  ÇQ  que  jl^ 
viens  4c  dire  comme  U9  Traite  com*-^ 
plet  fur  cette  npatiçre..  Il  y  a  mille  aup- 
Ires  chofes  à  confîdcrei;,  &  particu.- 
lieremcnt  IJ  Ton  vouloit  entrer  dans 
yexamçn  dçs.  divers  tenipcramens>  dc$ 
inclinations  diflfeœntes,  &  des!  défauts: 
particulier?  qu'où  remarque  dans  les 
Enfansj,  &qu?oiî  entreprît  de  prcfcrî?- 
Jîe  les, remèdes  qui  y  font  pr:opres-.Cctm 
^cmîifiereçft  d'une  fi  grande  étendue 
qu;i^  Êiudroit  faire  un  Volume  entier 
Çoie?  IsL  tnû.tçf  ^  eoçprcjîc.fufeoitâl! 
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fas«    Il  y .  a  dans  l'Ame  de  chaque 
omme^  wffi  bien  que  daiis  le  vifagc^ 
quelque  chofe  de  particulier  y  qui  Iç 
diftingue  dç  tous  les  autres  5  &  peut»- 
être  à  peine  y-  a-t-il  deux  Enfàns  qui 
puifTeat  être  conduits  par  une  même 
méthode  9  à  prendre  la  chofe  dans  la 
dernière  prccifiom    D'ailleurs^  je  croi 
que  rEo&at  d'i»  Prince,,  celui  d'un 
iiomme  de  qualité  ^  &  celui  d'uniîm* 
pk  Gentilhomme  devraient  être  éle- 
vez d'une,  manière  différente.     Mais 
comme  je  n'^i  eu  ici  que  quelques 
vues  générales  par  rapport  à  la  fin 
principale  de  KEducation,  &  cela  en 
èiveur  du  Fils  d'un  Gentilhomme  de 
mes  Amis  qut  étoît  afo».  fcrt  jcune^ 
&  que  jC/  ne  confiderois^  pour  cet  ef^ 
fetque  comme  du  Papier  blanc,  ou 
de  la»  Cire ,  fut  quoi  l'on,  peut  im« 
primer  ce^  qu'en  veut ,  je  ne  me  fuis 
guère  attaché  ^^  autre  chofe  qu'à  trai- 
ter les  Pbints  gétiéfaux  que  j'ai  jugez 
Déceflaircs  pour  l'Education  d'un  jeu- 
ne Gentilhomme  de  fon  rang.   Je  pu- 
blie maintenant  ces  penfées  que  l'oc- 
cafion  a  fiiit  naître,  dans  refperance 
que^,.  quoi  qu'elles  ne  contieimënt  pas 
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nn  Traité  complet  fup  k  matière  $  & 
que  chaicun  ne  puiflè  pa^  y  trouver  ce 
-qui  coûviént  >prcciféiïiéttt  a  foh  Etf- 
fent  5  elles'  p6ôm)iif  pourtant  donriet 
jquelquc  petite  luiSiicrc  à  ceux  qui  en- 
couragez» patï^rititéré^  qtf  ils  prennent 
à  tout'  ce  qui  f touche  Icirfs  chers  En- 
{ans  \^.imt^2iâci}hzYé^po\iroÇér  bîeà 
fe  hafcirdcp  'à^f  idéAifoltè^  =  *éur  j[)roprè 
Raifort  da«»te-imamcre  doHt  Bs  dpî^ 
vent  tes  étôvtt  V^f^ÛtÔt  que-  dé  s'cb 
fepofer  èfïtiercment  fur  >  une  vièttli^ 
coutume.         î  . 
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Lioic<ÀfiftelaCiviUt<^.  352.  Quatre  defoutscoa- 
Si*eià.laCi»iUté.J5*—  J58.  Combien  il  cft  né« 
ceteirequc-Ja  Civilité  deViennchabittcUc.  aux  En- 
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*  I80  — 29t 

Cêûtumei  exempje  remarquable  de  ce  au'clle  peut 
faire,  d.  fes-funcftes  influcnccsyfelon^^wl^^. 

NêU^p.  $% 

Grssrae\  paffion  4itilc^  .  ^fc*^* 

Critiiuei  Efptit  de  Critiqmc,  contraire  ^ la  a vilité.  . 

trMMÊtéi  moyen  d'^ouffer  de  bonne  hewe  tout  îen- 
ti^tdemaut<itaftU.€œiu.des£n£uu«  i9<* 
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1^ 
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JBèifam  d'un  naturel  intraitable  ,  comment  doirene^ 
être  inftruits  à  connoitre  le  Monde,  avant  que  d'y 
entrer.  207.  208.  Us  afment  naturellement  Tem- 

Î>ire.  241.  242.  Doivent  avoir  la  liberté  de  ftiivre 
eur  fantaifie  dans  leurs  divertiflcmens.  252.  251. 
Comment  on  peut  leur  faire  aimer  des  occupa- 
tions ferieulcs.  25?  214.  U  fnut  leur  infpirer  la  Li- 
béralité. 258.  Z59'  Et  l'amour  de  la  Jiàice.  260. 
^c.  Il  faut  les   empêcher   de    s'abandonner  aul 

'  pleurs.  205.  274.  Et  les  corriger  de  l'inclination 
qu'ils  ont  à  b  Cruauté.  2.91,  &v.  Ils  doivent  être 

*  accoutumez  à  traiter  civilement  leurs  inférieurs.  • 
298.  Çyc.  S'ils  veulent  des  Jouets,il  faut  qu'ils  s'ca 
faflent  eux-mêmes.  32$.' 32^:.  S'ils  conreffent  in- 
génument leurs  fautes  ,  il  faut  les  en  louer.  332, 
A  quels  inconvenicns  iisfonr  exposer,  pnr la  peut 
qu'on  leur  fart  des  Efprits  fie  des  Fantômes.  339,  • 
340»  Ils  doivent  être  aidez  promptemenr  à  fùrmon- 
ter  les  c^ilîciiltez  cu'iïs  rencontrent  dans  l'étpdè 
des  Langues.  412.  Comment  ils  peàvént  appren- 
dre à  bien  railonner.  468.  46$).  Et  à  bien  parlei. 
d^;69'Nctey^,^.  PREFACE,  XXVI .  b'fmv:  Ne  doivent 
point  être  inftruits  aux  ergoteries  de  l'Ecoîe  469. 
470.  Notfj^.  469.  Doivent  s*a«coûiunicr  de  bonne 
heure  à  écrire  des  Lettres.  ,  '  475.476 

Z^opz:  fes  F<^Ut^  le  ifaeilleux  lîlVrê  qu'on  puifle  - 
donner  aux  Enf^f  dès  qu'ils  ûtciri  lire,         387 
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DES    MAT  IP  R  ES. 

Wprits  :  Il  faut  être  lefervé  à  en  parle*  aux  Enfans, 
338.  339*  Combien  il  eft  dangereux  de  leur  faire 
peur  des Efbrits.  339.  340 

Exemple*  :  Viage  qu'on  en  doit  faire  pour  l'inftruc- 
tion  des  Eijfans..  175.  1^6 

Ji^AuT»«^.pour  celles  fautes  lès  Enfan«  ne  doi- 
vent point  être  châtiez.  147.  Et  pour  quelles  ils 
doivent  l'être,  161.  Il  faut  juccr  de  rinïportance 
des  Fautes  par  la  difppfition  i'Efprit  dans  laquelle 
elles  ont  été  commifês^  297 

Ffftejfe:  fur  quoi  fondée.  34^.  De  peu  d'ufrîge.  ihid. 

F  O  N  T  A 1 N  E'(La  )  its  Fables  i  pourquoi  doivent  être 

mifcs  de  bonne  heure  entre  les  mains  des  Enfans* 

Note^  p.  3  89»  Ce  qu'il  jugcoit  de  la  Langue  Fraç- 

^•ife  qu'on  parloit  éa  temps  de  François  1.  Ncte^ 

pag.  480 

J^dn^ûîs  ;.  qufil  fojn  ils  prennent  dépolir  leur  Langue. 
'  '  479— 4Sr 

^iTKÇ*}/, langage  François,. en  quel  temps  un  Enîant 

'   Anglois  doit  l'apprendre.  401.  Si  la  Langue  Fran* 

'  coife  étoit  fort  imparfaite  avant  l'établiilement  de 

•  r Académie  Françoiie.  JVrff,p.480'. 
Ffutty  ne  doit  pas  être  ahfolument  interdit  aux  £n- 

•  fans.  37.  Quels  Fruits  leur  doivent  être  défendu» 

•  Qiiels  on  peut  leur  permettre  de  manger.  -        3#> 

a. 

^OuvERKEURS^  chargez  de  TEdiicatron  dès  Enfans  î  : 
quelles  doivent  être  leurs  qualitez.  190—  197. 
Doivent  avoir  de  la  politefle.    197.      Et  connoî- 

;  tre  le  monde.  204.  205.  QiTeîle  eft  leur  grande  af- 
faire. 21^.  Ce  qu'un  Gouverneur  doit  furtout  ap- 
prendre a  fbn  Elevé.  21g.  219.  Qu'il  doit  s'entre- 
tenir Jsmilicrcment  avec  lui.  231.  232.  Lui  faire 
regaider  l'ctude  ccmme  un  jeu.  321.  322.  Lui  en 
apphnir  les  difikultez.  412. 411 

Gramfnaire:  l'étude  de  la  Grammaire  n'eft  pas  d'une 
nécclOré  générale.  425.424.  L'nÇcntilhorrmedoit 
étudier  la  Grammaire  dp  fa  Langue  M.iteinellc, 
42tf.  427-  Qiii  font  ceux  qui  font  obligez  de  fairf 
une  étude  particulière  de  la  Grammaire  des  Lan-*  - 
eues  morree.  428.429.  En  quel  temps  il  faut  étu- 
dier la  Grammaire.  430.4^1 

iSsree:  fi  l'on  doit  «Ucî^nrit  le  Grec  à  oui  Jeune  Gen- 
tils omuaç.. .  "    ■  494> 

Gtecs:  : 
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TABLE 

Grecs:  n'étudloient  que  leur  Langue.  ^rr 

G  R  o  T I  U  s  :  fon  Livre,  Dtjurt  Belli  6*  TmU^  pu- 
blié plus  corredement  par  Mr.  Barbeyrst  qu'il  n'a- 
voir encore  été.  N9te,,46i.  ^ra4uic  pat  le  m^e 
en  François.  444 

U  A  RI  T  8  :  qu'on  ne  doit  point  donner  de»  habicr 

trop  pefàns  aux  Enfâns.  ^^  ni  ttop^étroits^  ao.21. 

Pref.jxu  Inconveniens  qui  viennent  déporter  des 

habiu  trop  étroits.  la 

HELV1CU8  : 1  Utilité  de  (es  Tables  Cbronologiques^f^l 

JSftoire:  doit  £cre-enièignée  au»  Knfans,^  comment.^. 

Honte  rufispui  comment  peut  être  corn^fe  dans  ks 
£n£ui8.  34S-M9 

H  o  R  A  es  :  fè  baignoit  dans  l'Eau  firoideau  for^  de 
rhyver.  14.  Comment  infbuit  par  ion  Pete.  Nête^ 


rifsce^ 


HuMMttté  :  l'importance  de  cette  Vertu.  Priféue^  p. 
IX.  Qu'on  devrolt  rinTpirer  de  bonne  heoie  att« 
Enfans.  xu 

Humeur  vetilleufi  t-  pourquoi  contraire  à  la  CiviUté. 

JEU  :  vain  &  dangereux  amufèment.  jio.  &/mv» 
Jeux  des  £n£ms  doivent  être  exempts  de  tto>|rn« 
perie.  atf o.  16 1 .  Note^  !bid« 

Jeunes-gens  doivent  être  modèles  en  converiâtion. 

mpttumté  incivile  que  les  Enfans  doivent  éviter. 

iVWe^p.35^ 
Miens:  plus  polis  dans  leurs  converiâtions  que  plu* 
fieurs  Peuples  de  l'Europe.  3^9 

Injuflice  :  comment  peut  être  conigée  dons  les  En- 
gins. 26i.26i.  Quelle  eft. la  fource de  toutes  les 
Injuftices.  344 

JnftruSion  :  Régies  jL  ohferver  <lans  llnftru^on  des 
Enfans.  147.  148.  158 

Interrompre  ceux  qui  patlent^défaut  trcs-groflier.   i6% 
Jouits  des  Enfans.:  Servent  quelquefois  à  leur  cor- 
rompre les  moeurs.  lié 
E. 
T  Atin:  s'il  doit  être  enfeigné  \  toute  forte  d'Eh- 
*^  fins.  40}— .  405.  Les  Enfans  pourroient  l'appien* 
•dte  de  la  même  manière  qu'ils  apprennent  leur 
langue  Maternelle.  406.    Ceft  ainu  que  l'apprit 
Montagne.  Niu^^ihii*  Autie  méthode  d'enfeignet- 

lu. 
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D  ï  s    M  A  T  I  E^  E  S. 

'  .leJLatin  aux  Enfans.  406.407 

Xire:  moyen  d'apprendre  j1  lire  aux  Enfàns.  jgo.  &». 
Lit  disEnféins:  ne  xloit  point  eue  mou,  ni  fait  avec 

trop  de  loin.    ,  44 

Zivrts  de  cêmpte  :  que  Tait  de  les  tenir  eft  néctSkist 

r  un  Gentilhomme-  Si^ 

Logique  :  l'étude  n'en  eft  pas  fort  iitile  \  un  jeune 
r  nonune.  467 

Loix  :  à  quel  point  un  Gentilhomme  doit  être  inftruit 

des  Loix  de  fon  Pajis.  -  455  -«,4^7 

M. 
JLf-^^*!^^**  jpoffieres  iies  Enfans  :  comment  peu- 
*      vent  «tre  corrigées,  iio.  m.  221.  Vrai  moyen 

M  £uie  prcjidse  aux  Enfans  des  maniéies  polies. 

362. %6i 

Maxiwus:'d  n'en  faut  pas  charger  la  tête  xles  Enfans. 
107.  Inconveniens  qui  naiflènt  de  cette  pratique.  109 

Médecine.:  il  n'91  faut  jamais  donner  aux  Entans  par 
précaution.  54 

Jiemtireî  fi  elle  (e  petfe^onne  par  l'exercice.  44;. 
446*  Manieie  d'exercer  la  mémoire  en  ufàge  dans 
li^  écoles  Publiques  y  condamnée.  442.  443.  444. 
Comment  on  devroit  exercer  la  mémoire  des  En- 
cans. 448 -44^ 

Minfonge  :  H  en  ^aut  corriger  les  Enfans  à  quelque 
prix  que  cefoit.  tZ9*3So.  331*  Note^^^iix 

Mttkede  :  de  quelle  importance  dans  les  Etudes.  500 

Jiétier:  Qu'un  Gentilhomme , doit  apprendre  un  Mé- 
tier. 5x2.  Pourduoi.  iUd.  Quels  métiers  lui^^con* 
viennent.  5x4.  tyfmv.  Comment  un  métier  peut 
(crvir  de  dirertiiTement^  $19,  b'/uiv. 

Mdeflie  :  combien  jaécd&ire  aux  Enfans,  félon  Mon- 
tagne. Note^Jij^,  357 

Jfonde;  connoi/Tance  du  monde  plus  néceilaire  aux 
Enfan^fjue  c(s  qu'on  Icurenfeigne  conxmunément. 

204.  22« 

KOlirTÂGHE;  n'âToit  qu'une  Fille.:  avec  quelle 
douceur  il  l'éleva.  Note,  p.  89.  De  quelle  manierç 
il  apprit  le  Latin.  Ncte^  p.  406.  Son  jugement  fur 
les  (ttbtilitez  épineuiès  de  la  Diale^que.  Ncte,  pag. 

4^9 

Morale  ;  ce  qu'on  en  doit  enfeigner  l  de  jeunes  En- 
fans. 453 

J^u/iqueiiVétnâc  n'eneft  pas  fortnéceflàixe  à  un  jeune 
i^tilhoflftme,  5<>4 


y.  iM^ 
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N.  •. 

2^  ^  G  E  r:  Qu'on  doit  apprendre  à  nager  aax  ISi- 

fans.  1 6.  17.    Combien  cet  exercice  étoit  jugié 

n^ce0aire  parles  Romains.  1x6.  Et  par  les  Grecs. 

Notê^  ibid. 

N-E  w  T  o  N  fLe  Chevalier)  Eloge  de  (bn  Livre  intitu- 
lé PhihfofhU  Naturalis  PrinciftÀMatheméttica.  ^9^, 
Et  de  fon  Trsité  d: Optique.  Note,  ikf(L 

NonchaUuce  :  l'une  des  plus  mauvaifès  qualitez  que 
puille  avoir  un  Enfant.  309-  Moyen  de  connoitre 
il  un  Enfanta  cette  qualité.  310.  Comment  on 
peut  la  corriger  fi  elle  n*eft  pas  univetfelle.  311-*. 
315.  Moyen  de  la  corriger  lorsqu'elle  tire  fon  ori- 
gine du  tempérament.   *  3 1 6 — 3 1 8 

Nourriture  de^Enfdns  :  davroit  être  fort  fîmplc.  24-îJ 

QPiNiATRETX'  dans  les  Énfanfi:  doit  être  re- 
^^  primée  à  quelque  prix  que  ce  foit.  i$i.  itfz. 

•      Ncte^^.ztt 
P.  f 

P  ARES  ss: vice <langereux  dans  lesEftfans^  duquel 
*     il  efV  important  de  les  corriger.        153. 154. 151 
Peinture:  fi  un  Gentilhomme  doit  l'apprendre.    514 
Pères:    leur  indulgence  outrée  poiu  leurs  petits 
Enfans.  59. 60.  Çr^.  Infpirent  eux-mêmes  la  plupart 
des  vices  à  leurs  Enfans.  64.  Doivent  tenir  leurs  En- 
fans  dans  le  refpeé^dc  dans  la  dépendance  durant 
leur  bas  âge.  7  j. 76. Comment  ils  doivent  gagner  leur 
affedion.  Nou^  p.  79  De  quelle  manière  ils  doivent 
cenfuret  ôc  louer  leurs  Enfans.  104.  Doivent  leur 
donner  peu  de  Régies;   6c  les  engager  à  fuivre  ex- 
a^ement  les  ordres  qu'ils  leur  donnent.  107.-.111. 
Doivent  les  tenir  dans  leur  compagnie  autant  qu'ils 
peuvent.  1 17. 128.  Prendre fiiin  eux-mêmes  de  leur 
'  éducation.  Note^  ibid.  Eviter  foigncufement  de  leur 
'  donner  de  mauvais  exemples.  145. 146.  Ne  pas  les 
reprendre  avec  emportement.  1^9.    Travailler  da- 
vantage \  leur  orner  l'Ame  de  vertu  qu'à  leur  laiP 
{êr  de  grands  biens.  191.  19^*  193.  Se  familiarilet 
avec  eux  après  un  certain  temps.  224.  Et  pourquoi 
22;.  23 1>  L'injnftice  des  Pères  qui  ne  veulent  ja^ 
mais  fe  familiarifer  ^vec  leurs  Enfans  ^  vivement 
dépeinte  parMo  N^T  A  GNE.  Note.  p.  225. 226.  227 
fcupte:  l'idée  qoechaijue  Peuple  a  de  foi-même. 

JWf/,  p.47? 

Pbjfîfue:  ne  mérite  pas  le  nom  de  Science.  482.    En 

^uel  temps  les  jeuocf  scm  4cnoiCQt  coaineocec 

4o 
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p  ES    M  A  T  I  E'  RE^. 

de  l'étudier.  486.  Moyen  d'en  rcndie  Tctude  zSèz 
utile.  499 

iTieds  desEnfans:  devroient  être  lavez  de  bonne  heu- 
re dans  de  l'eau  froide,  g.  9 <  Avantages  de  cette  prati- 
que. ^.10.  n.  Qu'elle  n'a  rien  de  dangereux.  1 2  — .  i< 

Pr.  p.  XXII. 
..Plaintes  que  les  Enfans  font  les  uns  des  autres,  ne  de- 
vroient paS  être  écoutées.  255.257 
JPieun  des  Enfans  :  il  y  en  a  de  deux  fortes.  265.  Ù 
faut  les  reprimer.  .266.^67.  270. 271. 272.  27  j.  274 
.Poëfie:  fi  Ton  doit  cultiver iQt^ent  de  la.PoëfIedans 
^   de  feunes  Enfans  de  bonne  Maiibt).            440.  44^ 
Pcliteiï'f  :  combiçn  avantageufe  &  néceHaire  à  un  jeu- 
ne homme.  1^7.  ^04.  En  qajoi  elle  confifte.  ajQ. 

Prudence:  ce  q^  ç'eft.  345.  :Moyfri  de  diipofer  un 
Enfant  àâvoirutî  jour  de  la  prudence.      34^«  347 

^ÏUFFENDOJRF:  fon  Livre  touchant  le  Droit  Natu- 
rel, (y  le  Drtit  desgeni,  quand -doitJtrc.mis.entre  les 
mains  des  jeunes  gens.  454 

,  ^  . -eu 

Qu  I  s  Ti  o  N  s  faites  par  lesEnfanç,  ne  4oîvent  ja- 
. mais  être  xejettées  avec  mépris.  301.  Il  faut  y 
répondre  ferleulcment.         Bl.  3 or.  3^7 

,TD  A  B E L  A LS; ^ju^m^nt  fur  foij^ ^ût.Note^  p.,  +8^ 

^^  Racine:  le /ugement  qu'il  faifçit  du  Franvois 
d'AMÏOT.  '         Note,  p.  480 

Jidillerie:  cotnbien  l'ufage  en  e(l  incivil.  354-  35J* 
En  quel  cas  la  raillerie  peut  être  bien,  reçue.  355^ 
Elle.deyroit  être  abfolument  évitée  par  les  jeunes 
gens..  35^5^.  35< 

^rfi/i»»?v  combien  cUe^  de  force  fur  l'Çjfptit.des  En- 
fans." '  172.173 

Jiecompett/is^:  ■  mzwr^  ufagc  qu'on  en  fait  pour  por- 
ter les  Enfans  i  leur  devojç.,90.  91. 91.  Quelles  for-. 
tes  de  iccouapcnfes  doivent  être,  p^uîpofce»  au« 
:pnfans.  '•  95-  9^ 

jitpas  def  Enfai^f  fi  les  heutes  en  doivcm  être  ré- 
glées. 30.  31 

■Réputation:  fi  c'^ft  un  motif  à  propofcr  aux  Enfans 
pour  les  potier  à  la  Vertu.  ■  *  103' 

Reynard  tht  Fox:  Livre  Angloi5, ce  q*^e  c*dl.  Nete^ 
.  '  P-388 

KoCHEFOUCAULT  (  Le  Duçdela)  fon  jugement  fur 
la  finefle.  *  N^j^f 

Jiomains  :  leur  temper^^cc.  2S«  ly.  Ils  ne  i^  trient 
QU'ua  ftvU  ie?a$  {ej;lc  par  JQux,  ifid,    Avec  quel 
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TA    B    L    E  &c. 

îoln  ils  ^tudioient  leur  Langue.  411 

Kujîititl:  défaut  odieux.  353. 35^ 

S. 
C  ANT  e'  ies  Ênfaks  i  mbyéii  de  la  conferver.     4 
^  Stiences  <|u'on   devioit  embignec  aux  Enfans,  & 

en  quel  ordre.  452—^^1 

Selle:  aller  régulièrement  \  la  (elle,  combien  nécef^ 

faire  à  la  fancé.  46. 47.  Moyen  de  fê  procurer  con^ 

tamment  ce  bénéfice,  46»ifx.  Indique  pn  Mon» 

TAGNE.  JVor/',p.4t 

SENEquE  i^Wgnoie  aa  millea-de  l'hyrei  dans 
de  l'eau  froide,  if.  Dequoi  (bti  Diner  étoit  corn- 
pofif  ordinairement.  29.  Ce  qu'il  trouvt  à  repren- 
dre dans  la  manière  dont  on  inftmifblt  U  Jeuneflè 
de  Ton  temps.  218 

Sommeil:  combien  n^ceiïâtre  aozEofiuis.  40 

Sttle  :  cotiimtnt  on  peut  commencer  \  former  le  ^c 
dos  jeunes  geiu.  472.. 47f 

ST1iAt7CHlU3:a  eompoff^  nu  boa  Abrégé  de  Chro- 
nologie. T.'  *         4<i 
HPempeaament  :  û  le^empetameAt  des  En* 
^   fans  peut  être  entièrement  chaag^.  iiz.  Qu'on 
4oit  avoir  égard  au  tempérament  &&  Enibiis. 

V.'  XS7— 2S9 

X/'aleuh:  en  quoi  confîfte  la  vërirable  Valeur. 

"   27s.  17^.    Comment  on  peut  l'inipirer  tmc  En- 

fàns»  xso— >z9i 

yêrtm:  quel  eft  le  grand  principe  de  tontes  les  Ver> 

tus.  5  t.  La  Vertu  eft  k  Point  eilèntiel  qu'il  hat 

lé  propofer  4ans  l'Education'  des  Bn£ms.  142.  us. 

33tf 

Viânies  :  comment  derfoient  être  aflàifonnées  pouc 
les  Enfans.  2( 

Vin:  l'uTtge  en  doit  £tre  défendu  aux  Enfans.  r5-3<* 
Sentiment  de  Platon  fur  ce  (ùjet.    Note^ ibld. 

phfocM :  une  extrême  Tivacité  n'eft  pas  d'un  ibit 
bon  préfâge  dam  les  jaunes  Enfiuis.  sot 

Voiture:  ce  qu'un  jeune  homme  peut  apptea* 
dre  en  lifant  fès  Lettres.  47^ 

yoyager:  fi  l'on  doit  €iire  voyager  un  jeune  Gentil* 

homme.  5)0.  Quel  temps  iêroit  le  plus  propre  à 

cela.  5)4*    Pourquoi  les  voyage^des  jeunes  gens 

ne  leur  fout  pas  ordinairement  Tort  utiles.  534*  53 1 

X» 

VSNOPHON  cité.  Nêie,p.Sit 

*^  XS&XES:  aroit  uie  ptodigieulè  mémoire. 

41««447 
FIN  W   LA  TAS^fi» 
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